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RAJ>PQ.RT 
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\ ... Sur les 'Mémoires présentés·~~~:_-~dpon~e à la question relat·ive 
à la Constitution geologi,que de la province de Liége .. 

P ARlllI les questions que l; Acadéwi~ avait pr~po~ées pour le concours. 
de 1830 se trouve la suivante : Faire ta desc-ription 9éolo9i9ue de ta pro­

···•· vince de. L iége; indiquer les eS'pèces minérales et ies fossiles âccidente{s que 
l 'on y rencont1•e, avec·t'indication des tocatliés ·et la synonymie des n·oms sous 
lesquels {es suhstances déJà connues ont :§~ déc1·ites. . 

Trois Mémoires ont été présentés en réponse à cette question ; l'un· .. ~'.· 
~ pour épigraphe cette ;phrà-~~· : fJ!': _ne peut étaUir, avec certit?.tde; l'âge 
relatif des 'roches primordiales, d'après leur inclinaison.'. ... (L'A.UTEUR .) 

Le second po_~ l'épigraph~ s~fante : P eu de SJ!Stèmes et heaucoup de 
faits.doivent être la devise du -naturaliste. (BAILLËT.) · 

Enfiri, le troisième est distingué par la· phrâstf Opinionum enim com-
J'len~a delet dies, naturœ Judicia ponfi1mat, (Ç1cEao.) 
· C'est avec une véritable- satisf~ction que ·nous disoqs que chacun de ___ ./ _. 
cès trois Mémoires est une bonne· descrir-tion géologique de l'une de t' ~ ,.,,.-'-~ 
nos pl~s intéressanfes pr9vin.ces ;'' ce qui ptttùve ~es progrès qu~ .le~ 
sciences positives font parml-.1.nous. M~~~quel que soit le mérity.\.de ces · 
trois Mémoires) le premier ·se distirig.µe, selon_ nous, d'unt: ... i#i~mière .-; 

A éminente' pat· l'exactitude et l'ét~ndue d~s _détails , ainsi que '.P~1~' 'l'im-:-.::,::1 .. ·..- · .)· , _ :; 
pqrtance et la nouveauté~es considerations .gé~_ér:;ales . q~i s'y trouvent'.:· ' ·~ .''. ·-. . · 

··" On sait que · la majeure partie ~u· sol ~e" l!i'.èr9:viifc.e.:. de Liége est · _·: .... : .. / 
. , • ~:~}!t. .• . 1-· · J . , 
. _:.. ~t<· . . i~J;." . . .- . '{ ..... (!./ l ... ,· .~: :'" ,/-~ y; 
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IJ RAPPORT. 

composée d'une associatio~ de roches anciennes, que l'un de nm,1s ·a 
désignée par le nom de tenain antlz·raxifère; mais les divers menib'res "' 

. de cette association, dont · la position originaire a été généralement 
très-dérangée, présentent, une èspèce"1de chaos où l'on n'avait pu rien . 
~orn~:endrE! jusqu'à présen~. ,~'.auteur du pre~er .Mém~ire,1 ,qui a • ·{j.._ 
etud1e ce sol avec un~ attention dont o~ ne saurait assez faire l eloge, .-
croit ce.pendant que cette constitution n'est pas aussi compliquée qu'on · 
l'avait supposé; il pense, ~u contraire, q~é les alternatives que J'on 
remarque si fréquemment entre· les diverses roches qui composent ce 

. terrain~ ne. so~t formées que par qu~tre systèmes. . 
1 • 

Le plus inférieur est principalemep_t composé de schistes argileux, 
" de psammites et de pcmdingûes :sou,v.ént colorés en rouge. 

Le second, que l'auteur nomme càtcai?>e inférieu1·, est formé de càl.,.. ,/( .. {-.· • ,,,.:. 
·caire et de dolomie . . '.;··., :.i, · . ·' · ~ .. 

Le troisième est, comme le pr~mier, principalement composé de 
schiste ~rgileux et · de psammites, mais la couleur rouge y est moins· 
fréquente, et l'on n'y a pas observé de poudingues. 

Erifin le quatrième; que l'auteur appelle calcafre supérieu1·, est, 
comme Je second, formé de calcaire et de: d~Iomie ('). 

L'auteur donne non-se~ement les.càractèr'es minéralogiques et zoo~ 
logiHues des roches· CJui composent.·ces systèmes, ljâis il détermine, 
couche par couche, ;Ig~te par localité , chaque masse minérale qui 
pa~aît au joui:-.ou qui:do~t~~e prolongèi; sous les dépôts superficiels, ét il 
consigt)!! les' résultats de çette détermination sur .une carte que' l,'on 

.. '. :'":. ,,. "' . 
- ~...... _.:/;r,_·-: ; ··, . . ' .,, . ' 

'(1)' DepuiB Ja Jecture du rappo;t fait ·à ;l'~~~~~mie, j'ai employé, pour dt!signer les quatre 5ys~me• 
dq terrain anthraxifère,. les dénominations '°s~iv.ontes : : . ' 

.. 

. .. 

· ., · '·• S,y:s~ème quar;o'-scliistcux inférieur; 
. . SyS'tèJ11e calcàr~u:r inf'ét;ieur; 
· '...\dSystènz~ 'q,uarzô-scliiitewr · supé11/çur; 

·S,rsièmé; ça/care14:r supérieur. · •' ' . 
. .A.-ij. DttMOllT • 
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RAPPORT. · IIJ 

. :~i} 
·'''pe~~ considérer comme . ce. qui a été fait de . mi~ux en ce genre dans 

· • ~otre patrie. · ~ 
.. . A Le temps fera:. connaître jusqu'à quel point les opinions, de-l'auteur 
· .-, ~-o~ fondées, et si elles po~rrbn1:_égalè.il?-·~nt s~appliqucr aux pa1~ties du 

_ . ., ,_. • 1:Jlassif anthraxifère qui se proloµge;,~ans Ie·s provinces de N_.amur et 
de Hainaut; mais, en supposaµ~;.que l'auteur ait fait ce qu'ont fait 

, · 11 presqu~1t9us les hommes à talens ,-.. c'est-à-dire, qu'il se soit trop em­
pressé dé généraliser les . r~~ulta~s de ses découvei:tes, il n'en aurait pas , 
moins rendu un service éminent àJ!! science i attendu qµ 'il aurajt planté 
les jalp;ns qui serviront pendant IJ'liktemps de base à t~utes les rec4er- . 

·' : 

cJl~~ qui auront pour but :de d~t~rip.iner;:J1~âge relatif des divers mèm:.. · 
hrés A'·un des terrains les plus r,ér.JXàrquahl'es de nos contrées. Du reste, ··. 
nous croyons cq11venable de faire connaître à l;Acadéi:nie .que l'un · de 
nous' .vient ile vérifier les ohservàtions de l'aÜteur.cians une des·.:parties . 
de là pro~ince ( les environs de Huy).. où elles lui paraissaient très-dit 
ficiles à coordonner' et qu'il a reconn.th qu'elles étaient d 'u'ne exacti-
tude mi~utieuse. ... ~~> . .i'i~. . ·. 

Les brillans résultats obtenus par l'auteur de ce :Mémoire sont une 
i:iouvelle preuve des av.antages de,_l~ ~éthode rationnelle que l'on adopte 

. . tous les jours de plus en :11J~s ';: ~i-qùi con sis.te à appliquer à ce que l'on 
ne connaît pas .»ien, les donn~-è~· fournies par l'étude de ce qui est 
plus facile à observer. En-effet, _ôµ voit aisér;n~nt 1gu~ l'auteur, au lieu de 
baser ses opin..ions sur des considérations hy podÏeliques· sur la formation 
,.?riginalre du.. terrain anth1;axifère, s'es{ bqr~é à prèndrt; ":po~r point 
·~e départ, l'idée q.ue•ce terrain était .. ~isposé ,g.'.une ;manière analogue 
à celle du terrain h:ouiller qui l'a suH{:i~méd·i{-temeôi-dans la .série d.es 
formations' et sur léquel l'auteur ·a~~it\~.iri~i· que nous le· .dirons tout 
à l'heure, recu.eilli les rens~igneniens:Jês:.plus précie~~· i · 

Partant de· cette idée; il à. ·1·econmi'-q-~e les trois. ·systèmes supérieurs 
du terrain ànthràxlfère form~i~ryt, ~'.di1iis la prq:tJnce de. Liége·, di- . 
:vers bassin~ ·d.' étc::ndues inégales.)} pl .~éés auf:des,~~,s· du systè~Efinférieur · 
qu'il r~pporte à· l' o{d red sandsto~~::d~s " auteQI'~;~;!lnglais, lequel paraît 

·. 

... .. . 

. ..... ~ ;. . . 
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. former lui - même un vaste bassin au milieu du terrain ardoi~ier. ~/ ·• 
Aussi modesté?que bon observatew·, l'auteur n'émet aucune consi- • t l . 

··: · dération géogénique sur les causes qui ont donné à oos contrées le~' . ~4' 

';° I 

ét~t actuel , mais n.ous no~-'.pe:fl~ttroi;is d_e faire remarq~er à l' ~cadé- . · _ 
mie que son travail nous -pàra1t ~eta.~l_1r de nouvelles presompt10ns en #/~ "/. 
fave~1r des théories plu~onie~~s ~ui p~enn~nt de j~ur en jour plus de· I ~ , 
cons1st.ance. En eff~t, il est difficile d expliq~er l etat de choses que / ~ 

• l'a~teur fait connaître, autrement que paF la .. dislocation de l'écorce ..L__--Î',__- - w 

solide . de notre planète et par le jeu des pièces séparées' occasionné par 
des 'phénomènes analogues à ceux _de no& tremblemens de· terre, à une 
époque oit les mass.es ·minérales étaient plus ou. moins moJles; car les 
bassins que l'aùteur a reconnus', ou plutôt les massifs de terrain anthraxi­
fère qu'il décrit:. sous le nom de _bassins, sont loin de donner tous 
également l'idée d'un d~pôt fait dans une dépression du sof, :·et dont les 
premières couches se ser~ient inoulées ·sur les parois de cette dépres-· 
sion. Aussi voit;on non-seùl.ement des couches placées dans une posi­
tion plus ou moins voisine de la ligne verticale, d'autres qui sont 
pfüsées, contournées ou renversées sur elles- mêmes, ce qui prouve 
qu'après leur formation", elles ont subi l'action de mouvemens violens; 
mais encore des massifs qui' au lieu d'avoir la forme d'un véritable 
bassin, donnent bien plutôt l'idée d'une section de terrain qui aurait 
pris sa position actuelle· par l'effet d'un glissement sut' un plan incliné, 
en exerçant une pressi~>n latérale sur les sections voisines. 

La manière dont l'auteur traite le terrain ardoisier annonce aussi son 
' esprit ·observateur; l'es_ roch~ plus abondantes en matière talqueuse, 

qui travers~~t unè petite ' partie de la provip.ce de Liége en se dirigeant· 
de Vieil-Sahif sur Ottrez (Crand-Duché de Lu..xèmhourg), lui paraissent 

•plus anciennes que les deux bandes qui les bordent au nord et.au sud. Une • 
opinion à peu près analogue, avancée par M. Steininger, dans son Mé­
moire·sµf {a 9éolo9ie ·du Grand-Du.cité de·Luxem6ou1'9) couronné par l'Aca­
démie' èn 1fü28, avait do,nµé lieu à quelques observations de la part: de 
deux d'entre npus; mais ;sans adopter encore positivement la manière ·de 

,-
\ 
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. · vgjrde notre auteb.~~~;, à 'ce.sujet~ nous.dèvo~s ~o~~epir qu' ell~ ~~t appuyé~ 
.. :·~,'. :tildes considérations qui méritent t.oute l'attention des géologistes. ·

1
/ ; .

1
. ' ,,. 

n'' 0 . . h ·11 d L.' .. . ffi ·I '.4 &~(; ' 1 4?/ « · .. -.:'7 : \.-;·-!1 sérit que le terrain om er e . . iege a aussi o ert un vast~.+ . R , ,· . . 

. {ch~nip d' oh~ervations à l'aùteu.r '·· ~t ~~tte ·partie ~e . son .tr~Y.a~l nous l ,0- 'Î _ 
·· · paraît êtfo '·.'."ée que l'on a fait.jl.~ . Pl~s' complet sur.ce dépôt sHmpor- .J..1.t..M·;vl-~ f'..P'- . 

tant ·de ;roches comhustibles .. ,.~o~-~eul~':11e~t ~~ .en a rècherch~ ,l'éten- . ./ ~ --L J~~~ 
due avec soin., mais .il a détermine. et '"indique sur sa carte:;_. l allure;:, .,· . -éV/ , 

des é'oùches exploit~es.'Jl~~'~si;en:~outre a~!aché ._à .c9nnaît.~e'Ié:'n?.~bré '' :~ ~~u_ /;e ;> è~ 
de couches de houille · ·qm ~x~st~~t dans le h;lssm .Ae L1ége, .. et d en . 7 / a . 

comp,te 83 qu'il .distribue en trqis ~~ystèrries, ·superposés l'un à 1' autre· CX). l..:.- l/J ~,,,.,., f..C...C· ~Î 
·L 'auteur n'a pas dq.npé le ~1ê1lle so,i~ : aux terrains plus nouv:eaux . • •C.<-"- i. 

qrie,J;i houille .. On voit que le ïêffi)>$ hita ipanqué pour les étudier en {;c. t "' i-M 'j · .. 
. d~~~.~k:_ce 9:tii ~'e's.t pas étonn~nt, quand o:n. p~nse .;iJ.2.ses !~me~~es tra- crvv&:;:· ~r:~-~ ~. 
v~~~: .su:r ~es terrains .Plus~ anc~ens, Du reste., 1e ·peu. ~u il ~11-' ~lt iious / . / . . .. . 0 
parait exact et ·ne. po"i1t deparerspn ouvrage. ·· . .. . : . · ~ ,(~ ~ 

. , -~e; ~euxiè'me Mémoir~ est . rédigé ~ra près cette marche rationnelle re. · / / 
Cree·~ par les :géologistes ;.~i)glais·; · les t~tTaÎns plus récens que la houille e/~ l/.c.4·-..~ C--t Jt. 

y s?n! traités d\~né' i_na~iêre_ plus coinplè~~ que dan~ l'e pre~ier . Mé~ · . · ~ ·#l.Ji 
. moire. ?e, que d1t , l ,a.~~~~~;. su~~la . co~posit1on des .m1.nera~x.·?t sur. les "-t ~ /..Pt- . 
eaux ~mer~les.'. annol1~e;_, d~s.~~~nna1ssa~ces. en ,ch1m1e tres-etendu~s. -e.Z. , L-;.J. fc.~- ·. 
Ses determ·matio~~ de · foss1le.S. . sont tres...:smgnees ,· et acc.ompagnees · ~-:- .. _ , 
_d'ex cel~ens dessi'."; · m~is sés desé~ip~ions _d<jS ~~··~'.ns . holliller. et an - ;{_ ~, · ..,_,, J, a: 
thrax1fer~ ne pre,s~~t.en.t pas· ~!:lS ~eta1ls. cir.c.onsfan?1~S·: et ces ~u~~ nou- . il:_ ~7.-~ e[:... 
velles qm font du premier Memo1re un ouvrage ongmal, destme a mar:- · .· . . 
quer dans .l'histoire ·géoJogique de notre pàys . . ,;... ,,.,,· ·. · · ·· .,,;. j, ~~df 
... No~s : croyonn.-ùssi'ne· pou'voir laisser pasSief'·san·s observations, une . 
opi~i~n de l'a~1teur sur les . r-0ches c'akaires: de l\faestricht. ~artant de .-tlJJ~ J!..tt (J.:_ l 

la circonstance · que ces ro~hes onV•tme. texture plu.s gross1ere et une · 

' ·. . . ...:·. :': . . .. f-(?kt:-<Lfl-/. d c.-g <A!-'c,... 

,<~) Nous· avo~s ~c~l~i.s.:adopté les _11om~ ~~'..é~ase fof~rie.w· ~ .. t.~f$f! .'!J~~n! -~tage. si/A}~~ef~~~; pour ·,'~ f'c. t:'L-r/ 
d~gner ces .1ro1s d1~1s1ons de la parti~~~ t~1·1·ajn.· houillcr qui ~ë~~~t~e. les col!C~ ... e~de houille, en i·é. I __ -f5" . / ./ # 

"""" 1, mo< '.Y•«m• P''." ,,, '""'" d'"". '"'" p1'• ,.,,._ · · •'.'.;~.;u . ~'"oM. A_. 9~ ~ 

" ~·iç:t.: "''. . '7;.-~ ~/'~~ 

': • ./ 
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couleur Bl11s foncée que la craie blanche, et qu'elles reposent sur (l:r1e 
couche de cette dernière, il dit que cette roche n'est pas du tuffeau, niais 

.. , . que c'est du calcaire grossier, et il la représente . ~ur sa carte par ·une C()U; · 

leur différente de celle du terrain crétacé et sèmblahlé~ celle des sables 
superficiels de la Campine, que l}gp consi~ère comme appartenant au:x. 
terraî.ns thalassiques de M. Brongniart.Nous ne nous arrêterons pas à l'in~ 
convéni~nt de l'emploi, dans un sens géologique, ·des mots minéralogi.., 
ques de tuffeau et de calcaire grossie~ ,5ar dans.T,é~.~t imparfait de nos no­
menc:\ati;ires, cet inconv.éniènt se ret~gu,.ye d~Ü§ ''Ies meilleurs ouvrages; 
màis rtou~. ferons remarquer qu'une opirtion qui place des ammonites et 
des bélemnites dans les terrains thalassiques, aurait mérité une discus­
sion approfondie, d'autant plus que l'un de nous' dont l'ouvrage 'est cité 
par l'auteur, av~it annoncé la même ·opinion en 1808, et s'était em­
pressé de recc:innaÎtre son erreur aussitôt qu'une étude plus apprôfon.qie 
du terrain crétacé du nord-ouest de la France, lui eutJ1.ppr~ qu~ l'on 
pouvait concilier la constitution géognostique de Maestricht a~~ .l'une. 

,. des plus belles règlès établies par les célèbres.auteurs de la description 
des environs de Paris. · "' 

Le troisième Mémoire annonce unhomme v~rs~dans l'art d'écrire, 
et, si le prix devait être accordé àJa . meilleure composition litté­
raire, peut- être qùe nous le demandericfos en sa faveur, mais SOl1 tra­
vail est inférieur ~ ceux . de ses deux concurren~ sous le rapport scien-
tifique; ce n'est pour aînsi dire qu'une compilation de ce qui a déjà été 
dit sur la description géologique de la province de Liége, ~t nous n'y 
avons rien trouvé de neuf. A la véritéJ' auteur décrit comme nouvelles, 

' deux espèces· de fossiles qu'il nomrn.e Detliierea striata. et Artlirocladium 
· Mais le premier de ces êtres qui paraît être un polypier voisin 

favosites, est décrit avec plus de soin et figuré avec plus d'exacti­
.. · tu de dans le second Méip.oire , et l'un de nous, qui a examiné le second 

\ fossile dans les collections de l'université de Liége, où l'auteur en a eu 
·.J cmmai~sance. ' . pense qu'itdoit ·être rapporté au genre stigmaria 'de M. 

~-, Adi)3~?ng:niart ~ ainsi qu'à une espèce déjà publiée par Rhode (Beitrage 
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zit,~ : Pflanzenlcunde der Vorwelt, tah. V) fig. 4. ); mais l'échantillon. de 
Liége est phis complet en ce qu'il montre que la plante était munie de 

• i~'ffieaux très-forts qui s'inséraient à la tige par articulation. . 
D'après tou!esles consi_dérations ql1i précèdent, nous n'hésitons/pas à 

proposer unaÜimement al' Acàdé:mie ~1~ccorder le prix au premier Mé­
If1?ire, en;: décidant que la carte sera lithographiée sur la même échelle 
q'b.e l~ carte originale. ' .!. ' . . . ' ' 

Le 'sëcond Mémoire .fu'~iiitant aussi la bienveillance . de l' Acadélllie, et 
conten~nt sur les terraid~:fi.~'Jecond11i:res, sur .les eaux min.éraies et· s~r les 
fossiles, des détails qui ne se trouvent pas dans le premier; nous pro­
poso~~. aussi à l'unanimité, d'accpr~er à son auteur la médaille d'argent 
à titre4'.~c.cess,it, et dé'ùx d'entré nous pensent que ce Mémoire peut 
trè~:~~~i,l,ep'.(~nffigurer dans le rec,µeil del' Acadélllie; il conviendrait de 
Pl1~~~~1· ,.e~. même temps les planches représentant des fos13iles; mais la 
carte étant hielî' loin , sous le rapport de la précision, de celle qui est 
joi~~e >au premier Mém()}re, il serait inutile de la publier, non plus 
qu'e ; ~ès' coupes ·qui r~8bÔinpagnent. . 

Fait en avril 1 

CAlJCHY; 

.. J. ~'O]l1:LIIJS; 
» •i'SAIJVEIJR F1ts. 

,\.:·· · ' . 



INTRODUCTION. 

L' AcADElUIE des scien~eJ'· et belles-lettres de Bruxelles' en pro­
posant, pour le concours ·de 1830 , la question relathe ·à la 
constitution géologique de la .pr9vince; de Liége , à offèÎ-t à l' bb­
servateur I.e plus beau· sujet d'étude. La province de Liége n'est 
pas seulement intéressante par le nombre et la variété des espèces 
minérales qu' on."'y rencontre, mais elle est surtout rémarquable 
par . la . ç].ispositi~p. /dès roches qui permet de donner la solution 
certain~ d'une questimilong-'temps débattue, et très-importante 
pour-la science géologique : celle de l' âg·e relatif des divers mem­
bres qui cdmposentles terrains ard.oisier, anthraxifere et houiller. 

··Dans les . recherches qu~ nou5; avons faites; nous · nous sommes 
dépouillé de tout esprit de système, et no11s .nous sommes atta-
ché à l'observation minutieuse de chaque fàit particulier. C'est 
de leur ensemble qu'ont surgi les résultats genérélux auxquels · / . 1' é4'l nous sbmi:pes parvenu. c, ~ · 

Tous les gisemens décrits dans ce Mémoire ont été reconnus 
par nous; dans la description de l'allure des couches de houille 
seulement , nous nous sommes aidé. des pla'ns de~ e~pfoitations. 

P~ur désigner ·les roches, noui 'nous. so~mes ·. servi,, 0 suiv~t . · .... /,,/. / / JV-t 
les circonstances, de la nomenclature<étabhe .par M·. dOmahus ,'J-e ~V~ f 
d'Halloy, dans ses Mémoires pour servir à la :desc~iption géolo-f~ ~ 1-

Tom. VIII. .. · 1 !! / 
' P-1 î ;J 

~· · .. 

vit~ v . ~~~~ 

t!~I~ ~i 
i'k.- . ~ .:,~ .~ 



------... ~~---·--....;.__, 
.....- ... ·-·--·-"'":""~ 

. . ' 

. ' 
.~ '; \ .. 
·Ç 

' • • • .. \ 

2 ·. INTRODUCTION. 

gigue dçs Pays-Bas·, de laFra;nce et de quelques contrées. voi­
sines(Namur, 1828);et.de celle que M.Brongniàrta donnée dans · 
son Tableau des terràir_is qu,i composent l'écorce du globe, etc. 
( Paris, 1829) , et dans ··son , ouvrage :intitulé·: Classification et 
caractères .minéralogiques '<t·iJes :roches homogènes et liétéro­
gènes (Paris, 1827). En ce· qui . co~cerne les ~spèces minéra­
les et l a partie cristallogTaphique, nous ·~v?ns suivi le Traitd de 
minéral99ie d~ Haüy: ( 2,e édition·; Paris, 1822. ) . 
· Notre tr11vail sera divisé en deux parties ": dans la première nous 

traiterons des terrains pri*1t01·diaùx ; la seconde sera consacrée aùx 
terrairi's secondaires. Ces deux gTan~es classes de terrains s.ont 
tt·ès-:-netteinent séparées dans la province, en cc que les derniers, 
qui sont en couches presque horizontales, repo§ent sur les tran­
ches :~es coÙches des premiers J dont la position;e~ 'plus ou moi~s 
inclifiée. Les terrains primordiaux se trouvent à la surface du 
sol dans la région méridionale' et sont recouverts dans la régiOn 
septentrionale pai: les t~rrains secondaires; .ceùX-ci s'avancent 
vers le S, jusque .f>rès d'Aco$se, Liége ' · Soumagne· et llexiri-
Chapelle. ~.·. 

La çaiie géologique, où sont tracées avec· h.r plus scrupu­
leuse exactit~de 1es di1'.ections des roches , et les coupes qw 
l' acc01~pagnent, · se!viront à rendre phi6 intelligibles les détails 
dans lesquels nous s~mme.s. ~ntré. Avant d'aborder n"otre suj~L 
Un coup <fçéil sur .la sti·ucturé. physique de la province· que nous 
allons·· déci·ire peut être de quelqµe utilité . 
. La .. province ·de ... Liége., . dQnt la ~urface est .de 291,000. hec­

\ 

1 

- .L•\~. ~ ' ·•. r • tai·es ,'est de for:rnë .. i1·régulièj·.e.;' .. elle est bornée . au N. par les 

\ . t,~ _:. .. : .. ~ . · .. t , ~· , . provinces· du Li:ffih.?urg. et .du .Bra~ant méridiona~, à I'E pa1; le 
. ~ . \ 

~ .. . . 
i. y • t. ~ \'·._ :. ; \ \ J 

~ .'\ ' , .. ~ ·.. . ·,, . ·' ·-·! . .,,) • ,, 1 ... 
~ . . ' ~ 
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<. terr~toire prussierl ~t I~\grafüt-âlÎ~Jiê;d~ 'L11~einbourg, . au · S par 
c~. de.rnier et la province.de Namur, .etàl'(),·:pàr;• cette dernière 

province et le Brahant· m~~idional. \· .. _: > < , .. · ··,·. 

· ~a .Mëuse, qui passe · à~?~rLi~ge· elVisé,latr~vers~dans la 
direct.ion dü SOa~ NE,· ëtypà~co~;t, en cmnprernilit l~ssi~uosi~/.'1 . 
tés; I4'à 15 lieues C) . . Les pri11Cïpales rivières qui grossisseb_t~/Gta./ 
eau~• ~a ·Me~S'~~:w1~'.i!~~~ larive ·gauchë, .laJIIehagne et Ie~ef!r; 
à la rive droite, frJ;'Hqyoua;, 'l'Qurte, l'Amblèv~/ · la -~ie.nné; · l~ 
Vesdre, la Hoe~~e. ,la Berwin~e, et la Cue.ule. Les petites riviè~ .. 
res ou . gros . ruisseaux sont, l<JYW'ontzee,I'Oxhe, le Neh~on, le 
Roînay, l' Éaû;_Rouge, le Clain, le Wayay, la Gilèppe et la 

G~lpe. ·.· .. ·. ·.•· ····· Excepté la ~~~se, , la 1\leliagne et le Geer,_ to1lte'S ces .riVièr.es 
sont assez ra pi~~;;; etf6rmë:nt, .dans leur cours, un grand n,pnibre · · 
dé ·)~inuosités. ·. ' ''Y'' · · · · · 
·•·· ·On disti11?ue': ~~~~. 1a provi~ée différentes c,ontrées : • 

·.•··_ .• ,.La .•Hêjh~ye·;· ~tii-'colilpreniles· · .terrai~s ... situ~s •.. à· la· rive· gauche_· 
de la ~êti~~;- - esf Jt,ssez ~"nasse vers le NNC>:~ .et s'·élè.ve . insensible-
ment j~qli~ près ~e ~ette tivière , · où. · ~~ - hauteur moyenne· 
peut êtr'e .·· évald.ée <de ·15.o à ·200. :dietre's'fùi": dessus du niveau 

. de la mer; La s~rface • peut être considérée .corràne :uné vaste . 
- plaine. - Les vallées ·yysont peü_yhom?re~ses ét . • presque>to~- · ' 
jo~~s . à pentes douces ; excepté près udè ·la. l\ieuse{oii elles.• de--· 
.. yienneni plus profondes, souvent escarpées, et interr<nirpent 
d'espace en espace . la contin~it~ '1cle · 1a ·colline, ~ui borde< Cette 
riyière. Lê solen est feiiile et prodtiit heaucoùp. ~~ ~éréales. 

· ·-·.' ·.. . . -.-.. . .. . , -· 't' 

:.• . . •· ·;,~:.• - .._. .. , ... -.. A- / .:-:\ /,~~>:. · ·;· ~:~ ~:,'i} · _ :· ·- -

( 1 ). Nol1~ cc:imptons,111- H~ue de ' Sooo mètl'es. ·. -. 
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o~ donne le· nom· de Limhoterg à la contrée située entre la 
Meuse et. la Vesdre: Comme la Hesbaye , elle e~t assez basse vers 
le NNO; mais elle s'élève assez rapidement dans la direction dri 
SSE jusqu'à Bel-OEil, près d~ Hem·i-Chapelle. Depuis ce point 

.. jusqu'à Battièé, le terrain fôrme une crête qui se prolonge et 
-'~.\' s'.abaisse vers l'ouest jusqu'à ia Meuse , en passant par Miche- . 

·~oux et le Bois-de-Breux; et vers l'E, jusque dans le..~e.n:itoir~ 
prussien. Cette crête établit deux versans , l'un vers la Meuse, 
l'autre vers la Vesdre. Une infinité de petites vallées sillonnent 

. le Limbourg. La ~lu.part . sont assez profondes, quelques:-unes. · 
sont bordées de roc~es esçarpées. le terrain est en général cou-
vert de pâturage~. . 
· On. désigne principalement sous le. nom de Condroz lè pays· 
situé entre la Meuse et l'Ourte; mais il est naturel, que les ter­
rains qui s'étendent· de l'Omie vers Louvegnée, et qui sont ~e 
même espèce que ceux du Condroz proprement dit , soient 
annexés à cette contrée. Comme l'a fait obsener M. d~Omalius, 
le Condroz est sillonné par de nomhreu·ses vallées, peu _pr9fon­
des, .dirigées du ~O a~ NE à peu près pai·allèlement au cour~ de 
la Meuse; d'autres .. v'allées plus profondes, sinueuses~ à bords 
escarpés ,_ les traversént dans diverses directions et. servent de lit 

" aux rivières. La hauteur moyenne du s.ol a ét_é évaluée pa1· 
M. d'Omalius, à 350 mètres. . . . .. . . . 

L'Ardenne est située au SE du. Condroz : c'est une. contrée 
stérile dont la plus grande. partie ne présente que des lal)des , et.' 
dont la hauteur moye1me est· d'e.nviron 470 mètres. Le point le 

· plus élevé , qui paraît ~tre à la b~raque Michel , est de 680 
mètres. 

. ·-;: 

' ! ·! 



INTRODUCTION. 

TABLEAU 
DES ÉLÉVATIONS DU SOL AU-DESSUS .DE LA. MER. 

ENDROITS OBSERVÉS. 

Lixhe. 

Liége, niveau de la Meuse 

Niveau de la Meuse, en été" au pont des Arches à Liége. 

Oreye. 

Niveau de la V csdrc, en été, au pont de Fraipont. 

Niveau de l'Amblève, à Remoucbamps. 

Au Moulin de Voroux 

Plateau d'Oupeye , 

Niveau de"' ]a Vesdre, au poni de Theux. 

. A la maison Foulon, près de Vot~mme . 

Plateau de la citadelle de Liége • · 

Jardin dèl'i'ière le château de Chokier 

Plateau d'Ans . 

Vallon des Forges, entre Liége cl Theux 

Bascule de Ste.-Walburge. 

A l'arbre Ste.-Barhe. 

Sur les hauteurs à Racour. 

Un peu au-dessous d'Ensival, sur la V esdre .• 

P1·ès. de l'église de Polleur • 

BAtJTEtJllS, 

44m., 75 

52 

60 

99, 20 

i02 

-132. 

-140 

-147' ab 

-155 

-158 

-158 

-16-1. 80 

-179,· 50 

.-1'79' 52 

iSf 

-185 

i98 

200 

207 

5 

NOMS 
des 

ODSERVATEtIRS (1). 

Thomassin. 

Thomassin. 

* 
Thomassin. 

t* 
* 

* 
Thomassin. 

* 

* 
Thomassin. 

Thomassin. 

Thomassin. 

Thomassin. 

* 

* 
.. 

Dethier. 

* 

(1) Les hauteurs suivies d'un. astérisque ('), ont été prises par les offi.cie.rs d'état·màjor-charges de la confection 
de h carte · gétiérale de. la Belgique. . 

' 



MEMOIRE 
SUR 

LA CONSTITUTION GÉOLOGIQUE 

DE LA PROVINCE DE LIÉGE. 

,. 

TERRAINS PRIMORDIAUX. 

--
D'après nos propres observations, la disposition générale des 

terrains primordiaux de la province de Liége est en bassins C) J 

(t) On dit d'une roche dont les bancs sont courbés, qu'elle forme un bassin, lors­
que la convexité est tournée vers le :bas; et qu'elle forme une selle, lorsque la con­
vexité regarde le haut. La partie convexe d'une selle est souvent emportée à la surface 

· du sol; dans ce cas , la selle se distingue toujours d'un bassin , en ce que les bords ne 
se rejoignent jamais dans la profondeur. 

Thm.YllL 2 
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(
r.· allongés du SO m~ ··NE, et ayant, pour la. plupa:t:t, leurs deux 

bords longitudinauxinclinés ve~s 'le SE. Les roches sont en stra­
tification eoncord<;tnte, •::t forment· trois groupes spécittux que 

·.~ 

M. d'Omalius a noniniés ardoisier, anthraxifère et houiller. Ayant . 
reconnu que le terrain houiller repose sur le terrain anthraxifèr~, 
et que celui-ci reco11v:œ Je térrain ardoisier' nous allons d~crire 
ces terrains dans leur ordre d'ancienneté. 

1 <> TERRAIN Alt))(}JSIER~ 

Le terrain ardoisier est for~né principalement de. schiste ar­
doise et de quarz grenu. Une suite·· nombreuse de modifications 
de ces deux roches rend insensibles les passages de l'une à l'autre. 
Mais, quoiqu'il soit facile de trouver tous. les intermédiaires dans 
l'étendue de la formation,! ils n'offrent jamai,s ·une· séri~ com­
plète dans une même localité; au contraire '' il arrive presque 
toujours que ces différentes roches présentent une transition 
brusque dans leur alternance. 

Nous distinguons dans le terrain ardoisier: 
.... 

. Le schiste .ardoise diall~gique; 
Le. schiste. ardoise. ~QqgeMre ; 

.· :t~. schiste ardoise commtm; 
Le schiste · quarzo;...talqueux; 
Le· quarz grentr; et deux roches de beaucoùp 

. . moins d'étendué: . . r' 

i~·.p~mdipg~et~lq~eux et ... , 
Le diorite. .. · 



"' 

DESCRIPTION DES ROCHES. TT 

1) ES C R 1 P T 1 0 N D E S Ro-c H E S. 

1° SCHISTE ARD~OISE. DIALLA.GIQlJE. 

Le s~histe ardoise diallagique est une roche à base talqu,euse, 
·plus ou moins schistoïde, cJ.e couleurgris'ibleuâtre, quelquefois. 
un. peu verdâtre ou )Jruuâtrt(, contenant; des lamelles d'une. &P.b'i 
stance que Ilaüy a.nommée <liaUage lamellifonne no ive~ La su:r:face 
de ces .lâmelles: est unie, plane ou légèrement· courbe,. et d'un noir 

. .. . . . 1 

· :très-'éclatant; leur cassure au~ ~&pect mat; leur éte.ndue ue dé: 
passe. guère un ,millimètre, et diminq.e ~ $O"LJv:ent au ppi:pt de devenir 
presque imperceptibl~ J PreiL ])a~s- 'ce c~s, la roche sè. 'divise 
facilement e:p. (e~illets trè§-minces·, :sonores-èt éla,stiques·, (le& 
ardoises de ViehS;alm }; elle deviènt, moips fissile, et sa base 
prend .. lJ:Ji aspect talqueux plus décidé; .â:mesp.re que les lamelles 
diallagfeyhes · :aJJgmenteJ1t de: grand eu~.·· .Sous ce dernier aspect , • 
elle constitue le stéaschiste .diallagique d~. M. Br<:mgniart; no-qs 
croyons· inutile <k la distinguer pat ·un .nom particulier. . : .. 

La stratification du· schiste··· ardoise diallagique. est difficile à 
$aisir,; pour. tâcher d'y parvenir,··· nous nou~ transporter6ns, un 
instant dans les carrières de Viel-Salm; où cette roche est Illise 
à nu sur une grande étendue' et. où nous avons pu étudier plus 
particulièrement. sa structure. 

L'ensemble· offre une masse ·qui se divise entvois sens diffé}'ens, 
de manière à présenter la forme rhqmboïdale; Les· joints sont 

..... 

. 1 
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indiqués par d~s fissures, dont les faces sont colorées tantôt en 
jaunâtre, tantôt en verdâtre, et quelquefois en rouge. 

La première division a lieu dans le sens des feuillets. La direc­
tion du plan est de 79 degrés avec inclinaison au S de 60d~grés . 

. La seconde, peu marquée, suit à peu près la même direction 
que la première (87 degrés), .mais elle incline .au N de 30 de­
grés; de sorte que ces deux divisions font entre elles un angle 
droit. · 

La troisième, plus apparente que. la division des feuillets, suit 
une direction de 122 ·degrés et incline au SE. . 

De cètte triple division naît la difficulté de reëorinaitre la stra­
t.ification. Au premier abord, il paraît naturel de prendre pour 
celle'-ci la direction des feuillets; mais, en suivant cette direction, 
on se trouve· arrêté par le poudingue talqueux , qu'on aborde 

, obliquement sous un angle ·de 43 degrés. D'une autre part, la 
· ;troisième division est parallèle à la stratification ·du poudingue 

talqueux et des autres roches avoisinantes. Cette division n'est­
elle pas celle de la stratification? Nous sommes porté à le .croire. 
J)ans ce cas, il est remarqua~ le que chaque strate est divisée en 

·feuillets obliques à ses. faces. JI serait très-important d'observer 
si ce fait existe dans d'autres localités où l'on rencontre la même 
roche, et si les incidences des plans obtenus dans le sens des trois 
joints sont les mêmes que ci-dessus ou en diffèrent sensiblement.. 

Un autre fait qui semble un peu contrarier notre manière de 
voir, c'est que la direction générale des carrières d'ardpises est 
à peu près parallèle à· celle des feuillets, et qu'à un même niveau 
le banc exploité est rejeté tantôt à droite, tantôt à1 gauche de la 
direction générale de ces carrières. 



. 
DESCRIPTION DES ROCHE,S. 

Nous regrettons que le temps ne nous ait pas permis d'étendre· •• 
nos recherches sur ces faits i:qtéressans, que nous n'avons pour 
ainsi dire qu'entrevus en passant. 

Le schiste ardoise diallagique . à fine.s paillettes est exploité 
pour faire des ardoises) à Viel - Salm et dans la montagne de . 

. Colanhan (entre Hebronval et Verleumont). . 
Les substances accidentelles sonfpeu nombreuses dans la roche 

même. On remarque seuiement) entre quelques feuillets ou cer­
tains joints naturels, un peu de cuivre carbonaté vert et de fer 
oligiste ; mais en revanche les filons ou couches de quarz y sont 
abondans et renferment un grand nombre de minéraux que nous 
.énumèrerons plus loin. 

' ' . " . 2° SCHISTE ARDOISE R.OUGEATRE: 

Le schiste ardoise rougeâtre a pour base un schiste sembla­
ble à celui de la roche précédente ; mais il diffère essentielle­
ment de celle-ci) par l' absènce des lamelles diallagiques et par 
la présence de grains rougeâtres, qui atteignent, mais dépassent 
rarement, la g-rosseur des grains :de millet, et souvent sont im­
perceptibles à l'œil ; lorsqu'ils sont gros , la roche ne se laisse 
pas diviser e~ feuillets minces, comme lorsqu'ils sont fins et peu 

.o multipliés. La masse offre une couleur d'un rouge violacé, qui 
varie··d'intensité suivant. le nombre et ·la grosseur des grains. 

Certains schistes ardoises rougeâtres forment de véritables 
stéaschistes de M. Brongniart ; mais la plupart se rapprochent 
par leur base de l'ardoise ordinaire, et finissent même par y 
passer en perdant leurs grains rouges. 
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Cette singulière structure s'observe dans les schistes zonaires que· 
nous venons d'indiquer, ainsi que dans plusieurs schistes ordi­
naires ( Hucorgne, Fumal , Oteppe , Hozémont ). 

Le fer sulfuré sous forme cubique est pour ·ainsi dire le seul 
minéral qu'on rencontre en quelque abondance. Le volume des 
cubes ne dépasse guère ~n centimètre; ils sont généralement plus 
petits et quelquefois presque imperceptibles à l'œil; la surface en 

. est souvent altérée ou épigène , surtoùt lorsqu'ils sont gros ; et il 
arrive communément que l'on ne trouve dans la roc;he que la 
place qui était occupée par ces cristaux , et qui est restée libre 
par leur décomposition. 

Quelques schistes ardoises d'aspect terreux, à cause du fer sul­
furé qu'ils contiennent, ont été pris mal à propos pour du schiste 
alunifère. 

Le quarz en couches ou en filons est beaucoup plus rare d_ans 
cette roche que dans les schistes ardoise rougeâtre ou diallagique, 
et l'on y trouve peu de minéraux accidentels. 

4° SCHISTE Q"UARZO - ,TALQ"UElTX. 

Le schiste quarzo- talqueux est une roche qui participe de la 
nature du schiste et du quarz grenu; sa division ne se fait qu'en 
feuillets épais , à surface ondulée· et pailletée de talc; il raie le 
verre par certains angles; sa couleur d'un gris-verdâtre (Chevron, 
Marteau), passe dans quelques localités au rouge-brunâtre foncé·' 
( Hourlée, Meuville ). . 

Cette roche n'offre plus de délitemens particuliers :les feuillets 
et la stratification sont devenus ·parallèles. On l'exploite dans 

.· 

' 
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quelques localités pour en faire des dalles (Chevron, Hourlée ). 
Nous y avons trouvé un peù de manganèse (à l'ouest de Menville) 

5° ,QlJARZ GRElllJ. 

Le dernier terme de la série des passages est un quarz d'une 
texture grenue tellement serrée, que souvent elle paraît compacte. 
Ce quarz a une très-grande solidité , et présente ) .lorsqu'on le 

:· ;: brise' une cassure raboteuse ou cireuse ; sa couleur est le gris­
bleuâ.tré passant au gris-noirâtre; il est souvènt traversé en.divers 
sens par des veines de quarz blanc laiteux, qui quelquefois a 
une texture fibreuse. 

Le quarz grenu est stratifié en bancs puis~ans, qui diminuent 
d'épaisseur· à mesure que des lamelles de talc viennent s'y 
mêler en plus grande quantité. Cette dernière substance lui fait 
prendre aussi la texture schistoïde; mais, dans ce cas, quoique 
les lamelles talqueuses brillent à la surface des feuillets , la cas-

. • sure transversale est encorè celle du quarz grenu : on n'y r(m­
contre presque plus alors de filons de quarz. C'est ainsi que 
cette roche passe au schiste quarzo-talqueux. 

Nous n'y avons encore rencontré que deux substances : le 
quarz hyalin prismé limpide (à la Sauvenière près de Spa), et 
le fer sulfuré, disséminé plus ordinairement dans les veines de 
quarz que dans la masse de la roche (à un quart de lieue au 
N de Francorchamps, entre Havelange et Quarreux, etc.). 

6° P01JDING1JE TALQlJEUX. 

Le poudingue talqueux est composé de quarz hyalin trans­
lucide et blanchâtre, en grains ~plutôt anguleux qu'arrondis, 

·' 
Tom. 17711. 5 
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ordinairement de la grosseur d'un pois. Ces grains, qûi forment 
la partie doll}inaJ1tp;,;:de la .roche , ~qnt liés entre''''eux par~ du talc 
souvent jaunâtre, ·quelquefois bla:néhâtre:, rougeâtrë ou 1/G~~~âtre. 
La cassure du poudingue'esf.grenue M~squ~il~,taJc abondê; elle 
est raboteuse qüand' cette- substance ._est êh "ifi?indr.e . quantité, 
et que les grains quarzeux se serrent da:vant~ge'-., 

7° DIOIÜTE. 

. . . . .· ·;,, •. ·, • _.$'., . . , .• ' \ 

Le diorife qui se :.;e:q.c6nire pans la provlnçe dê Lié ge. (à Hozé-
mont et à· PJ:!!) ~ ~ èst,princi~~~~m~~t~.:F?I)l~g~~.~de ~e11x substances. 
La première,;qui, constit11~1la~ .. P~~'\\~;p;r:tl1~'n~J1~ de' la •!o~hè, ·est 
le feldspath en cristaux, ébauchés::ntaùtôt ,IfJànclf~tre (•Pitet), 

A A • ·';~ . ·, . .;.;"-.~\ ... • , ·. ·· \"': ·.· -~·{·;·· · ,. 

tan tot verdatre { Hozémont). ,,, ' ·.... ..• ... · · . · · . , 
La seconde, qui parait posséder les~~cart\:ctères de la· sèrpé~~ . 

tine, se présente 'soûs trois états différens :•tl0 En .cristaui~ébàû:.::· 
chés, de couleur vert- noirâtre, q!frant .ges·'ind~Çês de clivage 
( Hozé~ont); 2° compacte,. passant -du noir-verdâtre ( Hozé­
mont) au vert-grisâtre· ( Pitet ) ; 3°_ schist?ïde .et -ressemblant à 
de l'ardoise talqueuse. Cette .substànce se làisse rayer par une 
pointe d'acier, en lui offrant d'autant moins de résist;,tnce, qu'elle 
se rapproche davantage du troisième état. 

Les .minéraux accessoires sont : 
1° ·Le quarz en grains di~s.éminés. Il est peu abondant dan~ 

la roche de Pitet ;"on n'en observe pa$ dans celle deHozémont'; 
2° L'amphibole? il est très,.;. rare, difficile à apercevoir· et mal 

déterminé. 
Le diorite, à raison des nombreux cristaux dont il est composé, 
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offre un~'1 texture lamellaire ; il est .quelquefois grossièrement 
feuill~t~ .. Lors~e les crista.px sont sépar~.~ par pes feuillets 
sch~s~~~, Ill te;ftt;t~e .es~ ~:fistalline. Les cristaux, qui sont des 
prisme~ :plus, ha1i. · ·1:l,e·:Ii$ges) s'entre-croisent en tous ''sens ; leur 
grosseur. est·assez ... iform·e : elle est d'un millimètre à Pitet, et de 
deux à Ho~.~rn •. · .~\L~.}iorite est solide et tenace à un très:-haut 
degré ;;(~~: c~ssure:''èsi.~aboteuse, et sa masse présente gé,nérale-
ment û:ifê~ ~uleur ,d'un vert~ grisâtre. .. 

Certaine~, parties, .. ~n .se~,décompos,~Ilt, prennent, par degrés 
les caractères. sui :Vans : : 'é'' .. 

Le f~ldspath J,evi~J~~~aqu~> èt d' au~ant plus jaunâtre oujaune­
btu:Q.âtre ,,,qu'il paJil'ît"'-à!.?if;. Ç~é PJ:~niitiverr~ent coloré en vert par 
u11eplus grande qhlrn,tité· de;protoxide de fèr; il perd sa texture 
lafuinaire et pr~nd· un. ~spêct tèrreux : enfin' la roche perd sa 
s~lidité et finit par qevénir Jriable. . . 

· .·~ Ç'èst toujours àiapartie de la roche qui avoisine le sol, qu'on 
remarque cetf~ alteration: e~lê y a formé une croûte d'épaisseur 
variable ( 1 à 3 mètres ). · 

Le diorite n'offre pas de stratification'; et son inclinaisoll ne 
peut êtr~ déterminée, si ce ii' est par celle du schiste qui l'envi­
ronne, ou qui s?y trouvt, mais rarement,'en petits lits, subordon­
nés ( Pi tet) : il forme une ma,sse traversée en tous séns par des 
fissures, qui permettent d'en détacher facilement des fragmens 
irréguliers et quelquefois sphériques. Dans certains cas , ces 
fragmens présentent à leur superficie une altération semblable à 
celle que nous venons de signaler. 

Le feldspath en très-petits cristaux tapisse, à Hozémont, les 
parois de .certaines fissures. 

·. 
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Quoique la roche que nous venons de décrire paraisse ·varier 
beaucoup dans sa, .. composition , elle pré&ente constamment ( à 
Hozémont, à Pitet, à Quenast et à Lessînnes ) du feldspath à ., 
l'état lamellaire, et contient toujours plus ou moins de la sub-
stance verdâtre. Nous regardons ces deux minéraux. comme es· 
seniie]s à sa composition. Les autres sont accidentels : car le 
feldspath compact~. qui s'observe à Quenast et à Lessinnes , 
manque à Pitet et à Hozémont ; le quarz ne se trouve pas dans 
ce dernier endroit, et l'amphibole parait être étranger aux 
deux dernières localités. D'après cela, ibnous paraît que notre 
diorite doit porter un nom particulier, en 'rapport avec sa corn~ 
position; d'autant plus 'que' comme roche; il a une étendue 
assez considérable. 

8o FILONS ET COlJCHES DE SCHISTE COTIClJLE. 

Le schiste coti cule ou pierre à rasoir,- est une substance jaune, 
quelquefois violacée à texture serrée, compacte, à cassure 
conchoïde, et susceptible d'être rayée par. une pointe d'acier; 
il se divise en gros feuillets droits ou légèrement ondulés, qui 
ont quelquefois des teintes différentes. Sa division a lieu dans le 
même sens que celle du schiste qui le contient. On remarque en 
outre qu'il a une tendance particulière à se· diviser en prismes 
rhomboïdaux de 120 et 60 degrés environ. 

Le schiste coticule parait appartenir exclusivement à la roché 
que nous avons désignée sous le nom de schiste ardoise rou­
geâtre; du moins', s'il existe dans le schiste diallagique ou dans 
le schiste commun, nous n'en avons aucune connaissance. ~a 

. ! 
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plus grande partie forme des filons qui suivent la division dont 
l'inclinaison au N fait avec celle des feuillets des a;ngles de 60 
à 90 degrés; le reste . est en couches qui suivent la stratification. 
Ces différentes couches et filons varient de puissance ; ils ·ont 
souvent 1 , 2, 3 et 4 centimètres. · 

Les seules substances minérales que nous y avons rencontrées, 
sont de petites veines de quarz, et des dendrites noirâtres pro­
duites par des infiltrations de manganèse. 

9o FILO!tS ET COlTCHES . DE QlTARZ . 
. ·l' 

Le quarz hyali:tt d'un blanc 'laiteux, 'en couches ou en filons, 
· se trouve abondamment da'?s le schiste ardoise rougeâtre, et 
surtout dans le schiste dia:Ilë1gique. On le rencontre aussi dans 
le schiste ardoise commun ; mais il y est peu abondant ) et ne 
renferme, pour ainsi dire, aucune substance accidentelle. 

La plus grande parti.e du quarz que l'on observe dans les deux 
premières roches , forme de véritables couches qui suivent la 
stratification; le reste est en filons qui marchent parallèle­
ment à la direction des feuillets et à la seconde division : ainsi 
leur disposition est p;trfai~em_ent régulière. Lorsque ces couches 
ou ces filons sont puissans, ils sont souvent irréguliers et con­
tournés ; lorsqu'ils sont minces, ils conservent une épaisseur 
uniforme. 

Les minéraux qui s'y trouvent engagés sont : -~ 

1° Le quarz prismé ·limpide ; 
. 2° Le talc lamellaire en petits nids , et le talc en cristaux 

ébauchés tapissa:nt ~es géodes. Ces cristaux sont toujours trop 

-· -·>··· 
. :·. ~1 ... · : . 

'·. i .• 
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imparfaits pour pouyoir être d~terminés· (Colanhan, Petit-Sart); 
3° ! Le ClJÎvre pyriteux ' carbonaté vert, et phosphaté ' en 

petite quantité, soit dans des géodes, soif .. en ·pids' ou· en veines 
( .Colanhan , Petit-Sart) ; · 

4o ·Le fer sulfuré primi~if ~Y massif. Il est rare ( He bron-
val ) ; ·,'. '· .~;~;:. ..·. .. 
· {)o Le fer oli~ste, làm~~aire ~t ~~~oulaire. Cette substance o&t 

très-abondante ;'elle se trouve en 'fârru~s plus ou moins étendues 
traversant le quarz"-~dans toutes sortes de dir~ctio~s. Cq§, lames 
sont éclatantes , d'un gris- de .... fer . métifUiqu,e ; leut.,~rface est 

< - -: __ f''-:0_-~- --_ . . - • - - -._.-·_ :.--·~? -- :;-____ -:_ .. · -."'if(l~'-"""">:_~-~~r-~ --:!1: 
souvent striée dans deux gu trois sens différ,ens. çe·s~'de~ ,•·tpli 
représentent les di<igonalès horizontales des- i t~~·. · .· ~... , ·: c.om­
posent. un· ·des'sommets du. r~gm])oïde,priwit{·.; e~.-s~ êroisant 
sous des angles de .60 degré~ forment'ime multitudede .petits 
triangles équilatéraux. . · 

Le fer oligiste est encor~ re,_marquable pa~ la grande facilité · 
avec laquelle . il se laisse cliverÎp~f~lèl~P:1ent aux face~ du rhom­
boïde primitif, et suivant un~~<' I"L perp~~diculaite,à •so;n .. ~xe : 
propriété qui le distingue du fer.' . . .••.• e d~J'11e d'Elbe, ~ise laisse 
cliver difficilement ( ColanhaR, Peti~~~~r~~·.·· .... "· .; .. ·,~ .• ·. . .. 

On le trouve aussi, mais asseztareme~t;s:o!Jsla'forw~-prisma-
tique. . . ··.. . . ·. · • ~. · " '• 

Le fer oligiste est . quelquefois si abo;ndant, qu'il for{lle 'pres­
que lui seul des filons ou des "'couch:es èonsidérables {à Bihain, 
grand-duché. de .LU:xemnourg). ' 

6° Le manganèse , en petite qmmtité; 
7o Le titane oxidé. N ons avons. trOll.Vé .à Salm-Château deux 

très - petits cristaux de ce minéral: l'un a·~té employé dans un 
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essai au chalumeau; l'autre qui nous reste est appuyé sur un 
quarz blanc qui a pour gangue le schiste ardoise rougeâtre à 
gros grains. Ce cristâ:l est accompagné de fer oligi~te, et d'un 
peu de talc blancjaunâtre. 

, .. 

Nous ne connaissons pa~ d,anS' la province 'detil~:ris talqueux 
proprement dits. Celui d'Qttrez ( Luxe~'bo._urg ) , pourrait être 
considéfé comme tel'" pàf I'ab_ondance ·du .. talc; qu'il contient : 
·. ~ ;:,-.:_·,., H~": ·. . . ... "· ,.,... . , ' . . . . 
on

1
,;y ,tdr€é.~~~;~~dJ;~~s wSnérq~x très- mteressans,, entre autres le . 

ta ~>·ra 1 , ';r;.;,'Ç'. ··. 
1 ~ ···<l)J'~. "'.,._ 

, ": , . Îf~ FIL,~NS. pE .]l);f-NGANÈSE; 
. ~ i 

C'est .. dans. le schiste ardoise rOugeâtre 'que se trouvent les fi-
., lons, de m_anganèsè. Le miné~ai !'li:d.'nn riôir foncé, est plus ou 
moins compacte, mamelonné,i,ÇP: Cloisonné ( Verleumont, Lier- , 
ne.llX).. ·' '· .(:·,.·. 

. ··.• •. . .. . iJlj•. . . 

· Toutefl !e~ ro.ches g~e noj~ 'fenons de décrire forment :deux 
. systèmes p:fi'hcipaux. Ëè ·Pittniier , que nous nommons système 
inférieur:, èo~prerid dari~ :Sa· formation tout·. ce 'que nous con­
naissons~'dans la ~province, ~-de s~histe ardoise ·-diallagique, de 
schiste ardoise roug~âtre) et de poudingue talqueux; plus' un 
peu de sc4iste ardoi'Se commun. . ,, ' . 
• Le second , que nous. ~ommoiis sy.<;tème :;ùpérîeur, est formé . 
~1principalement de schiste ardoise commun et de quarz grenu; 
il renferme dans certaines parties du schiste quarzo;.... talqueux ~t 
du diorite~ · · 

. . . . . •.· .. 
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Ces roches ne sont pas irrégulièrement disposées; elle~ sont au 
contraire rangées de telle sorte, qu'il existe entre elles et les diffé­
rens étages de chaque système des relations remarquables, comme 
nous le verrons plus loin. 

11111 

DÉTAILS LOCAUX. 

Le terrain ardoisier de la province de Liége est divisé.en trois 
parties, par le terrain anthraxifère. 

La première lJartie au SE ou la méridionale, est la plus étendue: 
elle occupe toute la région des Ardennes; sa limite NO' passe 
entre Paradis et Lorcé, au Marteau (village situé à l'ouest de Spa), 
·à Surister et au S d'Eupen; elle n'est recouverte ··que par ses 
propres débris, à l'exception d'un seul endroit (entre Stavelot et 
Malmedy) , où .une petite bande de roche appartenant au ter­
rain pénéen ~'étend à sa surface. 

La. deuxième, située au NO du terrain antraxifère, est presque 
. entièrement recouverte de terrains secondaires; sa limite SE s'ob­
serve à 100 mètres au N de l'église de Hucorgne, entre Lhon­
neux et .Horion, et entre Hozémont et Lexhy. . 

C'est dans les vallées profondes, où il y a dénûment de roches 
secondaires, que se montre le terrain ardoisier septentrional. On 
l'observe vers l'ouest le long de la vallée où:eoule la Mehagne; 
depuis Latinne jusque près de Hucorgne; et depuis la Mehagne~ 
jusqu'au delà d'Oteppe, le long de la Montzée. V ers l'E, on en voit 
encore une petite portion en suivant le ruisseau de Dommartin, de-
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puis le villfl.ge qui porte ce nom jusque entre Lhonneux et Horion; 
enfin, le point le plus oriental observé jusqu'à ce jour, est situé 
près du château de Lexhy, au N de Hozémont. · 

Ces deux parties du terrain àrdoisier sont la suite des deux 
grandes· bandes qui servent de limites aux terrains anthraxifères 
des provinces de Liége, de Namur et du Hainaut (voyez les Mé­
moires de M. d'Omalius), et qui, par leur position, représentent 
les bords d'un vaste bassin dans lequel les roches de ce dernier 
terrain sont contenues. 

La troisième partie est peu considérable : elle s'observe entre 
les terrains anthraxifères par bandes discontinues, que l'on peut 
considérer c.omme.des îles qui s'élèvent au milieu de ceu:x.-ci. Nous 
y rapportons un schiste situé entre Statte et Huy; un autre que 
l'on voit entre Ombret et FUme, à la rive. droite de la Meuse; et le 
schiste des ~nvirons de Fosse, province de Namur ('). 

Cette partie centrale indique que la' grande dépression du ter­
rain ardoisier, qui contient toutes les autres roches primordiales, 
est fortement relevée vers sa partie moyenne, dans une direction à 
peu près parallèle à ses bords. Il est 1~emarquable que, si le relè:­
vement fût arrivé partoùt jusqu'au niveau du sol, il eûf divi~é 
en deux parties tous nos terrains anthraxifères. Du reste, le reltr 
vement est signalé par le système quarzo-schisteux inférieur de ce 
dernier terrain' qui atteint à un niveau suffisant pour séparer en 
deux bassins principaux le· calcaire qui lui est immédiatement 
superposé. 

(') Voyez les Mémoires de M. d'Omalius, page 68. 

Tom. VIII. 4 
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PARTIE MÉRIDIONALE DU TERRAIN ARDOISIER . 
. , 

L'Ardenne renferme les deux systèmes ·du terrain ardoisier : 
c'est la seule contrée oi1l'on obserV-e le système inférieur. Celui-ci 
y forme une bande unique, et le système supérieur en forme deux, 
l'une au N, l'autre au S du .système inférieur. 

SYSTÈME INFÉRIEUR. 

Le système inférieur est limité au SE par une ligne, passant, 
avec une direction de 120 degrés, au S de Bihain, .d'Ottrez, de 
Salm-Château et vers :3urtonville ( Luxembourg ) . · 

La limite N est tracée par une autre ligne dont la direction 
est d'environ 100 degrés, et qui passe entre le mGulin d'Ecdova 
et le hameau de Lansival, entre Viel-Saim et Le Hour (Luxem­
bourg) , et vers Petit-Thier. 

En se prolongeant, ces deux lignes s'écàrtent vers l'ouest dans 
le grand- duché de Luxembourg, et doivent se joindre vers l'E 
dans le territoire prussien ; de sorte que la bande qu'elles limitent · 
se rétrécit à mesure qu'on avanc~ dans cette dernière direc­
tion. En effet, sa largeur prise du S de Bihain au S de Lansival 
est de 7000 mètres, tandis que depuis Salm-Château jusqu'à 
Viel~Salm elle n'a que 400 mètres. 

Le schiste ardoise diallagique forme, au centre du système, une 
seule bande qui se dirige à l'ENE', de la montagne de Colanha'K. 
(entre Hebronval et V erleumont) vers les carrières situées au S · 
de Viel-Salm (Luxembourg). 

Les carrières de Colanhan sont les seules dans la province que 
l'on trouve sur cette bande. La direction des feuillets y est de 77 

\ 
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degrés, et leur inclinaison de 45 ~egrés au S. Les ardoises que 
l'on en extrait ne sont pas aussi fines que celles de Viel-Salm , 
quoique la roche soit sensiblement la même. Parmi les exploita­
tions, on trouve un g;rand nombre de débris provenant des filons 
de quarz., qui sont très-nombreux dans cette espèce de roche; ils 
renfermentgénéralement les mêmes espèces minérales qd'à Viel­
Salm; savoir, le quarz prismé, le talc lamellaire et cristallisé, le 
cuivre pyriteux, carbonaté vert et phosphaté, le fer oligiste la­
minaire et prismatique, et quelquefois un peu de manganèse. 

Dans la province, nous n'avons pas vu en place le schiste à 
grandes paillettes diallagiques; nous en avons seulement rencon­
tré des débri~ au SO de Comté, et à l'K et près de J.Jierneux à la 
rive droite du ruisseau. 

Le schiste ardoise rougeâtre forme deux handes , l'une au N, 
l'autre au S de la roche précédente. La première s'observe près 
. du moulin .d'Ecdova, près de Lierneux et au N de Petit- Sart. 
Dans ce dernier endroit, on voit plusieurs carrières où ce schiste 
est exploité pour faire de grosses ardoises. Sa couleur est d'un 
rouge violacé très-foncé; ses grains· sont fins et nombreux: Cer­
taines parties 'de la roche se laissent diyiser assez facilement en 
deux sens différens, ce qui perm~t d'en détacher des fragmens 
prismatoïdes ·.qui ont un aspect fibro-schisteux. La direction des 
feuillets ou celle de la stratification, car elles sont parallèles, èst 
de l'ouest à l'E (97 degrés); L'inclinaison est de 68 degrés au :S; 
à la sommité; les bancs font une courbe· vers le N, de manière à 
présenter la forme d'un 7. 

Le schiste coticule y forme des couches nombreuses ; les 
unes, sinueuses et parallèles entre elles, suiventla division trans-
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versale, les autres la stratification : l'ensemble présenté une 
masse rougeâtre, marbrée de jaune d'un bel effet. Le schiste 
coticule de cette localité est remarquable par la quantité de den­
drites et de taches noires de diverses formes qu'on y trouve, et 
dont l'origine est due à des infiltrations de manganèse. 

Les dendrites indiquent quelquefois les joints du prisme rhom­
boïdal dont nous avons parlé précédemment. On y trouve aussi 
assez souvent des veines de quarz, et c'est probablement à cause 

•: ·de la présence de ces corps étrangers que ce schist~ n'est pas 
exploité comme celui de Salm-Château pour la fabricat~on des . ' . . pierres a rasmr. 

Les filons de quarz ne sont pas aussi nombreux_ au Petit-Sart, 
qu'à la montagne de Colanhan; mais ils renferment des minéraux 
semblables. 

On trouve dans la même bande deux filons de manganèse. 
Le premier est connu à 600 mètres au NE de V erleumont, d'où 

il parait se diriger vers Bihain. Le manganèse y est mamelonné, 
d'un noir foncé , à cassure compacte , d'un éclat mat; il parait 
être accompagné de quarz grenu grisâtre. La surface de la terre 
dans cet endroit est couverte de débris de ce minérai. 

Le second affleure aussi à la surface du sol. On '1' exploite à 
environ 700 mètres à l'E de Lierneux, sur l'extrémité septen­
trionale d'une colline située entre ce village et V erleumont. Le 
minérai qu'il contient est moins compacte que celui du premier 
filon, quelquefois il est mamelonné; mais plus généralement il' 
est cloisonné et mélangé avec sa gangue, qui est un schiste rouge­
brunâtre foncé, très-peu fissile, et criblé de petits trous qui pa­
raissent avoir été occupés par des grains ferrugineux. . 

\ 
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' 
La seconde bande se dirige d'Ottr~z à Salm-Château. Le schiste 

qui la compose contient des filons de quarz , de talc ( Ottrez), 
de manganèse (Bihain), de fer oligiste (Bihain) et de schiste 
coticule (Bihain et Salm-Château); mais ces divers gîtes intéres­
sans sont hors de la province. 

Le schiste ardoise commun forme, dans le système inférieur, 
plusieurs bandes. La plus large, au N du schiste rouge de Petit­
Sart, s~étend du moulin de laFosse à Viel-Salm {Luxembourg)-, 
et parait se prolonger vers Petit- Thier, où le schiste prend une 
couleur noire et un aspect terreux qui l'a fait regar&er comme 
du schiste houiller : on a même fait dans cet endroit des travaux 
de recherches, dans l" espoir d'y trouver de la houille, mais ils 
n'ont produit aux entrepreneurs qu'une perte de temps et de fonds. 
La même bande renferme du schiste zonaire grisâtre près de Ville­
du-Bois (Luxembourg.). 

La bande de schiste ardoise rougeâtre qui s'étend d'Ottrez à 
Salm-Château, parait être suivie au S, d'un ruban très-mince de 
schiste ardoise commun, placé symétriquement par rapport à la 
première bande. 

On observe encore une bande· de schiste ardoise à I'E de Ju­
biéval , dans laquelle nous avons rencontré du schiste zonaire 
grisâtre et du fer sulfuré. · 

Enfin l'on voit à I'E et près de Comté , entre le Sart et V er­
. Jeumont et à l'ouest de Lierneux, des schistes ardoises d'aspect 
terreux, rouges, jaunes et quelquefois zonaires, dont il serait in­
téressant de connaitre la place dans l'ordre des ·formations. 

Le poudingue talqueux est la roche que nous avons choisie 
pour servir de limite au système inférieur. AuSE, il forme une 

., 
, ' 
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bande qui,_ avec la directio~ de 1 2C degrés, passe au S de Bihain 
et d'Ottrez (Luxembourg), traverse une petite partie de la pro­
vince de Liége, et la quitte à 350 mètres au S de l'église de Salm­
Château , sur la rive gauche du Glain, pour se prolonger vers 
Burtonville. · 

Au N, une seconde ban~e est signalée par des blocs de cette 
roche épars à la surface du sol. Nous en avons rencontré d'abord 
entre le moulin d'Ecdova et le hameau de Lansival, qui ne peuvent 
assurément provenir que du lieu même; puisqu'on n'en observe 
plus au delà de ces deux endroits, et que si ces blocs avaient été 
amenés par le ruis~eau ou par une force quelconque d'un gîte 
, éloigné, on devrait, à ce qu'il nous semble, rencontrer des traî­
nards : ce que nous n'avons pas observé. Près de Petit-Thier, 
dans un endroit précisément situé, par rapport au premier, sur 
une ligne parallèle à la stratification des roches environnantes, 
on rencontre de pareils blocs de poudingue. D'après cela, on ne 
peut guère mettre en doute l'existence de cette seconde bande, 
laquelle passerait entre le hameau de Lansival et le moulin d'Ec-

, dova, et se dirige:r:ait par un angle de 100 degrés vers Petit­
Thier. 

La disposition symétrique des roches qui composent le système 
inférieur et leur direction, conduisent à reco_nnaître qu'elles for­
ment une selle, et ,que. leur. ordre d'ancienneté est le suivant : 

1 o Schiste ardoise diallagique ; 
'2,o r.ougeâtre; 
3o --- commun; 
4o Poudingue talqueux. 

1 

\ 
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SYSTÈME SUPÉr.:IEUR. 

BANDE SEPTENTRIONALE.· 

La bande septentrionale du système supérieur appartenant au 
terrain ardoisier des Ardennes, est celle· qui, dans la ·province 
de Liége, a le plus d'étendue; elle a pour limite au S le système 
inférieur et au N le terrain anthraxifère. 

Les roches qu'elle renferme sont le schiste ardoise commun, 
le schiste quarzo-talqueux, le quarz grenu, et leurs différentes 
modifications. Ces roches font entre elles de nombreuses alter­
nances. N'ayant pas suivi la plupart des bandes qu'elles forment, 
nous ne pouvons indiquer leur allure ni les relations qu'elles ont 
entre elles; tout ce que nous avons pu remarquer en traversant 
l'Ardenne, c'est que les schistes sont dominans vers l'étage infé­
rieur ou près du système inférieur; que le quarz grenu devient 
d'autant plus abondant qu'on se rapproche davantage de l'étage 
supérieur ou du terrain anthraxifère., et quele schiste quarzo­
talqueux semble faire le passage à ce dernier. terrain. 

Voyons quelles son~ les modifications principal~s que suhis_sent 
ces différentes roches. 

Le ·schiste ardoise· commun a, en général, une texturé plus · 
feuilletée que celle du schiste qu'on observe dans les autres lian~ 
des (aux Trois-Ponts, au Coô, à l'Ode Naas, au Net près de 
Stavelot, à FrancorchaiT1ps, à Spa); cependant il y en a qui n'est 
susceptible d'être divisé .qu'en feuillets épais -(entre Jerlau et 
Jevigné, au Sart, à Spa) .. 

Une modification qui· semble lui .être particulière, c'est de 
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passer subitement du gris-bl~uâtre ûu noirâtre, au blanc-jaunâtre 
ou rougeâtre (Francorchamps, Ruy, Coô, entre Targnion et 
Chession, Xhierfomont, entre Spa et la Sauvenière); quelquefois 
il prend un aspect terreux et noirâtre (Spa, Francorchamps). 

',Dans un assez grand nombre de localités, la $_urface de cer­
tains schistes est colorée en brunâtre, ou présente les couleurs 
.de l'iris (La Gleize, Targnion, etc.). Enfin, en se chargeant 
de paill('}ttes de talc, il fait le passage au schiste quarzo-talqueux 

· (au Coô,, sous l'église de Stoumont, à Targnion, entre Grand­
Heid et Chauveheid, au moulin de Villé). 

Le schiste n'a pas été exploité jusqu'à présent pour la fabrica .... 
tion des ardoises : celui du Coô offre pourtant un délitement 
convenable, et pourrait être employé avantageusement à cet usage. 

On exploite entre Jerlau et Jevigné un schiste ardoise com-­
mun, divisible en lames épaisses dont on se sert, sous le nom de 
. herhin, pour couvrir et paver les habitations. La roche a une 
couleur gris-bleuâtre. La plupart des fissures naturelles mon­
trent à leurs surfaces de belles dendrites brunâtres. La direction 
des co:nches est de 84 degrés; leur inclinaison est au S de 36 
degrés. On trouve dans cet endroit , ainsi qu'à Francorchamps, 
entre la chapelle St. -Anne et La GICize, etc. , du for sulfuré 
primitif et épigène. 

C'est dans la bande septentrionale que_ le schiste quarzo­
talqueux est le plus abondant; on le rencontre principalement, 
près du terrain anthraxifère ( Nonceveux, rive droite de l'Am­
blève; Marteau, près de Spa; Chevron ; Hourlée ; Meu ville; au 
NO de Xhierfomont ). 

A 400 ou 500 mètres au N du hameau des Forges près de 
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Chev_ron, sur la rive gauche tle la L~enne, se trouvent de vastes 
carrières où l'on confectionne avec un schiste quarzo-talqueux 
de couleur grise, à surface ondulée et luisante, des ardoises gros-
sières et des dalles pour paver les maisons. · 

A environ 400 mètres au NE de Hourlée, sur la rive droiter;·de 
la Lienne, on exploite un schiste semblable, quant à la texture, 
à celui de Chevron, mais dont la couleur est d'un rouge-brunâ-­

. tre foncé' laquelle' combinée avec le luisànt du talc' donne aux 
dalles que l'on y fabrique l'aspect de plaques de fer un peu oxidées. 

Dans le chemin à l'ouest de Menville, nous avons trouvé dans 
le schiste quarzo-talqueux rouge un peu de manganèse. 

Le quarz grenu se montre à environ 2000 mètres de la limite 
duterrain anthraxifere, et c'est là qu/il est le mieux caractérisé 
et le plus abondant ; son étendue est considérable puisque, sauf 
une bande schisteuse de 600 à 700 mètres, et quelques petits ru­
bans de la même roche qui alternent avec lui, il occupe l'espace 
compris entre Sept-Dos et Naas, ~t entre la Sauvenière (près 
de Spa) et Francorchamps. Cette large bande parait se prolon;_ 
ger vers le NE; mais vers l'ouest le terrain anthraxifère lui ferme 

• le passage un peu au delà de l'Amblève, de sorte qu'elle forme 
une presqu'ile dont la pointe est située entre Havelange et Quar­
reux. 

En effet, la ligne courbe que décrit sa limite S (passant près 
de :Francorchamps avec une direction de 126 degrés, et Sùi;.. 
vant la colline qui longe la rive droife du Roinay jusqu'à 1 ÎOO 
mètres au N de la Gleize, où sa direction est de 117; degrés; 
puis, passant successivement au N de la chapelle Ste. -Anne , 
au NE de Targriion -avec une direction de 87 degrés, et au 

Thm. YIJL 5 
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NO de Naas avec une directio~ .de 52 ,d_~g~és) semble .,devoir 
se 'nelier avec sa limite N qui :passé à S~pt-Dos, •traverse les 
fanges ,du Vert-Buisson, .repanait à. la S,au;v:çnière près de .Spa, 
et se poursuit vers Solwaster. 

~ Cette disposition· .. est '.en .quelque ·sorte signalée par .Fallure .du 
schiste,ar,doise, dont la direction est" entre Targnion et Xhierfo- • 
.mont" de l 02 ·degrés avec inclinaison au S.; à l'ouest .de Naas, 
de i52 degrés avec inclinais.on au SO; et à 600 ou 700 mètres .de 
L.0tcé, de 7 de,grés avec inclinaison à l'E . 

Les deux ;premières directions sont à peu .près parallèles à 
celle du quarz grenu; mais pour rep:r.endre la troisième vers 
t·orcé .aivec inclinaison à l'E, les couche.s doivent se plier en 
an,gle aigu au N de ce village, .entre le même quarz grenu et le 
terrain anthraxifère, d'où résulte un bassin. 

En. parta,nt du terrain .anthraxifère au village de Marteah, et 
se dirigeant vers la Sauvenière, on trouve le schiste quarzo-tal­
queux, puis le schiste a:rdo.i~e , ensuite le qua:rz grem1. Au S de 
cette dernière r0che ·de Meüville au .N de Targnon, oq .troµve 
le même ordre., ;mais en se:ns .inverse. Ne peut-o:q. pas cençlure 
d~ ·cette disposition symétrique, .et de la forme en bassin .qu'affecte 
le schiste de Lorcé , que ile ;quarz grenu forme u11e sèlle ? 

Ce fait mérite d'être étudié plus particulièrement : car, qu<;>ique. 
cette .. suite nombreuse de couches qu~on .obse~·ve dans la .bande 
se:pteutrio:nale paraissent ,toutes superposées, il est probable 
qu'rune partie d'entre elles appartiennent à une même assise' qui' 
par des ondulatiuns, ·reparait plusieurs·fois.à la surface du sol, où 
eUe Tep:résente les bords de bassins .et ,de selles sembla.bles ,à e~ilitX 
que uous avQ.ns observés daus les te,rrains anthraxifère et houiller. 
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Le quarz grenu se trouve., encorce en avançâ'nt vers le S, mais 
les bandes qu'il forme diminuent de plus en plus d'épaisseur 
(entre la Gleize et le Coô, au N et, près des Trais-Ponts, entr.e 
les Trois-Ponts et Rochelinval, entre Grandheid et Chauveheid, 
à Floret , entre Francorchamps et Stavel~t, au S et près pe .. 
Stavelot, etc.). Il se mélange en rnême temps avec des paillettes 
de talc, et les veines de quarz :blanc qu'il contenait disparais-;: 
sent peu·. à peu (au Coô, entre le Coô et la Gleize, entre -les 
Trois-Ponts_ et Rochelinval,. entre lè Trou et Grandheid, entre 
Gr:andheid et Chauveheid, au S de Chevron ,. entre Lorcé et. 
Chession ). 

Cette roche contient des cristaux de quarz ( à la Sauvenière 
près de Spa), et du fou sulfuré ( à un quart de lieue au. N de 
Francorchamps et entre Havelange et. Quarreux ). · 

BANDE MÉRIDIONALE. 

La partie de la bande méridion~le du système supérieur qui 
traverse la province, est limitée au NO par le poudingue tal­
queux du système inférieur, et au SE-par une bande psammitique 
dont la direction~ de Honv:èle au SE. de. Cierreux, est parallèle à 
celle du poudingue, c' est-:-à-dire de ] 20 degrés ; sa largeur totale 
prise de Salm-Château dans la direction de Cierreux, est de 2,500 
à 3,000 mètres. · 

On y trouve le& mêmes espèces de rGches que dans la bande 
&eptent:vionale ; on i;emarque . seulement que le schiste ardoise 
prend souvent une texture plus·: compacte, et· qu'il alte~ne avec 
des quanI grenus légèi:emen:b pai~letés. 
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Nous avons rencontré au conflheJ;lt du ruisseau de Provedroux 
avec le Glain (province de Liége) , et à côté du ruisseau de 
Bèsche (I:uxembourg), dans un endroit précisément situé ·par 
rapport au premier dans une direction parallèle à celle des roches 
environnantes, un schiste ardoise gris-verdâtre, à texture sub­
compacte '· légèreme~t pailleté, criblé. dé petites caJités irrégu­
lières remplies de tak d'un vert poireau pulvérulent ou en grains 
très-fins, brillans et faiblement agrégés. 

La roche psammitique dont nous avons donné plus haut la 
dire'ction, est composée de grains quarzeux fins réunis avec un 
peu de mica et, peut-être, un peu de matière talqueuse ; elle se 
divise en feuîllets ou en bancs qui présentent une texture grenue; 
la couleur en est généralement d'un gris-verdâtre. Cette roche 
alterne· avec du schiste pailleté. On l'exploite au SO de Cierreux 
pour en faire des pierres à aiguiser, qui portent, dans le com­
merce, le nom de pierres à faux. 
- Nous ne savons pas précisément quelle place ce psammite doit 
occuper dans l'ordre des formations : il peut appartenir au 
système inférieur du terrain anthraxifère ou au terrain ardoisier; 
dans ce dernier cas, il représenterait le schiste quarzo-talqueux 
et ne pourrait plus limiter la bande méridionale .. 

PARTIE SEPTENTRIONALE DU TERRAIN ARDOISIER. 

La partie septentrionale du terrain ardoisier est, comme nous • 
l'avons dit '. recouverte de terrains secondaires dans presque ~ 
toute son étendue. Les endroits où on peut l'observer sont, d'une 
part,. les bords de la Mehagne et de la Montzée, entre Hucorgne, 
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Latinne et Oteppe; et de 1' aµt:fe, les environs de Dommartin, 
Horion et Lexhy. 

Ayant indiqué les limites de cette partie à sa jonctibn avec le 
terrain anthraxifère, nous n'y reviendrons pas. 

Les roches qui la composent sont le schiste ardoise commun, 
le quarz grenu et le diorite. 

Le schiste ardoise commun possède les. caractères que nous 
avons assignés à cette roche. Sa division, en général, n'a lieu 
que par feuillets épais, et sa couleur est moins foncée que celle 
des schistes des Ardennes. Quelques-uns,. d'aspect terreux et de 
couleur gris-jaunâtre, ont beaucoup plus de ressemblance avec 
le schiste argileux du terrain anthraxifère qu'avec le schiste ard 
doise: tels sont ceux que, l'on trouve entre Pitet et Faltais, et· 
entre Fallais et Latinne, vis-à...:vis de Hosdein. 

La direction des bancs est du SO au NE avec inclinaison au 
SE : près. du terrain anthraxifère, l'inclinaison varie de 1 0 à 30 · 
degrés; mais elle deyient plus forte en s'éloignant de celui-ci. 
Dans un asse~ grand nombre de localités, la division des feuil­
lets se fait obliquement ou perpendiculairement à la ·stratifica­
tion, comme on peut 1' observer près de l' égli&e d'Oteppe , au N 
de :aucorgne, ·près du_ confluent de Ja Montzée avec la Me-

. bagne, au S qe Fumal dans le chemin de Huy, et à Hozémont. 
Dans cette dernière localité. la stratification. est difficile à dé:... 
terminer. 

Le schiste qui s'observe au S de Fumal a une couleur grise, 
un aspect terreux et une texture zonaire. Les zones, de teintes 
plus. ou moins pâles, sont parallèles à la stratification et .se 
~ivisent en feuilléts obliques à lem· plan de jonction. On y ren-
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contre une grande quàntité dé petits cristaux de fer · sulfuré. 
Près du confluent de1 la Montzée avec la. Mehagne, le schiste 

contient beaucoup de· très - petits cristaux de la mê~e sub­
stance: 

Celui· qui s'observe près de l'église d'Oteppe , renferme de 
petites veines de chaux carbonatée ferrifère, du quarz prismé, 
des cristaux d' arr agoni te et du cuivre pyriteux. Enfin on trouve 
dans le schiste situé au SSE de Horion, quelques filons et quel­
ques couches de quarz. 

le quarz grenu est moins abondant dans: la partie septen­
trionale que dans la partie méridionale. Il forme entxe Fumal 
et Fallais,, près de la chapelle de St.-Sauveur, deux ou trois 
petites bandes qui se dirigent du SO aù NE, et qui incliueiit au 
SE d'environ 45 degrés. Ce quarz a une texture plus compacte 

, et un aspect plus mat que celui des Ardennes; sa col!fleur est 
aussi d'un gris-bleuâtre moins foncé, et il ne renferme pas, 
comme la roche de cette région, des veines de quarz hyalin. 
Sa stratification est en: bancs très-distincts. 

Le diorite forme, entre li''nrnal et Fallais, deux band·es. La 
première, située à une demi-lieue au N du terrain anthraxifère, 
passe au S et· près: du hàmeau de Pitet dans le chemin qui· con­
duit à Fumal, et se dirige au NE entre le village de Dreye et 
lès ruines de la chapelle· de St-Sauveur. Nous n'avons observé 
de cette première bande que la partie superficielle qui se trouve 
en décompositiom ' 

La seconde s'observe à la rive droite et près de la Mehagne, 
· àl'ENE de· St.-Sauveur; elle est distante de la première' de 500 

à 600mètres. Les habitans de· l'endroit ont mis fa roche à décÙu""' 

·.··· 
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vert ,pour en extraire ,des pierres : c'est de là ql,le proviennent 
une partie des échantillons qui ont servi à la décrire~ 

Ces deux bandes étant recouvertes . par des terres meubl~s , 
nous n~av,ons -pu déterminer leur largeur. , (} 

Le diorite se trouve encore à 200 mètres . environ du terràin 
' . 

anthraxifère, entre le village de Hozémont et le ,château de 
Lexhy. C'est en .décembre 1829, que le receyeur du château 
de Lexhy fit ouvrir la carrière qu'on voit encore actuellement, 
et qui montre la roche sur 20 mètres de largeur. Le receve11r 
nous a assuré qu'on avait rencontré la même pierre dans son 
prolongement NE, en creusant un .. canàl près des étangs du 
château, et que le banc était assez mince et intercalé dans le 
schiste , ce qui laisserait supposer qu'il est irrégulier dans sa 
puissance. Nous n'en avons pas trouvé de prolongement vers 
le SO (au S de Horion). 

D'après ce que l'on vient de voir, sile diorite de .:Lessines, de 
Quenast, de Pitet et de Hozémont ne forme qu'une même bande, 
cette bande se rapproche très-sensiblement d:uterrain anthrax~fère 
à mesure qu'elle avance vers l'E; mais si la direction du terrain 
anthraxifère est exactement parallèle à celle du terrain ardoisier, 
et que le diorite suive la direction de ce dernier, on doit en 
conclure que cette roche à Hozémont , · à Pitet , et celle de 
Lessines à Quenast, forment des bandes distinctes. 

PARTIE CENTRALE DU TERRAIN ARDOISIER. 

Nous avons dit qu'au milieu du terrain anth.raxifère qui sépare 
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en deux parties le terrain ardoisier , il s'élevait à la surface du 
sol quelqµes iles de ce dernier terrain. 

Dal!s la province de Liége, l'endroit le plus remarquable est 
situé entre Huy et Statte. Le schiste y est d'un gris légèrement 
verdâtre ; il se divise en feuillets assez minces, finement pailletés, 
et nous pai:ait posséder les caractères que M. d'Omalius donne 
au schiste ardoise, autant qu'une, partie de ceux qu'on observe 
dans les· environs de Fallais. Ce qui le rapproche encore du 
schiste ardoise, ce sont quelques filons de quarz qui le tra­
versent : ces sortes de filons ne se trouvent pas dans le schiste 
argileux du terrain anthraxifère. 

A Ombret, vis-à-vis de Flône , on voit des schistes qui ont 
quelque analogie avec les précédens; mais leurs caractères ne 
sont pas aussi tranchés. 

Ceux que l'on rencontre aux environs de Fosse (province de ... 
Namur), ont beaucoup plus . de ressemblance avec le schiste 
ardoise. (Voyez les Mémoires de M. d'Omalius, page 68 ). 

Nous aurons occasion plus loin de revenir sur le gisement des 
roches de ces localités. 

' 2° TERRA.IN ANTHRAXIFERE. 

Le terrain anthraxifère est formé de quatre systèmes. 
Le premier est composé de schiste, de psammite, de grès et 

de poudingue; nous le nommerons quarzo-schisteum inférieur; 
Le deuxième, qui se compose de calcaire et de dolomie, sera 

nommé calcareum inférieur; 
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Le troisième, cemposé de schiste et de psammite, s'appellera 
quarzo-schisteuœ supérieur; 

Et le quatrièmé , qui est composé de calcaire et de dolomie, 
sera désigné sous le nom de calcareuœ supérieur. • · 

. ,·.·· 

DESCRIPTION DES -ROCHES. 

ROCHES DU SYSTÈME QUARZO-SCHISTEUX INFÉRIEUR. 

1. SCHISTE ARGILE1JX • 

Le schiste argileux a bien les caractères que lui assigne 
M. ·Brongniart : structure feuilletée, texture terreuse; mais la 
plupart des roches que nous comprenons sous ce nom, se rap­
portent au phillade pailleté de cet auteur, lequel est composé 

.. . . essentiellemènt de schiste argileux comme base) et de mica : ce 
ne sera pour nous qu'une variété _que nous désignerons sous le 
nom de schiste pailleté (1). 

Le schiste est souvent d'un rouge-brunâtre foncé, quelquefois 
tacheté de gris-verdâtre; il y en a d'entièreinent gris-verdâtre ou 
gris-jaunâtre (entre Grand-Zaye et Rosière ). Ces dernières va-

(') Dans la plupart des i:oches schisteuses des systèmes inférieur et supérieur 
dii terrain anthraxifère, et sm;tout dans celles du terrain houiller, le mica se trouve 
en paillettes si 'petites, et quelquefois si peu perceptibles à l'œil, qu'on est em­
barrassé de décider si ces roches appartiennent au schiste argileux ou au phillade 
pailleté. ·Pour ce.tte cause, nous les réunirons dans une seule espèce, et nous consi­
dèrerons le phillade pailleté comme une variété du schiste , que nous ~ommerons 
schiste argileux pailleté., ou plus simplement schiste pailleté. · 

Tom. V/IL 6 
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riétés renferment quelques empreintes de végétaux : ce sont les 
se.uls restes organiques que nous y ayons observés jusqu'à présent. 

Le schiste pailleté passe ·au psammite en se ·chargeant de 
sable. 

2. PSA:rtIMITE. 

Le psammite est généralement composé d'argile ferrugineuse, 
et de quarz en grains tellement fins, qu'il est souvent imper­
ceptible à l' œil. Le mica y est peu abondant et eu paillettes très­
fines. 

Cette roche est d'un rouge-brunâtre foncé, assez souvent tacheté 
ou veiné de gris - verdâtre ( au S de Lize, à l'O de Mont, au N 
de Jehanster); dans quelques localités, sa couleur passe par 
nuances au gris-verdâtre (Henne, entre Pepinster et Juslenville), 
au gris-jaunâtre, ou au jaune-grisâtre (Rouge-Minière ) . 

La stratification du psammite rougeâtre· est quelquefois em­
brouillée et difficile à reconnaître à cause des ~ivers délitemens 
qu'il affecte (Pepinster, Faweux sur l'ancienne route de Liége . 
à Spa) ; il est employé, mais rarement, pour l'empierrement des 
routes (Henne). 

C'est dans les fissures de stratification et de délitement du 
psammite . inférieur, que gît cette substance . que M. Drapiez 
rapporte à l'espèce épidote (Henne, Englebermont, Rosière, 
Tilf, etc., etc. ) : elle s'y trouve en longs prismes aplatis et corn-. 
primés qui, par leur réunion, forment des plaques minces et· 
striées longitudinalement; sa couleur ,jamais.bien uniforme, varÎè 
du vert:--pâle au vert-foncé; elle est 't!anslucide sur ses bords, raie 

·,• 
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le v~rre et donne une poussière jaune par la trituration. L'épi-
dote est souvent accompagné de quarz. 

On rencontre du cuivre carbonaté vert dans deux ou trois bancs 
de.·psammite grisâtre, près du hameau de Henne (chaussée de 
Liége à Chaufontaine ) : il est disséminé dans ces bancs sous 
forme pulvérulente, et git dans les fissures , où il est tantôt ·en 
petites étoiles composées d'aiguilles très-déliées, divergentes et 
dont le. diamètre ne dépasse guère deux millimètres' tantôt· en 
petites taches rondes ou en petits mamelons. Sa couleur est le 
vert pur plus ou 111oins foncé. 

Les corps organisés fossiles sont très-rares : nous avons trouvé 
un productus comoides dans le psammite rouge de Pepinster ; 
des productu.c; hemisphœricus et des encrinites dans le psammite 
gris-jaunâtre et jaune-grisâtre de Rouge-Minière; des spiri­
fères, des strophomènes et des encrinites dans celui qui est situé 
entre la Roche-à-Fresne etVillers-Ste_Gertrude (Luxembourg); 
enfin quelques empreintes de végétaux, très-mal conservées, dans 
le psammite de Henne. 

3. GRÈS. 

Le grès est formé de grains de quarz de grosseur uniforme, 
miliaire, fortement ~grégés sans ciment distinct ; lorsque les 
grains ont une grande finesse , la roche i·essemble un peu au 
quarz grenu du terrain ardoisier des Ardennes (Bois-le-Moine, 
.Mosbœuf). Il est très-dur, et de couleurs diverses: blanc oubJanc­
jaunâtre ( Staneu~, Jehanster), grisâtre (moulin de Mosbœuf), 
rosâtre ( Bois-le~Mdine), brunâtre (entre les Forges et le moulin 

' 
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de Mosbœuf, vis-à-vis de Hauster, route de Liége à Chaufontaine, 
entre Barse et Huy, à Pepinster, près de Boncelles ) , ou gris­
verdâtre ( entre les Forges et le moulin de Mosbœuf, à Sanserotte ). 
Les grains de quarz sont quelquefois cimentés par de l'argile 
ferrugineuse; alors le grès prend une couleur d'u:d · brun-rou­
geâtre : c'est ordinairement cette variété qui passe au poudingue. 
On yoit d'abord dans la ma~se quelques cailloux, lesquels, en se 
multipliant progressivement, font de la roche un poudingue à 
base de grès ferrugineux ; ~nfin la base disparue, on a un véri­
table poudingue. 

On exploite le grès pour en faire des pavés qui sont d'une 
grÇl.nde solidité (près des Forges au S de Huy, à Staneux prè§ .de 
Theux, etc. ). 

Les seules substances accidentelles que nous ayons trouvées 
dans cette roche, sont de petits cristaux de fer sulfuré ( Mosbœuf) 
et des veines de quarz (vis-à-vis de Hauster ). 

4. POlTDINGlTE. 

Le poudingue est composé de cailloux qui, appartiennent pour 
la phipart à du quarz .h:ralin blanc, blanchâtre ou rougeâtre, et 
à du quarz grenu grisâtre' gris-rougeâtre ou verdâtre' semblable 
à celui du terrain ardoisier des Ardennes; il renferme aussi du 
phtanite, mais assez rarement ( Rouge-Minière ). Les cailloux 
sont ordin~irement avellanaires ou colombaires, rarement cépha- • 
laires ; ils sont agrégés ·sans ciment , et dans ce cas la couleur 
de la masse est blanchâtre ou grisâtre ; ou ils sont cimentés par ·' . 
très-peu d'argile ferrugineuse, et ·alors la surface des cailloux 

i • 
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est colorée en rouge ou en brun.· L'agrégation de cette roche 
1 l ' . ' est tel e, que le choc, au ieu d en détacher les grams, pro-

duit ordinairement une véritable cassure transversale dans toutes 
les. parties. 

Le poüdingue est stratifié en bancs épais· . dont la position 
approche souvent de la tigne verticale ( St. -Jean - Sart , Pe­
pinster, etc.) : il arrive quelquefois . qu'un banc de poudingue 
ainsi posé, reste isolé par la destru~tion des. autres roches qui 
alternaient avec lui; dans ce cas, il. est souvent divisé en gros 

. blocs par des fissures plus ou moins apparentes, ce qui ·lui 
donne quelque ressemblance avec d'épaisses murailles e:rr.r~1ines 
(Pepinster, la Roche-à-Fresne). · · · 
. té poudingue de Pepinster, auquel on a donné le nom de mur 

du diable, offre une circonstance remarquable : le banc qu'il 
forme est vertical, le psammite qui le joint au N â d'abord une 
position semblable, puis il se plie vers le pied, pour former une 
courbe légèrement convexe vers le haut. La partie verticale est 
divisée par des fissures peu inclinées, légèrement circulaires, et 
plus apparentes que celles de la stratific~tion; ce qui fait qu'au. 
premier aspect' 011 pourrait être induit en er:r;eur en prenant les 
:fissures pour la stratification , et 'le poudingue' pour un filôn. 

On se sert des poudingues, à cause de leur infusibilité, pour 
faire des ouvrages. de hauts fournaux; et on· les emploie à faire· 
des meules de moulin, lorsque leurs gra~ns sont fins et assem­
blé~ régulièrement. 

Les principales carrières où lon exploite cette roche sont 
situées au Bois de Cendron près de Barse, au SE de Plenevaux, 
à l'E de la Reid, et près d'Eweréville au NE de Polleur. 
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Le quarz en tres""'pètits cristaux est le seul minéral. accidentel 
qui se rencontre .dans cette roche; il' git dans les interstices des 
cailloux ( Bois de Cendron ). 

ROCHES DU SYSTÈME QU ARZO-SCHISTEUX SUPÉRIEUR. 

1° SCHISTE ARGILEUX. 

Le schiste argileux du système supérieur a la texture feuilletée 
dans le sens de. la stratification, et présente un aspect terreux 
dans la cassure transversale; sa couleur est le gris passant au 
gris-verdâtre, jaunâtre ou brunâtre; les feuillets sont souvent 
paille~és de mica. . 

Quelques variétés de couleur brune offrent dans les parties 
qui sont exposées à l'air, un délitement particulier qui n'a aucun 
rapport avec la stratification' et qui divise la roche en une mul­
titude de petits solides allongés sous forme de prismes générale­
ment quadrangulaires (Nandrin , entre lâ ferme et le moulin de 
Blokay, dans le chemin entre Membach et Goé, etc.). 

Le schiste ne renferme guère . d'autres minéraux que de la 
chaux carbonatée entre . ses feuillets. 

Parmi les coquilles, les plus communes sont les spirifères, 
puis les térébratules ; les autres sont rares , ce sont des pecten , 
des strophomena, des unio? des lucina, des saœicava. Quelques­
un~s sont ·de nature schisteuse,. d'autres sont à l'état ca.lcareux, 
et asséz souvent elles ont conservé une partie de leur nacre 
(Esneux). "' 

2° PSAJD:JD:ITE. 

Le psammite est une roché grenùe composée de sable et de 
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mica, assez généralement mêlés et réunis avec une petite quan­
tité d'argile. Il renferme quelquefois ·un peu de carbonate de 
.chaux qui) en liant les grains, donne à la roche une texture 
morns grenue. Cette variété renferme assez souvent des spirifères 
et des crinoïdes spathiques; elle passe au calcaire dàns cer­
taines localités. Le psammite se divise quelquefois en feuillets 
assez minces, d'autres fois il forme des couches massives très­
épaisses; ses couleurs sont communément le grisâtre ou le gris­
j aunâtre, passant au gris-verdâtre ou noirâtre, et rarement au 
rougeâtre. 

Le psammite sert, lorsqu'il est dur, à ·faire des pierres à 
paver et des dalles. On rencontre, mais très-rarement , entre ses 
bancs de petites couches p~esque entièrement composées de 
paillettes de mica argentin, ou jaunâtre et métalloïde; ces cou­
ches, dont l'épaisseur ne dépasse pas un centimètre, sont très­
feuilletées. 

Quelques psammites renferment de belles dendrites ferrugi­
newms (Poulseur); des géodes tapissées de cristaux de chaux 
carbonatée, et des veines de ceUe substance à l'état lamellaire, 
de couleur blanchâtre ou rosâtre; du cuivre carbonaté vert 
(rare), à la sur~ace des délits (Huy) ; du fer sulfuré (rare) ; 
etdes ~eines d'une substance de couleur bi'un..:.noirâtre, translu-

. cide sur les bords) à cassu~e conchoïde, se divisant en rhom­
bo\des obtus et suivant d'autres directions qont nous n'avons pas 
déterminé la loi. Cette substance fait une très-légère efferves­
cence dans l'acide nitrique, et contient une grande quantité 
de fer; elle est jusqu'à présent très-rare (Chaufon~<:tin~, Poulseur). 

Les mollusques., les crinoïdes et les. végétaux fossiles sont peu 

'.'1 
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a~ondans, et ne présentent, à cause de leur nature psammitique, 
gue des empreintes grossières. 

ROCHES SUBORDONNÉES .AU SYSTÈME QUARZO-SCHISTEUX 

SUPÉRIEUR. 

1° CALCAIRE. Le schiste argileux , quand il est bien développé , 
renferme souvent des noyaux ovoïdes ou apiatis de calcaire 
compacte, auto1J.r desquels se plient· 1es feuillets. L'assemblage, 
qui est un véritable calschiste (Brongniart ) , forme des couches 
continues d'une épaisseur assez considérable. 

·. ])ans quelquès localités , les noyaux sont remplacés par des 
crinoïdes spathiques où par des galets de calcaire argilo-ferrugi­

. neux, dans lesquels on trouve de petites cavités tapissées d' arra­
gonite aciculaire ou mamelonné ( Chaufontaine ). 

Du calcaire coloré forme quelquefois dans le schiste de petites 
bandes irrégulières en large9r et de peu d,,étendue (Limbourg). 
On trouve aussi du calcair~iau milieu du psammite; mais il est 
ordinairement grisâtre, et contient plus ou moins de grains sem­
blables à ceux qui composent le psam~ite. Le calcaire subor­
donné contient des térébratules et des crinoïdes. 

2° FER OLIGISTE TERREUX GLO:BULIFORME. Cette roche est com:­
posée .de fer oligiste en grains miliaires, à couches concentri­
ques, d'un rouge:--violacé, semi·-métalloïdes, passant au rouge­
·bruriâtr~ et n.iéme au jaunâtre en perdant leur éclat (1). Ces grains • 

' , 

C) La partie hydratée.de couleur jaunatre n'est souvent que sùperficielle, car la 
trituration des grains produit m1e poussière rouge • 

.... 

··,;: 
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sont réunis par un ciment ferrugineux, de texture terreuse plus 
ou moins lâche, de couleur brune ou moins rougeâtre. La roche 
renferme des térébratules et ·des encrinites. 

3° Ho~ILLE. Elle est terreuse' friable ' d'un noir foncé' quel­
quefois légèrement brunâtre; son aspect est mat ; elle prend peu 
d'éclat par la raclure; sa texture est grossièrement schistoïde, et 

. là surface des feuillets est plus ou moins luisante : quelques parties 
ont aussi cet éclat qui appartient à la houille ordinaire. Elle brüle 
doucement et presque sans flamme, en répandant une odeur sul­
.fureuse. Lè r~sidu qu'elle laisse est très-considérable ( Chabau­
fosse près de Limet). 

ROCHES DES SYSTÈMES CALCAREUX INFÉRIEUR 

ET SUPÉRIEUR ('). 

1° CALCAIRE. 

Le ca:lcahre du terrain anthraxifère est un carbonate de chaux 
mélangé accidentellement avec diverses substances, tel1es que le 
carpone, le fer à l'état d' oxide ou d'hydrate, l'argile, la silice, 
et le double carbonate de chaux et de magnésie : tantôt u~e ou 
plusieurs de ces substances se trouvent répandues uniformément 
dans la màsse, tantôt elles y sont irrégulièrement disséminées. 

Sa texture est compacte ou grenue à grains fins et serrés; elle 

(') ·Les caractères généraux du calcaire et de la dolomie étant les mêmes pour les 
systèmes calcareux supéi·ieur et inférieur, nous ne donnerons qu'une seule descrip­
tion de chacune de ces deux roches. 

Tom. VIII. 7 
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est sublamellaire quand il renferme des veines ou des lamelles 
spathiques. Lorsque la texture est compacte, la cassure est droite, 
unie· et largement conchoïde; lorsqu'elle est grenue, la cassure 
est raboteuse et inégale . 

. La· compa,cité et l'homogénéité du calcaire lui donnent le ca­
ractère d'être sonore (les bancs supérieurs du calcaire de Seilles). 

Son élasticité lui permet de :fléchir sans se rompre, lorsqu'il 
est scié en lames minces : les calcaires gris-noirâtres à crinoïdes 
lamellaires sont ceux qui possèdent cette propriété au plus haut 
degTé ( Ognée ). 
, Sa dureté est celle de la chaux carbonatée ordinaire, lorsqu'il 

ne contient pas toutefois de la silice disséminée; car, dans ce 
cas, il· raie le verre par certaines arêtes aiguës, et donne des 
étincelles par le choc du briquet. 

Sà couleur est unie ou variée. Lorsque le carbone èst le seul 
principe colorant, il prend souvent une teinte uniforme grisâtre, 
gris-noirâtre, ou noirâtre d'autant plus f~:mcée, que cette sub­
stance est plus abondante. Le fer à l'état d' oxide ou d'hydrate 
le colore en i·ouge, en jaune, en verdâtre (cette derniè1·e cou-

. leur qui est rare s'observe,dans le calcaire que l'on trouve vis­
à-vis le Casino de Verviers ) . On lemploie comme marbre, ·quand 
il est assez compacte pour recevoir le poli, et qu'il présente une 
belle teinte uniforme, ou des couleurs variées et agréablement 
assorties. 

Il est i·éductible par le feu; en chaux de la plus grande" 
blancheur, quelle que soit la quantité de carbone qu'il contienne. 
Lorsqu'il renferme du double cm·bonate de chaux et de magnésie, 
la chaux qui provient de sa calcination est plus grise ; s'il ne 
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contient que de l'argile en quantité convenable, on obtient d~ 
la chaux hydraulique. 

Le calcaire grisâtre ou noirâtre dégage souvent, par, le choc 
pu le frottement J une odeur fétide qui se rapproche de celle des 
œ1,1fs pouris ou de l'hydrogène sulfuré. On attribue généralement 
cette odeur à la décomposition des animaux qui ont été en­
veloppés dans la roche au moment de sa formation; nous nous 
sommes assuré qu'elle est plus sensible dans les calcaires où les 
débris· des mollusques et surtout les crinoïdes sont les plus nom­
breux ( Ognée, entre Fontain et }"lagothier ) .. La même odeur 
se manifeste, à un très-haut degré, dans des rognons de cal­
caire qui se trouvent disséminés. dans le schiste al unifère, et 
qui contiennent une très-grande quantité d'ammonites( Flémalle­
Haute ) .. 

Le calcaire se mêle quelquéfois, en toute proportion, avec la 
dolomie; sa texture devient alors plus grenue. Ce mélange parti­
cipe des propriétés des deux roches, et forme des bancs inter­
calés soit dans le calcaire, soit dans la dolomie. 

Certains calcaires passent au schiste argileux, et deviennent 
schistoïdes au contact de cette roche. · 

A quelque's exceptions près, le calcaire· est bien stratifié. La 
puissance des strates varie, de quelques lignes à quelques mètres. 
Les bancs so~t tantôt posés v~rticalement, tantôt presque horizon­
talement, et ïls inclinent le plus souvent sous tous les angles 
compris· entre ces deux positions; ellfin ils se courbent de diffé­
rentes manières, en faisant des ondulations successives (Esneux, 
moulin de Neblon, Brialmont, entre Pepinster et 'Goffon­
taine ). 
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Lorsque la stratification n'est plus apparente, il ne présente 
qu'une masse traversée en tous sens par des fissures: l'exploitation 
en est aJors difficile, et les produits de l'extraction ne peuvent 
servir qu'à la fabrication de la chaux (Richelle près de Visé). 

Il renferme assez souvent des cavités ou cavernes spacieuses 
( Remoùchamps), les unes situées dans des collines au-dessus 
du niveau des eaux, d'autres inférieures au sol : celles-ci reçoivent 
quelquefois les eaux de certaines rivières ou ruisseaux, qui s'y . 
engouffrent pour reparaitre à des distances plus ou moins con­
sidérables ( Goffontaine, Rougethier ). 

C'est ordinairement dans les endroits où le calcaire fait des 
ondulations, et où sa stratification est comme dérangée, que se 
trouvent ces cavités. Une partie de nos cavernes ont servi de 
réceptacle au limon. ossifère des terrains diluviens dont nous 
parlerons plus loin. 

Outre les veines de chaux carbonatée que nous avons signalées, 
le calcaire renferme : 

1° De la çhaux carbonatée cristallù;ée, de différentes formes, 
tapissant des géodes ou des fentes. Il est remarquable que cer­

. taines variétés paraissent particulières à telle ou telle localité ; 
il semble que des circonstances locales aient influé sur le mode 
d'arrangement des molécules. 

2° De la chaux carbonatée spongieuse et de la pulvérulente 
remplissant ou tapissant des cavités. Ces deux variétés sont quel- .• 
quefois accompagnées de chaux carbonatée floconneuse très­
légère, susceptible d'être emportée p.11r ~eplus p~tit soufile, et 
d'être réduite en un très-petit volume par la moindre pression; 
c'est particulièrement dans les endroits où la roche parait avoir 
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été brisée ou dérangée, que l'on rencontre cette belle variété. · 
3° De la chau[JJ carbonatée en stalactites suspendues aux 

voûtes des cavernes, et en stalagmites reposant sur le sol de ces 
ca~ités. La surface de ces concrétions est quelquefois recouverte 
de pointes cristallines. 

4° De la chau[JJ carbonatée ferrifère (rare) en petites veines. 
5° De la chau[JJ carbonatée magnésifère en veines qui con­

tiennent quelquefois des géodes tapissées de cristaux primitifs 
convexes de cette substance. On trouve aussi de ces cristaux sur la 
chaux carbonatée lamellaire. 

6° De la chau[JJ ftuatée violette cristallisée et laminaire, en 
veines ou en nids, ordinairement accompagnée .de chaux carbo­
natée lamellaire ( Chokier, Seilles). 

7° De la baryte sulfatée (rare) en lames et en cristaux, as­
sociée à de la chaux carbonatée laminaii·e ou cristallisée (Seilles). 

8° Du quarz hyall~n en cristaux limpides, tapissant de petites 
géodes (Chokier). 

9° Du quarz hyalin noir en cristaux isolés ou groupés 
V (Theux). 

10° Du taJc en petites écailles blanchâtres et nacrées (rare), 
appliquées sur les .parois des fissures (Seilles). 

11° Du cuivre pyriteu[JJ disséminé dans des veines de chaux' 
.carbonatée laminairp (Richèlle, Pepinster, etc.). 

12° Du cuivre carbonaté vert aciculaire et du cuivre car­
bonaté ·bleu ( rare ) , accompagnant ordinairement le cuivre 
pyriteux. a, ( . <') 

13° Du fer oligiste g lobuliforme disséminé: les globules va1·ient 
de grosseur, mais ne dépassent pas celle d'un pois (Fraipont, 
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Goé, Chantoir près de Verviers); ils sont formés de couches 
concentriques d'un brun violacé, et donnent par la trituration 
une pous;sière rouge. Certains bancs de calcaire sont remplis de 
cette substance. · 

14° Du fer sulfuré en cristaux isolés ( i·are ). 
15° Du fer . sulfuré hlanc en cristaux presque toujours 

épigènes , disséminés ou réunis en petites couches. 
l 60 Du :sine sulfuré ( très-rare ) , acèompagnant du cuivre 

pyriteux dans des veines spathiques (Richelle). 
l 7° De l'anthracite compacte en globules, en rognons. et 

en nids de différentes. dimensions, souvent accompagné. de chaux 
carbonatée laminaire et lamellaire (Richelle) , et en enduit d'un 
noir luisant ou terne dans les fissures de certains bancs (Chokier). 

Parmi les fossiles que l'on rencontre dans le calcaire , les mol­
lusques les plus nombreux appartiennent aux productus, · aux 
spirifères et aux térébratules; viennent ensuite les evomphalus, 
les turritella, les cirrus, et les hellerophon; les autres sont 
plus rares. Une partie de ces pétrifications sont de même pâte 
que là roche; d'autres sont spathifiées. On en voit dont le noyau 

. et le têt sont également spathiques; .enfin, certaines coquilles 
ont conservé une , partie de leur nacre et n'ont pas, par consé.,... 
quent, subi complétement la pseudomorphose : celles-ci s' ob­
servent particulièrement dans le èalcaire argileux. 

Les trilobites . sont très-rares. 
Les polypiers sont pour la plupart transformés en calcaire 

compacte; le plus grand nombre se rapporte au genre cyathophyl­
lum .de Goldfuss. 

Les fragmens d'encrines ( crinoïdes ) changés ~n · chaux 
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carbonatée, sont très-nombreux ; ils se · laissent cliver parfai-
tement, et l'on remarque que l'axe du rhomboïde que l'on · 
obtient de cette opération, est parallèle à l'axe du.· ~rinoïde, 
comme cela a lieu pour la chaux carbonatée fistulaire suspendue 
aux voûtes des cavernes. · 

2,o DOL01'1IE. 

La dolomie est composée, suivant diverses analyses, d'un atome 
de carbonate de chaux et d'un atome de carbonate de magnésie, 
comme la dolomie des terrains primitifs; mais un mélange addi­
tionnel de carbçmate de chaux fait quelquefois passer cette roche 
au calcaire ordinaire, comme nous l'avons vu précédemment. 

L'analyse y découvre aussi un peu d'oxide de fer, d'oxide 
de manganèse, de carbone, et·très-peù de silice et d'alumine; 
mais ces substances sont accidentelles et varient de proportions 
suivant les échantillons. 

' 

La dolomie a une texture grenue et cristalline : lorsque les 
grains sont gros, la texture est lamellaire; lorsqu'ils sont fins, 
elle est. sub-compacte. 

Sous le rappe>rt de la cohésion, la roche présente. beaucoup 
, de variétés; tantôt elle est très~solide et résiste sous le choc du 
. marteau, tantôt elle s'égrèn~ entre les doigts et se désag1·ége à l'air. 

Sa dureté est plus grande que celle de la chaux carbonatée 
ordinaire, mais elle ne fait pas feu avec le briquet. , 

Sa. cassure est inégale. 
Ses couleurs sont le' gris-jaunâtre, passant au gris--noirâtre ou 

brunâtre. 
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Les grains ont un éclat nacré. 
Sa dissolution dans les acides a lieu lentement et avec une 

légère ~p-ervescence. 
Quelques variétés réduites en poudre fine, et jetées sur un 

cha1·bon ardent, ont montré de la phosphvrescence. 
On n'observe pas de passage entre la dolomie et le schiste 

argileux. 
La dolomie est rarement bien stratifiée : elle p1·ésente souvent 

des coupes verticales qui pourraient induire en erreur sùr sa di­
rection, si l'on n'observait pas celle des autres roches qu'elle suit 
régulièrement. 

Un caractère qui la fait reconnaître d'assez loin, c'est la mul­
tiplicité de petites cavités irrégulières qui s'y trouvent souvent, 
et qui semblent être le résultat d'une coITosion. 

La cohésion de la dolomie étant très-variable, une partie se 
désagrége sous l'influence atmosphé1·ique, tandis que l'autre en 
résistant, prend la forme de ruines qui donnent aux endroits où 
elle git un aspect sombre et triste. 

Lorsque la dolomie se réduit naturellement en poudre , on 
l'emploie, sans préparation, sous le nom de grise maye, à l' amen­
dement des terres argileuses. 

Les substances accidentelles qui s'y rencontrent sont : 
1° La chaux carbonatée cristallisée et lamellaire; la première 

tapissant des géodes, l'autre formant de petites veines. 
,f 2.o La chauœ cœrbonatée magnésifère primitive conveœe, en 
'~, très-petits cristaux tapissant des cavités. Les variétés laminaiœs 

et lamellaires sont en veines; les lames sont toujours courbes 
et ont un éclat nacré. 
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3° La chaua; ftuatée (rare et en petite quantité ) ; 
4° Le quarz hyalin prismé tapissant des géodes (rare ) ; 
5° Le quarz hyalin granulaire d'un blanc pur ( pJus rare 

encore); 
6° Le fer sulfuré hhtnc en cristaux épigènes, dans les fissu­

res (la Rochette) ; 
7 ° L'anthracite en globules disséminés dans des veines spathi­

ques ( Hozémont ). 
Les mollusques sont très-rares dans la ·dolomie, mais en re­

vanche les crinoïdes y sont très-nombreux; la plupart sont pé­
trifiés en chaux carbonatée magnésifère laminaire, nacrée et 
bien clivable. ' 

On y observe aussi quelques polypiers du genre syringopora 
de Goldfuss. 

ROCHES SUBORDONNÉES AUX SYSTÈMES CALCAREUX. 

1° HoUILLE. La houille en lits subordonnés aux systèmes cal­
careux ne s'est encore présentée que dans le calcaire: elle est 
d'un. noir subluisant, et se réduit facilement en poussière; elle 
semble, par ses caractères, être intermédiaire entre l' anthra.,.. 
cite et la houille ordinaire (Ocquier). . 

2° . PaTANITE. Le phtanite en rognons ou en lits est un quarz 
quelquefois argileux, à texture compacte, offrant une cassure 

' conchoïde à surface subluisante, ou droite avec un aspect terne; 
il est ordinairement noir, mais il y en a de grisâtre de diverses 
nuances jusqu'au gris-pâle; il est presque toujours opaque, cepen­
dant quelques variétés compactes sont translucides sur les bords 
et passent au silex pyromaque; sa dureté se rapproche d'autant 

. Tom. VIII. 8 
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plus de celle du quarz, qu'il est plus'compacte et moins argileux . 
. Certains phtanites présentent une alternativede couches minces, 
de phtanite noirâtre à cassure conchoïde et d'aspect subluisant, 
et de phtanite gris d'aspect terne. 

Il. renferrne accidentellement des nids"'de calcàire spathique, 
du quarz en veines et en cristaux, beaucoup d'encrinites et quel­
ques polypiers. 

Le phtanite se rencontre dans le calcaire et dans la dolomie 
( Layable) , mais il est beaucoup plus abondant dans la première 
de ces roches que dans la seconde. r' 

3° Ln SCHISTE en lits subordonnés s'observe aussi dans le cal­
caire. 

FILONS. 

Les filon~ sont, comme on sait, des masses minérales qui tra·· 
versent les roches dans toutes sortes de diTections : c'est en cela 
qu'ils diffèrent des amas couchés, qui en suivent la stratification. 

Les filons du calcaire se prolongent ordinairement dans la 
dolomie; et suivant les observations de M. Bouesnel (Journal des 
Mines, tom. XXII), ifs s'arrêtent auterrain houiller : nous avons 
en outre observé . (dans la province de Liége) qu'ils ne se pro­
longent pas dans les schistes et les psammites anthraxifères; 
mais qu'à la rencontre de ces roches, ils se répandent entre 
elles .et le calcaire à la manière des amas couchés : nous ne con­
naissons d'ailleurs aucun filon, dans les systèmes quarzo-schisteux 
du terrain anthraxifère de la province. 

Les filons varient beaucoup dans leur composition. Nous 
allons en faire connaître les différentes espèce~ : 
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1° FILONS CA.LCA.IR.ES. 

"Les filons calcaires offrent deux variétés principales. Les 
uns sont formés de chaux carbonatée laminaire ( le parc de 
Modave, Comblain-au-Pont), contenant souvent de fort belles 
géodes de chaux carbonatée cristallisée; les autres sont composés 
de chaux carbonatée sous forme de prismes, réunis en faisceaux 
et radiés ou conjoints) que. l'on peut rapporter à la variété aci-:­
culaire ( sur le chemin qui conduit ·de Lavoir à Longprés , 
entre Laiyable et Huy, à Flône, etc.). 

Les premiers se rencontrent communément dans le calcaire ; 
les seconds gisent ordinairement dans la dolomie. 

2° FILONS Q1J.A.RZE1JX. 

La masse de ces filons est principalement composée de quarz 
hyalin cristallisé ou bréchiforme' et renferme des débris de la 

. roche qui les contient (Angleur ). On y trouve disséminés du 
fer sulfuré blanc, du zinc sulfuré et du zinc carbonaté ma­
melonné. 

3° FILONS A.R.GILElJX. 

Les filons argileux sont ordinairement composés d'argile 
jaunâtre ferrugirieuse, ou de limon. Les parois sont lisses ou 
tapissées de cristaux de chaux carbonatée jaunâtre ou brunâtre. 
On trouve quelquefois dans la masse argileuse, des cristaux 
isolés de chaux carbonatée, entiers et bien formés ( Chokier ) . 
Ces filons contiennent en outre : 
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1° De la chauœ sulfatée en petits 'cristaux disposés en étoiles 
(entre Flémalle-Haute et Chokier); 

2° Du quarz ruhi.gineuœ. Nous n'avons pu observer de près 
la disposition de cette substance dans son gisement, le filon qui 
la contient étant situé dans un endroit inaccessible des carrières 
de Flémalle-Haute : on la rencon,tre, sur le sol de ces carrières, 
en plaques formées d'une multitude de petits cristaux d'unjaune 
d'ocre plu~ ou moins foncé; 

3° Du plomb . sulfuré en nodules disséminés ; 
4° Du fer hydraté en petites veines ( les carrières entre Flé­

malle-Haute et Chokier, c_elles de Seilles, etc. ) ; 
5° Des veines d'argile lithomarge ( Chokier )'. 

4° FILONS. PLOMBIFÈRES. 

Les filons plombifères· sont formés en grande partie de plomb 
sulfuré, mêlé avec un peu d'argile et de fer hydraté. Les parois 
sont tapissées ·de chaux carbonatée laminaire, lamellaire, cris­
tallisée, dans laquelle Je plomb sulfuré pénètre ~ouvent. 

Ces filons sont en poches irrégulières ou en petits amas, qui 
communiquent les uns avec les autres par des filets métallifères 
(Moha, Juslenville ). 

5° FILONS FERRUGINEUX. 

Les filons . ferrugineux sont composés de fer hydraté com­
pacte, massif, jaunâtre ou brunâtre,. quelquefois cloisonné ou 
géodique, etc. Tantôt le minérai remplit complètement le 
filon, tantôt des couches d'argile, plus ou moins épaisses, ta­
pissent les parois latérales et enveloppent la mine; 
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Les substances acciderftelles qui s'y rencontrent sont : 
1.0 La chaux carbonatée en très-petits cristaux (rare), tapis-

sant des géodes (Angleur) ; · 
2~ La baryte sulfatée laminaire et cristallisée ( Comblain-à­

la-Tour), et la baryte sulfatée concrétionnée vers les parois et 
. dans le minérai (la Rochette) ; 

3° Le quarz hyalin prismé ( rare) en petites géodes; 
4° L' halloz

0

site en veines et en mamelons, tapissant des géo-
des (Richelle); · ' 

5° Le plomb sulfuré en nids, en masses, ou en veines quel­
quefois continues ( Marsinne, Lavoir) ; 

6° Le plomb carbonaté associé au plomb sulfuré; 
7° Le fer sulfuré blanc en petites veines, au centre de cer­

tains morceaux de fer hydraté (IR Rochette, Marsinne ). 

, 
AMAS COUCHES. 

Les amas couchés de la province de Liége, ·sont des masses 
minérales qui paraissent remplir des fentes produites par l'écar­
tement de deux roches différentes. On peut les distinguer 
d'après leur composition. .,. 

1 ° AMAS C01JCHÉS QlJARZElJX. 

Ces amas sont quelquefois très-considérables ; mais ils sont 
irréguliers dans leur puissance, et ne se· prolongent pas à de 
grandes distançes. 

Ils sont principalement composés de quarz de texturé gros­
sière, grenll,e ou compacte, souvent ferrugineux et de couleur 

·' . 
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t~~s-variée: jaune, brun, rouge, gd&, noir, etc. (la Rochette, 
/Q!1~r1 Hodbomont). Ils renferment un grand nombre de sub­

stances que nous ferons · connaître dans les détails locaux .. 

2° A.l'tlA.S COUCHÉS FERRUGINEITX. 

Les amas . couchés de fer hydraté sont d'épaisseur très-di­
verse : ils se rétrécissent parfois au point de disparaitre pres­
que entièrement , pour pren~re plus loin un développement 
considérable. Ils ne s'enfoncent guère au delà de 70 à 80 mè­
tres; car tous les mineurs s'accordent à dire que les deux roches 
qui encaissent la mine se rejoignent dans le fond. Plusieurs 
tentatives ont été faites .. pour s'assurer si le rapprochement des 
deux roches n'était pas une étreinte , et si la mine n'existait 
pas à une plus grande profondeur; mais jusqu'à présent ces 
recherches ont été infructueuses. · 

A l'affieurement de la mine, on rencontre souvent d'autres 
amas qui suivent les inégalités de la roche sur lllquelle ils re­
posent : ce sont tantôt des nappes assez régulières et presque 
horizontales, tantôt des mamelons considérables liés entre eux 
par de minces couches métallifères. En ·général, ils longent les 
amas couchés sur des largeurs qui varient de quelques mètres . 
à 200 mètres et plus. 

Les mineurs nomment plateurs ces amas superficiels, . et 
dressans ou troyens les amas ·couchés. 

Voici quel est le gisement ·général des dressans et des pla­
teurs ·dans la plupart des . e~ploitatioris que nous avons visitées. 
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Le calcàire sert ordinairement de tnur; sur ce mur reposent 
dans l'ordre suivant : 

1° Quelquefois un peu d'argile plastique; 
2° Une couche nommée touffége par les mineurs, qui est 

composée de petits fragmens de fer hydraté très-argileux, mêlés 
avec une terre brunâtre ~~rrugineuse; 

3° Là mine de fer; '· 
4° Une couche d'argile plastique, souvent bigarrée de rouge , 

de blanc, dejaune, et quelquefois noirâtre, nommée .'lolége / 
5° Assez rarement un très-petit banc de quarz carié ferru­

gineux, nommé qua11tir / 
.. 6° Enfin, des argiles et des sables colorés. Quelques-unes de 

ces argiles prennent une texture schistoïde. 
Les mineurs ont observé que la mine est pauvre quand le 

touffége abonde, et qu'elle augmente de puissance· lorsqu'il 
diminue. 

Le minérai est en masses arrondies de diverses grosseurs , 
:'quelquefois céphalaires , ordinairement géodiques et renfermant 
un noyau d'argile ferrugineuse .: l'intérieur de la géode est 
tapissé de concrétions hématoïdes:, mamelonnées d'un noir 
luisant, qui sont q1;1elquefois recouvertes par du manganèse 
oxidé métalloïde. Ces mas.ses globuleuses sont réunies par une 

. argile jaunâtre très-ferrugineuse ( Hodbomont, Laleumont, R'ois-
N ollet, etc. ). · 

Dans d'autres ;:i,mas, la mine est plus compacte et plus jaune, 
"· non hé~atite, et criblée de cavités qui sont pour la plupart 

remplies d'ocre. jaune. Enfin, quelques .minérajs de fer hydraté 
sont compactes et d'un noir. terne. . ,. · . 

' 1 

\ 
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On trouve peu de minéraux disséminés dans le fer hydraté de 
ces amas; les seuls que nous y connaissons sont le plQmb sul­
furé , le plomb carbonaté et le manganèse, encore sont~ils très­
rares. 

3° A.BAS COlJCBÉS ZINCIFÈJŒS. 

Les amas couchés zincifères sont fort irréguliers; ils se pré­
sentent en masses plus ou moins volumineuses, séparées ou 
liées entre elles par des· filets métallifères. 

Lorsque l'amas est considérable, le minérai enveloppe sou­
vent des fragmens très-gros de calcaire ou de dolomie (Velaine), 
et il en sort quelquefois des filons qui pénètrent assez avant 
dans les roches calcaires.· 

Le miné1·ai . est formé d'un mélange, en toute proportion, 
de zinc carbonaté et de fer hydraté; il est dur, sa ca$sure est 
compacte, sa couleur est plus ou moins brunâtre, quelquefois 
jaunâtre. 

Ces sortes d'amas renferme:gt accidentellement: 
1° De I'halloisite en veines et en i·ognons, soit dans le mi­

nérai, soit dans l'argile qui lui sert de gangue (Angleur); 
2° Du plomb sulfuré cristallisé, laminaire, lamellaire, en 

masses disséminées ( les Awirs, Stembert, Velaine ) ; 
i/ 3° Du plomb carbonaté (Membach, Vogelsang près de Wel­

kenraed); 
4° Du fer sulfuré blanc en mamelons, dont l'intérieur est 

aciculaii·e radié ( les Awirs; la Mallieu, Engis ) ; 
5°. Du fer sulfuré blanc en c1·istaux épigènes (Velaine); 
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6° Du zinc carbonaté en petits cristaux (Vogelsang, Bois-de­
Huy), ou e:µ mamelons tapissant des géodes ( Velaine , Stembert, 
V ogelsang,, Membach ) ; ' 

7° Du zinc sulfuré à texture subcompacte, accompagné de 
fer sulfuré blanc mamelonné (les Awirs ) ; 

8° Du zinc .ml/'uré lamellaire, accgmpagné de chaux. carbo­
natée magnésifère lamellaire ( Membach); 

9° Du manganèse liydraté terreux mamelonné (Angleur). 
Un amas zincifè:r:e des plus considérables est celui de la 

Vieille-Montagne (commune de Moresnet): Il diffère des pré­
cédens en ce que sa masse est presque entièrement composée 
de zinc oxidé silicifère. Nous ferons connaître, en décrivant cet 
amas, les minéraux qu'il renferme. 

CARACTÈRES DISTINCTIFS DES ROCHES. 

Parmi les caractères des roches que nous venons de tracer, 
faisons ressortir ceux qui -tont particuliers à chacun des quatre 
systèmes qui composent le terrain anthraxifère. 

Le· système quarzo-schisteux inférieur se distingue du supé­
rieur par la couleur rouge qu'affectent la plupart des roches 
qu'il renferme, par I.a présence des poudingues, et l'absence 
presque totale de débris organiques . 

. · Les roches dont se compose le système qu.arzo - schisteux 
supérieur sont ordinaireme:ilh . grisâtres, ou gris.::.. jaunâtre ; mais 
celles qui environnent des ·couches de fer oligiste terreux glo­
huliforme se color~nt en rougeâtre, et acquièrent. par là beau­
coup de ressemblance avec les roches du système inférieur. 

Tom. VIII. 9 
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Les corps organisés fossiles y sont assez nombreux; on y dis­
tingue surtout beaucoup de spirifères (spirifer attenuatus ). 

Le calcaire inférieur est caractérisé par des téréhratules 
( terehratula eœplana, tereh. aspera, tereh. prisoa), des spi­
rifères (spirifer attenuatus ) et un grand nombre de polypiers 
( oyaJhophyllum ananas 9 cyath. pentago:ium, oyath. quadri­
geminum, oyath. plioatum, oalamopora l1pongites' ). Il est 
généralement compacte et grisâtre ; il constitue quelquefois des 
marbres colorés; certains bancs se font remarquer par des la­
melles ou des veines éparses de chaux carbonatée lamellaire jau­
nâtre , qu'il ne faut pas confondre avec les crinoïdes lamellaires 
du calcaire supérieur. 

Le calcaire supérieur· est caractérisé par de nombreux pro­
duotus, des evomphalw;. et des hellerophon. Il est souvent d'un 
gris plus foncé et plus :bleuâtre que le calcaire inférieur, et­
il contient assez communément des bancs d'un gris-noirâtre , 
remplis de crinoïdes lamellaires (le marbre de Ligny et des 
Escaussines ). Les polypiers qu'il renferme diffèrent pour la plu­
part de ceux du calcaire inférieur ( oyathophyllum oe.YpitlJsum, 
syringopora rarnulosa ). 

Quoique les caractères distinctifs de ces deux calcaires ne 
soient pas absolus, ils sont assez constans pour .. aider à les re­
connaitre. Nous avons bien rencontré des spirifères et des téré­
bratules dans le calcaire supérieur; mais ces coquilles y sont 
rares et appartiennent, pour la plupart, à des espèces diffé­
rentes de celles du calcaire inférieur. Quant aux produotu.Y, 
evompkalus, hellerophon, et diverses autres coquilles du calcaire 
supérieur, elles paraissent appartenir plus particulièrement à 
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cette roche; car nous n'en avons pas trouvé, jusqu'à présent, 
dans le calcaire inférieur. 

~ ,, 

Le calcaire subordonné au schiste argileux. est souvent coloré, 
ce qui le rapproche du caleaire inférieur' et contient q11elque­
fois des crinoïdes lamellaires comme le calcaire supérieur. 

La dolomie inférieure et la dolomie supérieure s<>nt peu 
distinctes l'une de l'autre; cependant nous avons cru remarquer 
que la première ~st plus famellaire ou plus compacte que la 
seconde, et que celle-ci est généralement plus granulaire. 

Enµn, le phtanite paraît être plus commun dans le calca~re 
supérieur que dans l'inférieur, surtout vers l'étage qui avoisine 
le terrain houiller. . 

Nous avons dit plus haut que le terrain anthraxifère est 
formé de quatre systèmes, et nous venons de donner les carac­
tères des roches qui les composent; nous allons. maintenant, 

\pour compléter leur description, indiquer leur ordre de super­
position. 

. :t 

ORDRE DE SUPERPOSITION. 

Le système quarzo-schisteux inférieur, à sa jonction avec le 
système supérieur du terrain ardoisier des Ardennes, passe à 
celui-ci d'une manière insensible; de sorte que la· séparation 
des deux terrains, lorsqu'ils sont complets, n'est pas nettement 
tranchée .. Quoique les roche~ qui le composent form~nt de nom­
breuses couches alternatives,. nous avons remarqué que générale­
ment les schistes et les psammites gris occupent l'étage inférieur; 
et qu'ils sont suivis immédiatement par des schistes et des psam-
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mites rouges' alternant d'abord avec des grès, et ensuite avec 
des poudingues. Nous rapportons ce système à l' oldr,ed sandstone 
des Anglais. 

Le système calcareux qui succède à ces roches peut être divisé 
en trois parties : 

Un étage inférieur formé de calcaire; 
Un étage moyen formé de dolomie ( il manque ordinaire­

ment, et alors on ne peut plus établir de division dans . le 
système), 

Et un étage supérieur formé de calcairn. 
Ce dernier à son point de contact avec le système quarzo­

schisteux supérieur, passe au schiste argileux par un calcaire 
schisteux, ou par un schiste calcarifère, remarquable par la 
grande quantité de térébratules, de spirifères, de polypiers, 
qu'il contient. 

· Le système quarzo-schisteux supérièur est divisé en deux 
étages., qui passent l'un à l'autre pa1· nuances insensibles. 

L'inférieur ·est formé de schiste argileux dont !a ·couleur 
dominante est le grisâtre; et le supérieur de psammite grisâtre 
ou jaunâtre. 

Les roches subordonnées à ce système sont disposées dans 
l'ordre suivant : 

Le calcaire en noyaux ou en bancs se trouve dans l'étage 
inférieur schisteux ; · 

Le fer oligiste forme, plus haut, deux ou trois lits; 
Quelques bancs de calcaire mêlés de .. silice reparaissent au 

milieu du psammite ; 
Enfin, une couche de houille vient d'être découverte vers la, 
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partie supérieure du système (à Chabaufosse, près de Limet). 
Le système calcareux supérieur qui recouvre toutes ces roches, 

est, comme le système inférieur, divisé en trois parties : 
Un étage inférieur calcaire; ' 
Un étage moyen formé par la dolomie, qui est toujours bien 

développée , 
Et un étage supérieur calcaire. 
Ce dernier est immédiatement inférieur au terrain houil­

ler, et renferme quelquefois entre ses bancs supérieurs un ou 
deux lits de houille. 

Les. roches ainsi disposées, forment des. bassins et des selles, 
qui s'emboitent les uns dans les autres, et sont contenus dans 
la vaste dépression comprise entre la partie septentrionale et 
la partie méridionale du terrain ardoisier. Les bords des bassins 
inclinent pour la plupart d'tin même côté, et se présentent sous 
la forme de bandes à la surface du sol. 
- D'après ces résultats, qui sont déduits de l'ensemble de nos 
observation~, il ne faut pa~ croire que la série des roches soit 
partout ' complète ; plusieurs membres , et même des systèmes 
entiers , manquent quelquefois : la dolomie, par exemple , · se 
trouve assez rarement dans le système calcareux inf~rieur ; 
l'étage inférieur du système calcareux supérieur n'existe pas 

. dans le bassin septentrional ni dans celui de Th~ux; les deux 
systèmes q\larzo-schisteux manquent à Hozémont; et .vers Ougrée 
les trois systèmes supérieurs ont disparu, en laissant le système 
inférieur en contact avec le terrai~ houiller, etc. Cette espèce 
d'anomalie s'explique facilement : certaines roches ont pu ne 
se former que pàrtiellement; et, en ne s'élevant qu'à un ni-
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veau inférieur ap. sol, laisser joindre celles quï leur sont su­
périeures et inférieures; dans ce cas , lorsqu'une ou plusieurs 
roches viennent à manquer'·· la place qu'elles auraient occu­
pée si elles fussent arrivées à. la surface du sol, est marquée 
invariablement par la jonction des roches qu'elles devraient 
séparer. 

DÉTAILS LOCAUX. 

SYSTÈME QUARZO-SCHISTEUX INFÉRIEUR. 

Le système quarzo-schisteux inférieur forme trois bandes : la 
première, au N, joint le terrain ardoisier septentrional; la 
seconde, au S , longe le terrain ardoisier des Ardennes ; et 
la troisième, au centre, sépare en deux parties, les trois autres 
systèmes. 

La bande septentrionale est très-peu développée, car à Hozé­
mont et à Hucorgne, on n'en voit aucune trace entre le terrain 
ardoisier et le calcaire. Nous ne la connaissons qu'au S et près 
du village de Héron, à 7 quarts de lieue à l'ONO de Huy, dans un 
chemin qui conduit à la ferme de Hérédia. 

La bande centrale arrive de la province de Namur dans celle 
de Liége ; passe entre Baya et Boussale, entre Barse et Huy, 
~ntre Clef-Modau et Amay, entre Englebermont et Ivoz, et entre 
les Forges et le moulill de Mosbœuf. 

Cette bande a plus d'une. lieue de largeur ( 6000 mètres), 
d'Englebermont au S d'Ivoz; entre Barse et Huy, sa largeur est 
réduite à 3000 mètres; et elle n'est plus que de 1000 mètres, 
entre les forges et le moulin de Mosbœuf. 



DÉT. LOC.-SYSTÈME QUARZO-SCHISTEUX INFÉR. 7 1 

La· bande méridionale a une largeur très-irrégulière; elle vient 
du grand-duèhé de Luxembourg , et passe, dans la province de 
Liége, aux hameaux nommés Dans-les-Trous et Paradis, entre 
Harzé et Havelange, et entre Nonceveux et Mont-Jardin; elle se 
réunit à la bande centrale, entre Nonceveux et Basse~Fraipont, à 
l'aide d'une bande, de deux lieues de longueur sur unè demi-lieue 
de largeur, dirigée du S au N et passant entre Haut-Regard et 
Remouchamps, entre Mont et Faweux, et à llaute-:Fraipont. 

Plus à l'E, les bandes centrale et méridionale sont encore 
séparée~ par les systèmes supérieurs : la première se prolonge 
entre Pepinster et Sohan, et entre Eweréville et Heusy; la 
seconde continue sa marche entre Haut-Regard et Gehoster, 
entre Spy et Marteau, et entre Eweréville et Surister. 

Les deux bandes sont de nouveaµ réunies en une seule, entre 
Surister et Heusy, laquelle poursuit sa marche dans le territoire 
prussien, en passant par Eupen (1). . · 

Les schistes , les psammites et les grès du système quarzo­
schisteux inférieur, alternent par bancs trop minces. pour qu'il 
soit possible de les suivrè~ Quant au poudingue , il forme deux 
bandes continues assez considérables, qui font respectivement 
partie des bandes centrale et méridionale. 

La première passe au bois ,de Cendron, entre Barse et les 
Forges, à 1000 mètres environ au N de St_Jean-Sart, au hameau 

( 1 ) Nous n'avons pas cru devoir donner une description plus détaillée des trois 
bandes du système quârzo-schisteux inférieur, parce-Hue ses limites au terrainar<;loi­
sier ont été précédemment indiquées , et que celles qui sont forméeS par les roches 
supérieures à ce système seront décrites plus loin. 
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de Halleux, entre Halleux et Delvas, à la Sotrée, à I'E de 
Baugnée, entre Plenevaux et Grand-Zaye, à Fechereux, entre 
Brialmont et Mery, au Net p~ès de Gomzé, entre les Forges et 
Mosbœuf, entre Basse-Fraipont et Haute-'.Fraipont, à Pepinstér, 
au S de Stembert, au S du confluent de la Gileppe avec la 
Vesdre, et dans la partie S de la ville d'Eupen (Prusse ). 

La seconde s'observe au S d'Eweréville, à Neuf- Marteau 
près de Polleur, et ·se perd entre Marteau et Spy (du moins 
nous n'y en avons trouvé aucune trace); elle reparait à l'E de la 
Reid, entre Mont-Jardin et Nonceveux, à I'E de Harzé, à Rouge­
Minière; et dans le grand-duché de Luxembourg à l'E de Villers­
Ste -Gertrude, entre Aisne et la Roche-à-Fresne, à l'E de 

1 

Heid, etc. 
On trouve encore du poudingue près de Sous-Cortil, entre 

la Rochette et Prayon, et à la Pirir, hameau situé à I'E de 
Beaufays. 

A V aldor près de Barse, la première bande a 1000 mètres 
environ de largeur, tandis qu'à Pepinster elle est très-rétrécie; 
la seconde bande parait manquer entièrement entre Marteau et 
Spy: la puissance des poudingues est donc très-irrégulière. 

La disposition des bandes du système quarzo--schisteux infé­
rieur indique que le fond du bassin qui lui a servi de base, est 
fortement relevé dans le sens de sa longueur; ce qui le partage 
en deux parties ou bassins secondaires, l'un septentrional, 
l'autre méridional. · 

D'après la disposition des roches dans ces bandes, il parait en 
outre que l~ système dont il est question est beaucoup plus 
développé dans le bassin méridional que dans le septentrional, 
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et que même Il·· est nul dans quelques parties de ce dernier. 
Nous allons en donner un exemple. 

Lorsqu'on traverse la bande ce~trale de Huy à Barse en re­
montant le Hoyoux, on trouve d'abord des schistes et des 
psamrnites grisâtres jusqu'au delà des Forges; ces roches alternent 
ensuite avec des grès; plus loin, près du ruisseau de W ave , . 

· les schistes et les psammites gris disparaissent, et le grès corn­
. ;mence à alterner avec des bancs de poudingue; à mesure qu'on 
avance, ceux-ci augmentent de puissance, et alternent en outre 
avec des schistes et des psammites rougeâtres; enfin, avant d'ar­
river au Valdor, le poudingue est la roche dominante jusqu'au 
ruisseau du fond de W avelince près de Barse : le poudingue, qui 
d'abord est d'un rouge-brunâtre foncé, pâlit en avançant vers 
le S,. et finit par devenir blanchâtre ou blanc-grisâtre au bois de 
Cendron, · près du calcaire de Barse . 

Si la bande quarzo-schisteuse qui sépare en deux parties les 
trois systèmes supérieurs formait une selle complète, les diffé­
rentes roches qui la composeraient devraient y être disposées 
symétriquement; et dans ce cas' on trouverait contre le cal­
·caire de Huy des poudingues semblables à ceux que l'on 
rencontre près du calcaire de· Barse ; mais cela n'a pas lieu , 
on voit au contraire, par ce qui précède, que les roches alter­
nent par séries progressives depuis le schiste gris jusqu'au pou­
dingue, d'où il est évident qu'elles ne forment pas une selle : 
elles appartiennent donc au bord d'un seul bassin. Maintenant, 
puisque le poudingue de la bande méridionale se trouve à peu 
de distance du calcaire inférieur, et appartient par là à l'étage 
supérieur du système quarzo-schisteux, il s'ensuit que le bord 

Tom. /7III. 10 
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en question fait partie du bassin méridional, c'est-à-dire celui 
où repose le calcaire de Barse. 
\'· Par ce raisonnement très-~imple, il est clair que plus on 
s'éloigne de ce dernier calcaire, en avançant vers Huy, plus 
on approche des couches inférieures du système quarzo-schis­
teux, et par suite, du terrain ardoisier : nous trouvons en effet 
entre Statte et Huy, près du calcaire inférieur qui fait partie 
du bassin septentrional, des schistes, qu'à cause de leur posi­
tion et de leurs caractères, nous avons rapportés au schiste ar­
doise commun. Ainsi le calcaire inférieur de Statte se trouvant 
en contact avec le terrain ardoisier, et celui de Hucorgne qui 
forme le côté opposé du même bassin le joignant également, 
il est probable que le système quarzo-schisteux inférieur, qui 
ne se montre pas à la surface du sol entre Statte et Hucorgne,, 
est peu développé dans le fond de cette partie du bassin sep­
tentrional. 

Nous avons indiqué, dans la description des roches du sys­
tème quarzo-schisteux inférieur, les substances accidentelles 
qu'elles renferment; nous n'y reviendrons pas. ici, parce que 
nous avons en même temps cité les localités où on les ren­
contre : il ne nous reste donc plus qu'à indiquer. les gites mé­
tallifères qui appartiennent à ce système. 

GITES MÉTALLIFÈRES. 

1° Près de Sanserotte, sur la Hoegne, on voit les haldes 
d'une ancienne exploitation de fer sulfuré blanc, avec lequel 
on fabriquait du soufre. D'après le rapport d'anciens ouvriers, 

·-' . 
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il paraitrait que ce minéral serait en filons dans le grès, 
et qu'il serait accompagné d'une grande quantité de plomb 
sulfuré; 

2° Dans la partie S du bois dé' Cendron, on a exploité une 
couche ou :µn amas couché de fer hydraté cloisonné et géo­
dique, ayant pour gangue une argile ferrugineuse, et gisant 
entre le poudingue et le grès : cette mine parait être de très­
bonne qualité ; 

3° A 30 ou 40 mètres au SO du moulin des Boncelles, on 
voit, dans le bois, quelques vestiges d'anciennes bures qui ont 
servi à l'extraction d1:1- fer hydraté. J .... es habitans donnent ·pour 
cause de l'abandon des travaux, la mauvaise qualité du mi­
nérai; 

4° On a èxploité, dans la commune de Forêt., trois amas 
couchés de fer hydraté qui nous ont paru intercalés dans le 
grès; cependant les mineurs ·nous ont assuré qu'ils étaient re­
couverts par un banc de calcaire de peu d'épaisseur. Le pre­
mier se trouve au Bois-le-Moine; le second et le troisième gi~ent 
à la Pirir. L'un de ces derniers a été, exploité jusque près de 
l'ancienne chaussée de Liége à Theux; on prétend que les tra­
vaux ont été poursuivis jusque près de Mery. 

BASSINS ANTHRAXIFÊRES. 

Les bassins septentrional et méridional que laisse· 1e système 
quarzo - schisteux inférieur, s'étendent du NE au SO dans la 
province de Liége ,··et de l'E à l'ouest dans celles de Namur et de 
Hainaut. · 
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Le premier est très-étroit, et se prolonge à l'ouest et au NE 
hors de ces provinces. 

Le second, près de trois fois plus large, se termine près 
de Louvegné, dans la province de Liége; et se prolonge en 
France , hors du Hainaut. 

Ces deux bassins sont occupés en partie par les trois autres 
systèmes du terrain ·anthraxifère, et les cavités restantes sont 
remplies par le terrain houiller. 

L'inclinaison et la disposition des bandes que form~nt. ces 
trois systèmes, ainsi que l'allure des couches de houille, in­
diquent que le· fond des deux bassins est ondulé, de manière 
à présenter d'autres petits bassins allongés, dont la di1·ection 
est parallèle à celle des grands bassins, et dont la plupart ont 
leurs bords inclinés du même côté. 

Enfin, Iéf~bandes centrale et méridionale du système quarzo­
schisteux inférieur, forment à Theux, en se réunissant versl'E, un 
b·oisième bassin dans lequel reposent, dans leur ordre~ les trois 
systèmes supérieurs du terrain anthraxifère, ainsi que le terrain 
houiller. 

BASSIN MÉRIDIONAL. 

SYSTÈME CALCAREUX INFÉRIEUR. 

CALCA.mE. -Êtendue. - Le calcaire inférieur occupe, dans le 
grand-duché de Luxembourg, près des limites de la province de 
Liége,. une surface très-considérable qu'on peut regarder comme 
une seule bande divisée en plusieurs autres par des bandes du 
système quarzo-schisteux supérieur qui viennent s~y terminer. 

Cette bande calcaire qui, de Reid au N de Houmar, a 
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plus d'une lieue et demie de largeur, se dirige au NE ·en pas­
sant entre Villers-Ste.Gertrude et Hermane, au NO d'lzier, 
entre Fermine et le pont de Hamoir (largeur, une lieue en­
viron) ; puis se divise en trois pîtrties dont la première passe 
entre un point situé au S de Ville, et un autre à 1 OO mètres 
environ au SE de Ferrière (largeur, un tier~ de lieue), et va 
se terminer en languette dans le système quarzo-schisteux in­
férieur, au NO et près de Rouge-Minière; la seconde passe à 100 
mètres au S de Filot, et se termine ~n languette à Esegotte ; et la 
troisième poursuit sa ·marche. Mais avant d'aller plus loin, nous 
devons faire connaitre la position des rubans schisteux, en bas­
sins dont les bords inclinent d'un même côté, qui sillonnent 
le. calcaire vers les limites de la province. Le premier, de 1 OO 
mètres au plus de largeur, passe à Ozo , et nous a paru se 
terminer à un huitième de lieue au NNE de ce village. Le 

. deuxième, de 200 à 300 mètres, passe au S de Jusaine avec 
une direction au NNE. Le troisième, sur lequel est assis le 
village de Bomal, a 800 mètres de largeur; il se prolonge d'une 
part vers Barveaux, et se termine de l'autre au SE de Vieux­
Ville. Le quatrième a 80 mètres entre Logne et Vieux-Ville; 
il s'élargit considérablement vers l'E, si c'est lui, comme nous 
le pensons, que l'on traverse depuis le moulin situé entre My et 
Ferrière jusqu'au S de Ville, et depuis Ferot jusqu'à Malacord. 
Un cinquième que nous n'avons pas suivi, se trouve entre Logne 
et Sy. Enfin le sixième, qui a 300 à 400 mètres de largeur 
au N et près de Sy, nous a paru se terminer dans la languette 
calcaire d'Esegotte. 

Reprenons maintena11t la marche de notre bande calcaire : 
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elle se rétrécit progressivement en passant au N de Filot, au 
N de Godinrit et à Xhoris ( largeur, 150 à 200 mètres ) ; puis 
s'élargit considérablement entre Pirombœuf et }~anson, et entre 
un point situé entre Houssonfogne et Harzé et un autre à 300 
mètres au N d' Aulne (largeur, trois quarts de lieue) ; elle se 
rétrécit de nouveau entre Aiwaille et Kin (largeur, 900 mètres 
environ), après avoir formé, le long du ruisseau de Harzé, trois 
petites presqu'iles de 1000 mètres environ de longueur, dans 
le système quarzo-schisteu~ inférieur : la première se terminant 
entre Houssonlogne et Harzé; la seconde traversant le ruisseau 
au N et près de Harzé; et la troisième, vers Niaster. Cette 
large surface de calcaire est sillonnée par quelques rubans de 
schiste : tel est celui qu'on observe au S et près d' Aulne, et 
qui va se terminer au N de Kin; et celui qu'on traverse entre 
Aulne et Pirombœuf, et qui paraît finir au NO de Harzé. 

Le calcaire se poursuit à Remouchamps (direction au N ) , 
entre Hottechamps et la ferme de Hazouinont, à Deigné ( lar"'" 
geur, 400 à 500 mètres), à l'ouest de Rouge-Thier (contre le 
moulin ) , à l'ouest et près d' Adzeux et de F aweux : dans cet 
endroit il se divise en deux parties dont la première forme _ 
une presqu'île (de trois quarts de lieue de longueur, et de 400 
mètres environ de largeur ) , qui s'avance à l'OSO, en passant 
sous Louvegné, au N et près de Blendef et de Sindrogne, et 
se termine au NE du Hornay. La seconde, de Faweux à Na­
doumont, décrit une courbe dont la convexité,, tournée au NE, 
est située entre Louvegné et Haute-:Fraipont : c'est le bout du 
bassin méridional. De Nadoumont, notre bande prend une di­
rection généra.le au SO, passe aux Forges (largeur, 1 OO mètres), 
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à Gomzé , et se poursuit à quelque distance · sous la terre 
végétale. 

Plus loin, sur le chemin de Be~ufays au Bornay, le calcaire 
n'arrive pàs à la surface du sol; mais l'endroit où il devrait 
passer est indiqué pour ·nous, d'une manière aussi certaine, 
par la jonction des systèmes quarzo-schisteux inférieur et su­
périeur, que s'il se montrait lui-même entre ces deux sys­
tèmes. 

On le retrouve au N de Dolembreux, d'où il se développe 
bientôt de· manière à former trois bandes. La première ( vers 
le N) de 200 mètres de largeur, passe au hameau de Hayn , 
au S de Mery, entre Loneux et Han, et au S de Strivay. La 
seconde, de 400 mètres environ, prend sa marche vers Bot­
gné, entre l'église d'Esneux et celle de Bony, et vers l'endroit 
nommé Martin. La troisième passe à A wionpuits, au N et près 
de Fontain, au S de l'église d'Esneux, et au N et près d'Amo­
strène. Ces trois bandes sont séparées entre elles par deux 
rubans schisteux, dont le premier passe à Hony çt le second 
à Esneux. Ces rubans schisteux se terminent entre Strivay et 
Amostrène; et les trois bandes calcaires se réunissent en ' une 
seule qui continue sa marche par le moulin de Houte-Siploux, 
au S et près de Lassalle et d'Anglebermont, et à Delvas 
( largeur, 300 mètres environ ). Au delà de ce hameau, elle 
est divisée en deux parties par "le ruban schisteux de l OO 

1 

. à 150 mètres de largeur , qui s'observe à Nandrin. La pre-
mière, au S de ce ruban, suit le ruisseau jusqu'au S_et près 
de Nandrin, où sa largeur est considérablement diminuée, et 
disparait au delà de ce village. La seconde passe au SE de Hal-
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leux et au NE de Nandrin, où elle se perd comme la première; 
Le calcaire reparaît au N de Sery, et se poursuit à Villers­

le-Temple, à Barse sur le JJ;,oyoux (largeur, 1000 mètres ) , et 
vers les Basses-Censes; il se perd à Baya, et se retrouve plus 
loin dans la province de Namur. On remarque encore dans ce 
calcaire un sillon schisteux qui se dirige de Fourneau au N de 
Barse. 

Observations. - On voit, par les détails que nous venons 
de donner, que le calcaire inférieur décrit une courbe qui en­
toure tous les calcaires et tous les schistes du Condroz. Cette 
courbe, entre Louvegné et Haute-Fraipont, forme le bout du 
grand bassin méridional qui s'étend dans les provinces de 
Namur et de Hainaut. Ce fait, sur lequel on ne s'était formé 
aucune idée jusqu'à présent, nous a conduit à la détermination 
de l'âge relatif des roches du terrain anthraxifère. 

Le calcaire de Jusaine (Luxembourg), qui sépare le deuxième 
i·uban schisteux du ttoisième, forme une selle bien visible à 
la rive droite de l'Aisne : les bancs inclinent d'une part au NO, 
sous le schiste de Hamoir; et de l'autre au SE ( de 50 degrés ) , 
sous .celui qui est situé au SE de Jusaine. 

La presqu'île qui s'étend de Faweux au NE du Hornay, pré­
sente une selle, dont les bords, peu inclinés, s'enfoncent sous le 
schiste supérieur. 

Rien n'est plus évident que la superposition du schiste (système 
~ 

quarzo-schisteux supérieur) au calcaire, sur les bords de l'Ourte, 
entre Rosière et Esneux : la première bande calcaire, au N, 
qui joint le psammite rougeâtre inférieur, est presque verticale; 
les bancs de la seconde inclinent d'abord au N de 63 degrés, 
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sous le schiste (de sorte qu'ils doivent joindre dans la profon­
deur ceux de la première bande), et se courbent, en même temps, 
vers le haut, pour plonger au S presque verticalement, puis se · 

· relèvent en inclinant au N, et enfin plongent au S sous la 
bande schisteuse d'Esneux, pour reparaitre de l'autre côté. 
avec inclina~son au S, et y former la troisième bande : il résulte 
de ceci, que la bande du milieu qui a la forme d'une selle, 
constitue avec les deux autres bandes deux bassins, dans les­
quels gisent le schiste de IIony et celui d'Esneux; et que pour 
peu que le mouvement que subit la selle vers le sommet eût été 
plus prononcé, il en serait résulté un troisième bassin, où le 
schi_ste aurait pu se trouver. · . 

Le calcaire de Barse offre un exemple de sa superposition 
au système quarzo-schisteux inférieur : au SE de ce système, . 
qu'il recouvre immédiatement, il plonge au SE; plus loin vers 
le château de Barse, il incline au NO, et fo1~me ainsi le bassin 
où repose le schiste qui s'observe à Fourneau et au N de 
Barse. Le calcaire continue d'incliner au N jusqu'au moulin .de 
Barse , où il reprend l'inclinaison au SE, et s'enfonce · à 160 
mètres au delà, sous les schistes du Cond~oz. Précisément sous 
la courbure que fait le dernier banc inclinant au NO pour 
plonger au SE (rive droite du lloyoux ) , nous .avons observé du 
grès en iout semblable à celui que l'on trouve à la limite NO 
du calcaire, dans le système quarzo-schisteux inférieur : ce grès 
est peu visible, mais assez cependant, pour en c;onclure qu'îl 
passe sous le calcaire. 

Une caverne · remarquable se trouve au petit hameau de 
Remouchamps, près de Sougnez; elle se compose de quatre 

Tom. VIII. r I 
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grandes excavations· de 10 à 12 mètres de hauteur sur 6 à 7 de 
largeur, communiquant entre elles par. des galeries tortueuses. 
Vers le tiers de la longueurapparait, un instant, un ruisseau 
de 2 à 3 mètres de largeur, coulant tranquillement : on prétend 
que ce ruisseau, qui sort du calcaire en dessous de l'entrée .de 
la caverne, est celui qui prend sa source vers Faweux et qui 
s'engouffre sous là roche au moulin de Rouge-Thier. Sur toute 
la longueur de la caverne, on rencontre des stalactites. et des 
stalagmites. Certaines d'entre elles, assez volumineuses,. ont 
reçu des habita.us de l'endroit différens noms, suivant qu'elles 
avaient rapport à quelque figure que leur imagination leur 
représentait. La plus belle est une nappe de 10 mètres de 
haut.eur, qui ressemble à une cascade, et qui couvre toute la 
paroi droite, à l'entrée de la dernière chambre : la stalactite 
est si compacte que, lorsqu'on fait glisser un corps dur sur les 
cannelures de éette nappe, elles rendent un son analogue à celui 
qu'on produirait en frappant sur une pièce de métal. On trouve, 
dans la dernière chambre, diverses autres concrétions : quel­
ques-unes en colonnes , joignent en même temps la voûte et 
le sol ; un grand nombre sous forme de -cylindres grêles comme 
des tuyaux de plumes, et souvent transparens, sont suspendues 
à la voûte. 

Variétés.- Le calcaire inférieur n'offre pas dans la province 
de Liége, des couleurs aussi belles ni' aussi variées que • celles 
que l'on remarque dans quelques calcaires de la partie méri­
dionale de la province de Namur. 

Nous citerons : ] 0 des bancs d'un calcaire grisâtre, nuancé 
de rouge ou de brunâtre, veiné . de blanc , et susceptible de 
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recevoir un assez beau poli, à Hamoir et entre Hamoir-Lassus 
et Sy; 

2° Du calcaire gris-brunâtre, moucheté de blanc et de jau­
nâtre, au S et p:roès d'Aiwaille; 

3° Un banc calcaire jaunâtre, dans une petite carrière très­
ancienne, située près du moulin de Rouge-Thier; 

4<:> Du calcaire grisâtre, veiné de blanc, au N de Nandrin; 
5° Du calcaire gris-jaunâtre, tacheté de noir-grisâtre et de 

jaune, à I'E de Villers-le-Temple. 
Auc"Q.n de ces calcaires n'est exploité comme marbre. 
On trouve beaucoup de calcaire grisâtre à lamelles jaunâtres, 

à Sindrogne, Esneux, Nandrin, Barse, etc., etc. 
·Carrières, ll:finérau:c, Fossz:les. - Un grand nombre de car­

rières sont ouvertes dans le calcaire inférieùr; les plus considé­
rables sont situées sUr les bords de l'Ourte, à Sy, Hamoir, 
Esneux , etc. , où l'on en extrait des pierres pour la construction 
d'un canal le long de cette rivière; il y en a à Ferrières, Ferot, 
Aiwaille, Nandrin, Villers-le-Temple, et dansbeaucoup q'autres 
endroits qu'il serait trop long d'indiquer. 

On rencontre, dans les carrières de Nandrin, de la chaux 
carbonatée métastatique; et dans celles de Villers-le-Temple, la 
variété en dodécaèdre raccourci. 

Nous avons tro~vé, dans une carrière située sur la rive droite 
de l'Ourte, entre Esneux et Han, un peu de cuivre pyriteux, 
et de petits cristaux de baryte sulfatée trapézienne et épointée. 

·On yoit à I'E de Rouge-Minière , une pointe de calcaire qui 
contient des térébratules. 

Il y a des polypiers calcaires dans les carrières de Hamoir, 
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sur le côté S du ravin qui conduit de Hamoir à Filot, entre 
, My et Vieux-Ville, près de Harzé, entre Louvegné et Faweux, 

entre Sery 'et Villers-le-Temple. 
DoLOMIE. - La dolomie ne se mol).tre pas eu bandes continues 

dans le calcaire inférieur. On en observe sur la rive gauche de 
l'Ourte vis-à-vis de Bomal (Luxembourg ) , entre Petit-Bomal et 
Vieux-Ville, et à My : elle parait être en contact, dans ces 
localités, au S, avec le schiste; et au N, avec le calcaire. 

l~ntre deux bandes calcaires, il y a une bande de dolomie qui 
passe près de Houmar , entre Sy et Hamoir-Lassus, entre 
Hamoir et Filot ( elle se divise, dans cet endroit -, en quatre 
bandes étroites), et sous Féglise de Xhoris où elle a considé­
rablement diminué de largeur. A partir de ce point, on n'en voit 
plus de trace qu'à Villers-le-Temple, où de grandes exéavations 
paraissent indiquer qu'elle y était exploitée pour amender les 
terres. 

PREMIÈRE ÎLE CALCAIRE~ - Cette He s'élève au milieu du schiste 
argileux, et s'étend depuis la ferme de Renne , au N de Hamoir, , 
jusqu'au bois de Fansorr, en passant entre la ferme Tableux et, 
Xhignesse, au S de Comblain-à-la-Tour, et entre Comblinay 
et Xhoris. Elle a plus d'ùne lieue de longueur ( 5500 mètres 
environ), et sa plus grande la~geur est de 900 mètres. 

Au S de Fairon, sur. la rive gauche de l'Ourte, les strates dè 
la roche plongent au NNO de 68 degrés ; et sur la rive droite, 
elles sont peu inclinées vers fo SSE; de sorte qu'elles forment 
une selle, et doivent, par conséquent, se rattacher par-dessous 
à la bande précédente, dont cette ile n'est séparée que par un 
ruban schisteux de 300 à 400 mètres. 
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Depuis peu de temps , une carrière est ouverte dans cette He, . 
sur le bord de l'Ourte; il y en a une seconde vers son extré­
mité, dans la partie SO du bois de Fanson. 

Dowlllrn. - On. observe une bande de dolomie, qui s'étend 
. du SE de Fairon jusque entre Comblinay et Xhoris, en suivant 
tous les mouvemens du calcaire. 

DEUXIÈME ÎLE CALCAIRE. - .Elle commence au NE de Fairon, 
passe au N et près de Comblain-à-la-Tour, suit la rive droite 
du ruisseau qui se rend dans l'Ourte près de ce village , et·· se 
termine à 1000 mètres au delà de Comblinay .. La longueur de 
cette He est de 3000 mètres. environ; sa largeur ne dépasse 
guère 1 OO mètres. 

Les. schistes à noyaux, à spirifères, à térébratules , qui la 
joignent près de Cpmblinay, nous l'ont fait considérer comme 
du calcaire inférieur. 

SYSTÈME QUARZO-SCHISTEU:X SUPÉRIEUR. 

Étendue. - Le· système quarzo-schisteux supérieur forme, 
dans le bassin méridional, trois sortes de bandes : 1 ° des bàndes 
schisteuses; 2° une bande schisteuse .et psammitique; 3° des 
bandes psammitiqu~s. Les premières étant celles qui sillonnent 
le calcaire inférieur, nous ne r.eviendro,lls pas sur leur étendue 
qui a été indiquée, et nous passerons ·à la description géogra­
phique des autres bandes, 

BANDE SCHISTEUSE ET PSA.llllUITIQUE. - Cette bande, que nous 
nommerons bande principale, passe à Borlon (Luxembourg), 
avec une direction NE, et arrive dans la provinc~ de Liége entre 

. ·~ ... 
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un point situé à quelques centaines de mètres au N de Houmar et 
le moulin de Neblon; elle se poursuit entre le pont de Hamoir 
et un point situé au N de la ferme d' Audaignée, puis se divise 
èn trois parties qui entourent les. deux iles de calcaire inférieur 
de Comblain-à-la-Tour. La première partie passe à Hamoir, à 
Xhignesse, au Net près de Xhoris, et à Fanson; la deuxième 
passe à Co:m:blain-à-Ja-Tour et à Comblinay , et la troisième à 
Laleumont et à Hoemont. Ces trois parties se réunissent entre 
Oneux. et Fanson, pour ne former qu'une bande qui se dirige 
entre Aiwaille et Amblève; puis au NNE, entre Sougnez et un 
point situé entre Florzé et _sur les Hayes, entre Hottechamps et 
Damré; enfin, à l'OSO, entre Blendef et un point situé entre Damré 
et Cornemont, et après avoir rempli. l'espèce de golfe compris 
entre la bande calcâire des Forges et la presqu'île. dè Louvegné, 
cette bande passe entre un point situé au N. de Dolembreux et 
un autre à 200 ou 300 mètres au S de Lincé (elle atteint ·dans 
cet endroit son maximum de largeur, qui est de deux tiers de 
lieue) , à .300 mètres au S de l'église d'Esneux et au N de 
Chanxhe, à 200 mètres au S du moulin de Houte-:Siploux et 
au N de la Siclause, à 150 mètres au S de Del vas et au N des 
étangs qui se trouvent entre Ouxgnée et la Robeyne, au S de 
Nandrin, au N et près' de Sery, à Strée, à Vierset, à 200 
mètres au N du châte3:U de Sur:... Roiseux ( largeur 940 mètres), 
et enfin à Saul.;.,. d'Oneux, où elle entre dans la province de 
Namur. 

BANDES PSAMMITIQUES. - Entre les bandes de calcaire supé­
rieur du Condroz, il y a six bandes psammitiques qui se rat­
tachent toutes au psammite de la .bande" principale. 
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L.a . première prend naissance à Ouffet, et se dirige sur 
Sparmont et àu S de Jeromont. 

· La deuxième vient de la province de Namur, el passe au S 
.et près de Petit-A vin et d'Ochain, à Pair, en.tre l'église ·de 
Warzée et le vallon situé au N et près d'Ellemelle, entre le N 
de Hody et le S de Vien, où elle est divisée par une île de 
calcaire supérieur en deux parties, dont la première passe de 
Hody au S et près de Villers-aux-Tours où elle rejoint la bande 
principale~ La deuxième, de Vien, continue sa marche à 1 OO 
mètres au N de l'église d' Antinne, entré Douxflamme et. Chanxhe, 
et entre un point situé au S de Sprimont et un autre au S 
de Florzé ( la plus grande largeur de cette bande, entre Chanxhe 
et Douxflamme, est de 1700 mètres environ)• 

La troisième, qui commencè entre Terwagne et Seny, passe 
à Seny, à Moulin ( où elle acquiert son maximum de largeur 
qui est de 1000 mètres), au Sart, èt aq N de Villers-àux­
Tours. 

La quatrième prend naissance entre Fraiture et Terwagne; 
passe sous l'église de. Fraiture, sou's le château d'Ouxgnée 
(où elle atteint son maximum de largeur, 700 mètres environ), 
et s'associe vers Limont à la bande principale. 

La cinquième, de · 1a province de Namur, passe dans .. celle 
de Liége au S et près du château de Taroule et du pont .de· 
Bonn ( largeur, 500 mètres J, à Ramelot, au S d' Abée et à 
Tinlot. 

La sixième vient aussi de la province de Namur, et passe 
dans la province de Liége au S de Moulin:, au N et près de 
Limet (largeur, 530 mètres), et au château de Thilesse. 
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Une septième bande, très-étroite, qui parait être une île , 
s'observe au S et près d'Amas, sur la rive droite du Neblon, 
et sur la rive · gauche de cette rivière, dans le chemin de 
Borlon à Ocquier; elle nous a paru commencer au SE du 
moulin de J enneret. 

La position de ces bandes étant déterminée, nous allons faire 
connaitre approximativement la limite du schiste au psam­
mite (1). 

Toutes les bandes qui sillonnent le calcaire inférieur sont 
entièrement schisteuses, à l'exception de celles que l'on ren- . 
contre entre Sy et Logne, et entre F erot et Malacord, où 
nous avons trouvé du psammite jaunâtre. 

Dans notre bande principale, la limite séparatoire du schiste 
et du psammite peut être tracéè par une ligne passant près 
de Neblon-le-Pierreux, entre Hamoir et la ferme d'Audaignée, 
au S de Houpeloux, près de Lalel;lmont, près de Hoemont, 
vis-à-vis d' Aiwaille (rive droite de l'Amblève), le long de la 
colline jusqu'au bois situé entre Playe et Florzé, près de Haute­
Folie, entre Noidré et Sindrogne, au N du Hornay, près du 
moulin de Stainveau, entre Stainveau et les Forges, 'entre 
Dolembreux et la Haye-des-Pauvres, près d'Evieux : passé ce 
point~ nous ne connaissons plus la limite avec assez de pré­
cision pour pouvoir l'indiquer .. 

Tout l'espace compris entre la ligne que nous venons de 

( ') Nous disons approximativement, parce que l'on conçoit qu'on ne peut établir 
rigoureusement une limite ent1:e des roches qui passent de l'une à l'autre d'une ma~ 
nière insensible. · 

.. , 
;·: 
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tracer, et le calcaire inférieur, est schisteux; il ne parait y 
avoir d'exception que pour un peu de psammite jaunâtre, qui 
se trouve à l'E et près de Louvegné, et entre Xhoris et Fanson. 
Le schiste forme le long du calcaire inférieur un ruban plus 
ou moins large qui en suit les contours. Le reste de la bande 
principale, ainsi que les six bandes psammitiques qui s'y rat­
tachent, sont. presque entièrement formées de psammite; on 
observe seulement un peu de schiste au milieu de la troisième 
bande, entre Ellemelle et Tavier, et au N et près de la· ferme 
du Sart. 

Observations. - Nous avons vu qùe le calcaire inférieur 
représente à la surface du sol les bords d'un vaste bassin, et 
que ces bords, souvent ondulés, sont, dans certains endroits, 
sillonnés par des rubans schisteux. A la même époque, le 
schiste a dû remplir tous les petits bassins formés par les on­
dulations, et se déposer dans le · grand. Mais la capacité de 
celui-ci n'a pas été remplie entièrement. L'espace restant après 
le dépôt du schiste, a été suffisant pour recevoir le psammite, 
le calcaire supérieur,· et même du terrain houiller. 

Le psammite, qui a succédé immédiatement au schiste, en 
suivant les ondulations des roches inférieures, a formé, au milieu 
du grand bassin, des selles- qui, en arrivant à la surface du 
sol, y ont produit les bandes psammitiquès que nous avons 
décrites. C'est entre ces bandes ou selles, que se trouvent dé­
posés le calcaire superieur ,et le terrain houiller. 
· La bande principale offre sur les bords de l'Ourte, entre 

Esneux et Chanxhe, divers mouvemens remarquables : au 
hameau d'Evieux, les bancs inclinent de 45 degrés au S ; plus 

Tom. VIII. 12 



90 TERRAIN ANTHRAXIFÈRE. 

loin, à Souverain-Prés ( commune d'Esneux) , 0 dans une ancienne 
carrière, l'inclinaison est de 47 degrés au N; près du vallon 
qui vient de Villers-aux-Tours, le ps"ammite incline au S de 
66 degrés; aux carrières dites de Poulseur ( rive droite de 
l'Ourte), il prend mie inclinaison au N de 28 degrés, et enfin 
plonge au S de 58 degrés sous le calcaire de Chanxhe. Il ré­
sulte de ces divers mouvemens en sens contraires, deux bassins 
et deux selles, ce qui explique pourquoi la bande principale 
acquiert, dans cet endroit, une aussi grande largeur. 1'-, < . 

ScmsTE ARGILEux •. - Fossiles. -Le schiste argileux renferme des 
spirifères et des térébratules dans un grand nombre de lieux; nous· 
citerons les sui vans : au S et près d' Aiwaille , sur le ruisseau de 
Harzé, sous l'église d'Esneux, àl'entrée du vallon qui conduit 
de Hamoir à Filot, au SO de Xhignesse, au N de la ferme dé 
Renne (rive gauche de l'Ourte), à Fairon, entre Fairon et le 
moulin de Blokay:, vis-à-vis de Comblain-à-la-T<?ur sur la rive 
gauche de J;Ourte, dans le bois de Fanson, au N de Sougnez 
sur le chemin de Playe, etc. 

Calcaire subordonné. - Les noyaux de calcaire se ren­
contrent toujours dans le schiste qui avoisine le calcaire infé­
rieur; on en trouve dans les bandes schisteuses qui sillonnent 
celui-ci, au N et près de Vieux-Ville, dans le chemin qui con­
duit à Filot, dans le petit vallon situé au S de Ville ( Luxem­
bourg), à Sy, entre .Aulne et Pirombœuf, au S d'Aiwaille 
sur le ruisseau de Harzé, sous l'église d'Esneux, et dans la 
bande principale ( schisteuse et psammitique), entre Xhignesse 
et Godinrit, près de l'île calcaire située au S de Comblain-à­
la -Tour, entre Fanson P-t Hoemont, le long du chemin qui 
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conduit de Sougnez à Playe, au N de Hottechamps, et au S 
de Blendef et de Sendrogne. 

Sous l'église d'Esneux'; le calcaire subordonné forme des ru­
bans très-minces, diversement colorés, et contenant une grande 
quantité de spirifères et de polypiers. 

A l'E de Xhignesse, les noyaux sont tellement serrés, qu'ils 
' constituent de petits bancs calcaires. · 

PsAMMITE. - Variété.Y. - On remarque dans le psammite deux 
variétés assez distinctes. La première a une couleur grisâtre et 
une texture à grains serrés; elle s'observe particulièrement dans 
les collines qui bordent lés rivières. Cette variété se mélange 
quelquefois avec une quantité notable de calcaire, ce qui en 
augmente encore la solidité; on en trouve de semblable dans les 
carrières de Poulseur et dans celles qui sont situées entre Com­
blain-au-Pont et Comblain-à-la-Tour, entre Elrocque et le 
moulin de Blokay, et entre les Forges et Stainveau (le long 
de la chaussée de Liége à Spa). Ce psamrnite passe même, 
dans d'autres localités, à un véritable ca~caire. 

La seconde variété a une couleur jaunâtre et une texture 
grenue, lâche et désagrégeable ; elle occupe presque toutes les 
hauteurs du Condroz, la deuxième bande et la quatrième en 
sont pour ainsi dire entièrement formées. Cette seconde va­
riété paraît être une altération de la pr~rnière. 

Carrières, minéraux, fossiles. - Le psarninite grisâtre est 
employé à faire des pavés et des dalles. Les carrières les plus 
considérables sont celles de Poulseur, lesquelles sont situées à la 
rive droite de l'Ourte, près de Montfort, sur la suite des bancs 
qui inclinent au · N de 28 degrés, et s'étendent le long de cette 
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rivière sur une distance d'un quart de lieue.. Le psammite, qui 
est appelé généralement grès de Poulseur, du nom d'un ha­
meau situé vis-à-vis des carrières sur "la rive gauche de l'Ourte, 
est d'un gris un peu bleuâtre ; il est massif et sonore; quelques 
bancs sont imprégnés de calcaire et contiennent des veines de 
cette substance à l'état lamellaire, et des géodes tapissées de 
chaux carbonatée équiaxe , dodécaèdre raccourcie, et d'une 
forme semblable à la forme primitive, résultant de la modi­
fication ou décroissement e •/, .. 

On y rencontre en outre, mais assez rarement, des veines 
d'une substance encore indéterminée, dont nous avons parlé 
dans la description des roches; et des empreintes de crinoïdes 
et de végétaux d'un noir charbonneux. 

La surface de certains morceaux de psammite est . ornée de 
dendrites. 

Il y a, entre Comblain-à-la-Tour et Comblain-au-Pont quel­
ques belles carrières où l'on exploite un psammite semblable 
à celui de Poulseui::; on y trouve diverses variétés de· chaux 
carbonatée, entre autres la métastatique et, 1a lamellaire de cou­
leur rosâtre. Un banc de psammite tres-calcarifère, d'un mètre de 
puissance, contient beaucoup de spirifer attenuatus. 

On trouve d'autres carrières: au hameau d'Evieux (commune 
d'Esneux), à l'ouest . de Sparmont, vis-à-vis de Halleux ( rive 
·droite de l'Amblève), près du pont de Bonn (chaussée de • 
Limet à Pailhe J, etc. 

Le .·psammite situé au NO d' Aiwaille, dans le vallon qui se 
dirige vers Florzé, contient des bivalves et des empreintes de 
végétaux indéterminables. 

-

1 
J 
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Le psammite jaunâtre, à cause de son peu de solidité, ne 
peut servir dans la bâtisse que comme moellons; encore n'y a-t-il 
que les paysans peu ai§°ës, qui l'emploient. 

Une petite carrière de cette roche est ouverte au N du 
village de Fraiture, sur le chemin de Nandrin; nous y avons 
trouvé quelques bivalves indéterminables. Il y a d'autres car­
rières entre Dolembreux et la Haye-des-Pauvres, près de Fon­
têlin (Commune d'Esneux), et près d'Abée. 

Enfin, nous citerons comme roche subordonnée, un ruban de 
calcaire de 5 à 6 mètres de puissance, situé dans le psammite 
à 500 ou 600 mètres au ·N de Lincé. 

SYSTÈME CALCAREUX SUPÉRIEUR. 

Le système calcareux supérieur du bassin méridional forme, 
. dans la province de Liége, deux iles èt quatre bandes dont deux 

très-larges se divisent, vers leurs extrémités E, en plusieurs autres. 
· ·· PREMIÈRE BANDE CALCAIRE .. -· -· Étendue .. - La première bande 

arrive de la province de Namur dans celle de Liége au S d'un 
point situé entre Hoyoux et Petit-Avin, et se poursuit dans 
cette dernière, entre un point situé au N de Borlon (Luxem­
bourg), et un autre à 600 ou 700 mètres au N de Clavier 
( largeur, près d'une lieue, 4800 mètres), entre le moulin de 
Neblon et l'église de Warzée (largeur, 4000 mètres).· Arrivée 
près d'Ouffet, elle se divise en deux parties dont la pr.emière, 
entre Ouffet et le ravin situé au S d'Exvalle, se prolonge, en 
se rétrécissant, au N de la· ferme d' Audaignée, au N et près de 
l'entrée du biez ·du moulin de Blokay, entre la ferme de Laleu-
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mont et Tolumont, et se termine, vers les rive~ de l'Ourte, au N 
de Comblain-à-la-Tour. 

La seconde, entre Ouffet et un point situé à l OO mètres 
au N de Lisen,. poursuit sa marche un peu au S de Vien 
( largeur, un quart de lieue), entre un point situé à 1 OO mètres 
environ au N de l'église d'Antinne et le fond de St_Antoine; 
puis fléchit un peu et se dirige à I'E en passant entre Jeromont 
et le S d'Emont, entre un point situé à 1 OO mètres au N des 
dernières maisons de Douxflamme et Oneux, entre le N de 
Halleux et le N de Chambralle, à 1 OO mètres au N d'Amblève 
(largeur, 700 à 800 mètres), au· S de Florzé, et enfin se 
termine, en s'arrondissant, au SO du bois qui se trouve entre 
Florzé et Playe. 

Observations. - La bande, dont nous venons de décrire 
l'étendue, présente vers son extrémité E, un fait qui prouve 
la superposition du calcaire au psammite. En suivant le che­
min qui conduit de Florzé à Aiwaille, après avoir_ quitté le 
psammite, on trouve .à gauche, dans une petite carrière, du 
calcaire très-fétide, contenant beaucoup de crinoïdes, et dont 
les bancs , presque horizontaux, inclinent légèrement au S ; un 
peu plus loin, on observe une petite bande de dolomie, bien 
caractérisée, ayant la même inclinaison, et ensuite du calcaire, 
fétide inclinant encore comme le précédent; à quelque dis­
tance, en avançant toujours vers le S, on retrouve une bande 
de dolomie dont les bancs, fortement inclinés au S, sont pres­
que verticaux, puis, avec la même inclinaison du calcaire, et 
enfin du psammite. La direction de toutes ces roches est sen­
siblement de l'E à l'ouest. 

-
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Vers l' extrémitéo E de la bande, on trouve, entre Florzé et 
Sur-les-Hayes, trois petites carrières, où le calcaire, qui con­
tient des crinoïdes lamellaires comme ci-dessus, a une direc­
tion du N au S, et une inclinaison à l'ouest d'environ vingt 
degrés. 

Par la première observation, on voit que le calcaire forme 
un bassin dont les deux bords inclinent au S, sous des angles 
différens. La seconde prouve, par la liaison du bord septen­
trional avec le bord méridional, ce que nous venons d'avancer. 

Ce bassin est ento1:1ré de psammite, donc le psammite. lui 
est inférieur. La disposition de ce dernier en donne encore 
une preuve ; en suivant les mouvemens qu'il fait dans la col­
'line, le long de la rivière, au N d'Aiwaille jusqu'à I'E de Sou­
gnez, on remarque qu'à l'entrée du vallon qui conduit à Florzé, 
il a une inclinaison au S qui se rapproche de la verticale; 
plus à FE il prend cette dernière position, puis il incline au 
N et s'aplatit de plus en plus.jusqu'à l'ouest de Sougnez, où on. 
le. voit tourner et prendr~ u;rie direction vers le N et une in­
clinaison à louest; enfin, plus loin, il constitue notre deuxième 
bande psammitique: c'est donc bien un bassin qui enveloppe 
et supporte le calcaire dont nous venons. de parler. 

Au S de Vien, la même bande calcaire présente évidemment 
la forme d'un bassin à bords inclinant l'un vers l'autre .. 

. ·En descendant le ruisseau qui passe dans ce village, on 
rencontre les roches suivantes : 

Psammite. 
· l Calcaire. 1 
2 Dolomie. 

_Dans une position fortement inclinée au S. 
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4 Dolomie. Inclinant au N de 45 degrés. 
3 Calcaire. · 1 
5 Calcaire. 
D'après ·l'inclinaison de ces roches , on voit que le calcaire 

n°s 1 et 5 . forme un bassin représentant l'étage inférieur du 
système calcareux; que la dolomie n°8 2 et 4 en forme un autre, 
superposé, qui représente l'étage moyen ; enfin, que le calcaire . 

. n° 3, contenu dans ce dernier, constitue l'étage supérieur. 
Nous ne connaissons pas de roches dont les plis soient plus 

, irréguliers que .ceux du calcaire, qui s'observe près du tournant 
que fait le Neblon, entre le moulin de ce nom et le hameau de 
Jenneret. 

Il y a plusieurs cavernes peu spacieuses dans.. la première 
bande. On en observe une à l'E de Comblain-au-Pont, dans 
l'endroit nommé Roche-à-P,itain, à la rive droite de l'Ourte; elle 
a son ouverture située à 12 ou 15 mètres au-dessus du niveau 
de la rivière. On nous a assuré qu'il y en avait une seconde à la 
rive gauche de l'Ou:rte, et qu'entre Comblain-au-Pont et la ferm~ 
dlrRedeux, on voyait l'ouverture d'un abî,me dont on ne connaît 
pas le fond; il paraît que des pierres jeté·es par cette ouverture, 
font à peine entçndre le bruit de le-ur chute. 

A Vien , un: ruisseau s'engouffre· dans un creux de la roche, · 
et reparaît, dit-on, près du moulin de Comblain-au-:-Pont. 

Carrières.-Les principales carrières, qui sont d'ailleurs très- • 
peu remarquables, sont celles de Comblain-au-Pont et de Lisen. 

Couches· subordonnées. - A environ 400 mètres à l'ouest 
du village d'Ocquier, sur la rive gauche du ruisseau, on ex'­
ploite' dans le calcaire' une couche de combustible charbonneux 

-
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de 30 centimètres· de puissance. Ce combustible est d'un noir 
subluisant, et se réduit facilement en poussière; il ressemble 
à la terre-houille, et paraît être intermédiaire entre l' anthra­
cite et la. houille ordinaire. Il n'est. pas inutile de ·faire remar­
quer que cette couche est tout à proximité du terrain houiller 
de Bende, qui repose sur le calCaire. 

DoLoiurn. -Étendue. - La bande calcaire que nous venons 
de décrire renferme, dans toute son étendue , de la dolomie; 
mais cette roche est souvent couve:rte de terre yégétale, qui 

A h ' l • empec e qu on a smve. 
On en observe une bande qui s'étend, ·sur une largeur que 

nous évaluons à 400 mètres, dans le fond situé entre Hatrain et 
Ponthoz. Cette bande se prolonge à quelques centaines de mètres 
au SE de Vien ( position fortement inclinée au S, largeur 1 OO 
mètres environ), à 500 mètres au N de l'église de Comblain-au­
Pont où elle est appelée Neure-Roche, au confluent de l'Ourte 
et de l'Ambleve, contre le hamea1:\ de Halleux, jusqu'au SE de 
Florzé; puis elle fait un ret~ur, et revient parallèlement à sa pre­
mière direction en passant au N de ChambraUe , près· d . 
Roche-à-Pitai'.n (position verticale, largeur 80 mètres ) , sous 
l'église de Comblain-au...;.Pont (inclinaison au N· de 45 degrés), 
au hameau d'Elrocque (même inclinaison) , et enfin à son point 
de départ ·entre Hatrain et Ponthoz ('). • 

( 1) C'est d'après les probabilités que nous avons fait correspondre la dolomie 
qui .se trouve au N de Ponthoz, avec celle qu'on observe sm· le ruisseau de Vien; 
car nous n'avons pu la suivre entre ces points, qui sont assez éloignés l'un. de 
l'autre. 

Tom. J7lll. 
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Minérau(JJ, Fossiles. - La dolomie ·qui se trouve sur la rive 
droite de l'Ourte, près de la Roche-a-Pitain (entre Comblain­
au-Pont et Oneux), contient un gros filon de chaux carbonatée 
laminaire , renfermant des cristaux métastatiques et dodécaèdres, 
très-volumineux. Là Neure-Roche renferme beaucoup de crinoïdes 
l;;tmellaires. 

2me BANDE CALCAIRE. -É'tendue. La deuxième bande c.alcaire 
entre dans l~ province de Liége à Saint-Fontaine, passe entre 
Petit - A vin et un point situé à 450 mètres au S du pont de 
Bonn (largeur 4000 mètres), au N d>Ochain, au S de Tinlot 
et au N de Baiemont ( largeur 2500 mètres ) , où elle est divisée, 
par les troisième et quatrième bandes psammitiques, en trois par ... 
ties, dont la première passe au S et près de Seny, au N d'Elle­
melle, au S de Moulin, à I OO ou 200 mèt'"es au N de Rody, à 
pareille distance au S de la ferme du Sart, au N et près de· 
Villers-aux-Tours, et se. termine à quelques centaines de mètres 
plus loin. l...ia deuxième suit le fond situé au S de Fraiture et du 
château d'Ouxgnée, continue sa marche par le village de Tavier, 

S de Limont, et nous a paru se terminer à quelques centaines 
mètres au delà. La troisième se dirige entre Fraiture et Tinlot, 

et passe., en se rétrécissant, aux étangs situés entre Ouxgnée et 
la Robeyne. · 

Car1·ières, Minérau(JJ, Fossiles. - Il n'y a dans la deuxième 
bande aucune carrière remarquable ; une des plus grandes est 

. ' 
celle qui est ouverte près du torrent de Bonn , entre le pont de · 
Bonn et Modave; on y confectionne d'assez bonnes pierres de 
taille : nous y avons trouvé· de la chaux carbonatée pùlvérulente. 

Dans les petites carrières des campagnes situées entre Tinlot 

\ 
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et Terwagne, on rencontre des géodes tapissées de cristaux de 
chaux carbonatée de ·diverses formes. 

Le calcaire renferme au S de Moulin, près du chemin de 
Lisen,, de la chaux carbonatée métastatique et dodécaèdre,, et 
entre le Sart et Hody; les variétés métastatique, binaire et bi­
binaire.;J'0 

Enfin, au N et près de 1a chapelle de Villers-élux-Tours, a 
200 ou 300 mètres a l'E du château de J;..,raiture , et au moulin 
situé au NE de Tavier, les bancs de calcaire sont remplis de 
crinoïdes lamellaires. 

DoL01urn.-· l!.'tendue.-En desc.endant le lJoyoux, depuis Petit­
Avinjusqu'au delà de Petit-Modave, on. traverse tous les bancs 
du calcaire que nous venons de décrire , ainsi que quatre bandes 
de dolomie qui y sont intercalées, et qui ont chacune tout au 
plus 100 mètres de largeur. 

La première de ces bandes s'observe à la rive gauche du 
Hoyoux, entre Avin et la Tour-de~Courlimont, sur le versant N 
du vallon .qui conduit à Havelange, et passe à la rive droite au N 
du village d'Avin. La dolomie qui se trouve entre le Sart.~· 
Hody, et au pied de la ch~pelle de Villers-aux-Tours (première 
division de notre bande calcaire ) , doit en être le prolongement. 
· La deuxième qu'on voit sous Thibermont,, paraît se poursuivre 
dans le fond situé au SO de Terwagne. 

La troisième passe entre Petit-Modave et Sur-Villers. · 
C'est une de ces dernières bandes, ou peut-être les deux 

réunies, qu'on rencontre près du petit bois situé au N de Seny. 
La quatrième s'observe au Set près du parc de Modave, d'où 

elle se dirige au· SO en passant à Pailhe , un peu au N de 
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Saint-Fontaine, et dans la province de Namur. Nous présu­
mons qu'elle se prolonge au NE dans la. troisième division de la 
deuxième bande calcaire , parce qu'on y rencontre des débris de 
dolomie. 

Carrières, etc. - Il paraitrait, d'après l'excavation qu'on 
remarque près du petit bois situé au N de Seny, que la dolomie 
pulvérulente y était exploitée pour amender les terres. On trouve, 
au milieu des bancs les plus solides, quelques rubans de calcaire 
à crinoïdes. · 

La dolomie qu'on rencontl.'e à la rive gauche du Hoyoux, 
entre Avin et la Tour-de-Courlimont, est très-friable; elle est 
en quelque sorte criblée de veines calcaires et de géodes de 
chaux carbonatée métastatique, et de diverses autres formes; on 
y trouve aussi beaucoup de crinoïdes. 

31-lle BANDE cALCAIIrn. - Étendue. - La troisième bande cal­
caire passe au château de Taroule (sa limite méridionale), sous 
le village de Vyle, au Net près du pont de Bonn (largeur 400 
mètres), au château d' Abée et au S de Thilesse; on ne la retrouve 
plus de l'autre côté de la chaüssée de Liége à Terwagne. 

On remarque sur les bords du Hoyoux , dans une petite car:.; 
rière située au N et près du château d'Abée, et dans une autre 
au S de Thilesse , des bancs à crinoïdes. 

D0Lm1m. - A une centaine de mètres de sa limite méri­
dionale, ·le calcai.re renferme une bande de dolomie de 110 
mètres de largeur, qui s'observe très-bien à la rive droite du 
Hoyoux. Cette dolomie est intercalée d'un ruban de calcaire à 
crinoïdes de 15 mètres de largeur. 

4me BANDE CALCAIRE. - Étendue. - La quatrième bande 

... " .... ~ .. · . , .. 

"' 

' 
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· passe à Jamagne, au qh~teau de Roiseux (largeur 1120 mètres), 
au S du château de Vierset et entre Sery et Thilesse. 

On trouve au SE de Vierset , dans une petite carrière , des 
bancs qui sont remplis· de crinoïdes et qui renferment des pro­
ductus et même quelques spjrifères. 

Dans une carrière située au SO de Sery; on rencontre encore 
du calcaire à crinoïdes; d'autres bancs renferment de.la chaux 
carbonatée laminaire, dans laquelle on voit- quelquefois un peu 
de chaux fluatée violette. 

DoLomiE. - La dolomie forme une bande de 190 mètres de 
largeur, qui s'observe à 50 mètres au S du château de Roiseux, 
et se prolonge vers les carrières situées au SE de Sery. 

Dans la première localité, elle renferme une grande quantité 
de crinoïdes, et dans 1a seconde, outre des crinoïdes, il y a de 
la chaux· carbonatée magn~sifère primitive convexe , et de la 
chaux carbonatée laminaire pure. 

Nous avons trouvé, dans le fond situé au S de Vierset, des 
débris de dolomie bréchiforme, ·de couleur noire-grisâtre et gris-

. jaunâtre, contenant un peu de chaux fluatée violette. ·Nous avm~s 
vainement cherché à voir cette brèche en place,, seul exemple 
que nous puissions citer d'une pareille structure dans la dolomie 
de la province. · 

1 re ILE CALCAIRE~ -·Étendue. - Cette ile, qui nous· a paru 
commencer entre Hody et Vien, se dirige à l'ENE en passant à la 
Siclarise, au S du Sart, àChanxhe (largeur, 700 mètres), à 300 ou 
400 mètres au Sr de Lincé, à quelques centaines de mètres au S 
d'Ognée (maximum de largeur, 1200 mètres), et se termine entre 
CornemontetDamré. Damré, Sprimont etLilé sont situés à sa limite 
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méridionale. La longueur de cette île est de deux lieues et. demie. 
Dans les carrières qui sont situées à quelques centaines de 

mètres au S d'Ognée, on exploite des bancs de calcaire qui attei­
gnent près de 3 mètres de puissance : qe . calcaire est parsemé 
de crinoïdes lamellaires grisâtres, qui , su~ le. fond plus foncé de 
la pierre, rappellent le marbre de Ligny; il pourrait être employé 
aux mêmes usages que ce dernier, car il reçoit bien le poli; il 
est sonore et répand, par le choc , une odeur très-fétide. On en 
fait des pierres de taille de la plus grande dimension, et l'on 
peut, à cause de sa solidité et de son élasticité, le scier en 
lames très-minces. 

Nous possédons des productus de ces carrières, et quelques 
grosses coquilles du genre spirifer. 

Le calcaire à crinoïdes se retrouve au. S de Lincé; et vers les 
bords de l'île , au S et au N de Chanxhe. 

DoLollirn. -· Cette roche est abondante, et forme deux bandes 
qui doivent se joindre vers les extrémités de l'ile. La première, 
de 100 mètres environ de largem•, s'observe au N de Chanxhe 
et dans le fond situé au S de Lincé. La seconde passe près de 
l'église de Chanxhe, au N de Sprimont (où elle paraît se diviser, 
car on remarque en cet endroit plusieurs alternatives de cal­
caire et de dolomie ) , et dans la partie N du village de Damré. 
Au S de Lincé, la dolomie, bien caractérisée, est. remplie de 
crinoïdes) et renferme des géodes tapissées de chaux carbonatée • 
inverse et métastatique, et de chaux carbonatée magnésifère 
primitive convexe. 

Dans les masses de roches magnésiennes qui se tJ:louvent au N 
et près de Damré , on rencontre des syringopora. 

. \ 
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2me ILE CALCAIRE. - Cette île, très-petite, ne se montre que 
entre Evieux et Fontain : eHe git dans le bassin le plus septen­
trional, formé par les o~dulations de la bande principale ( schis­
teuse et psammitique ). 'Ün y exploite quelques bancs, parmi 
lesquels il y en a qui sont fétides et remplis_ de crinoïdes' comme 

f} · le calcaire d'Ognée. 

' FILONS MÉTALLIFÈRES. 

Il y a peu de filons métallifères dans la partie du bassin méri­
. dional comprise dans la province de Liége. Ceux que l'on y con­
naît contiennent tous du plomb sulfuré; aucun n'est exploité. 

I 0 Dans une des carriè1~es de calcaire infér:ieur, située au N et 
près de l'église d'Esne.ux, sur la rive droite de l'Ourte, un ébou­
lement fit découvrir un filon argileux, d'un décimètre environ de 
puissance , fortement incliné à l'E, et dont on, retira quelques 
masses de plomb sulfuré. 

2° Les habitans du hameau de Strivay ( commune de Plene­
vaux) disent que près du château de ce nom, on a exploité 
anciennement (dans le calcaire inférieur) un petit filon de plomb 
sulfuré. 

3° Dans l'ile de calcaire inférieur, située au N de Comblain­
à..;.la-Tour, on a exploité, sur la colline, vis-à-vis du moulin de 
Comblinay, un filon de fer hydraté jaunâtre, dans lequel on pré­
tend avoir rencontré du plomb sulfuré. Nous avons trouvé à côté 
de la bure, dans un petit tas de mine , des morceaux de baryte 
sulfatée laminaire et trapézienne. 

4° A la rive droite du Neblon, à quelque distance plus 
haut que le moulin de Jenneret, il y a dans le calcaire supérieur, 
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un.fi.lem de plomb sulfuré dont l'exploitation a ~té tentée ari.cien­
.nemept et abandonnée , puis reprisé, il n'y a pas long-o:temps, et 
~bandonnée de nouveau, à cause de son peu .d:.imp~rtan~e .. · . . . 

AMAS COUCHÉS FERRUGINEUX.. . . 
1,' 

Les 'amàs ·couchés se trouvant à la jonction du· Ùalcalre avec . 
le schjs.te 9u le psammite, il s'ensuit que les limites de ces roches ... 
sont précisément les directions de cette espèce de gite: ces limites~ 
·telles que nous les avons tracées, pourront donc servir à trouver · · 
le prolongeme:µt des amas couchés, dans les endroits où l'on . 
n'en a pas encore tenté l'exploitation. 

PREMIER GITE 

ENTl\E LES SYSTÈMES QUAl\ZO·SCHTSTEUX IJSFÉIIIEUll E'f CALC~l\EUlli lliFÉllIEUB.. 

A ce gite se rapporte le fer. hydraté exploité dans le grand­
duché de Luxembourg, près des villages d'Opagne, Wéris, Mor­
ville, Heid, Villers-Ste_Gertrude; et dans la province de Liége, 
aux endroits suivans : 

1° A Ferrière; 
2.o A l'ouest de Rouge-Minière. Il est cloisonné et un peu hé­

matite; 
3° A.u NE de Missoul (Luxembourg); 
4° A Esegotte ( Liége ). Les exploitations ont fait connaître · 

le bout de la languette que forme le calcaire inférieur dans 
cet endroit : en effet, à partir d'·Esegotte, la mine décrit une 
~ourbe assez petite, dont la convexité est tournée au NE; de l'ex-

.. 
' 
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trémité S de cette courbe, elle se prolo~ge, d'~n cbté, en. ligne 
droite, vers le moulin de Filot, et de l'autre, Sf:'. dirige vets le 
village de Filot. . · 

Ici se présente une obs'ervation assez importante. Où .. remarque . 
que la parti~ de là. mine qui fait un tounmnt' incline vers le 

-~ centre_.d<: fa ·courbe, et que les deux prolong~m~ns incliQ.ent l'un 
· •ers l'aut:r:e de 45 degrés; d'où il résulte nécessairement un 
· bassin, qui a pour base le système quarzo-schisteux inférieur qui 
l'entoure~t puisque le calcaire recouvre partout la miné' 'il est 
supérieur à ce système. 

Une des bures a traversé les couches suivantes :· 

a. Terres superficielles • • • . . • • • . 14,mooc 
b. Psammite schistoïde jaunâtre , très-argileux (') 7. oo 
c. Argile plastique , • . • • • • • • • • o. 15 
d. Fer hydraté. . . • • • • • • • • . r. 20 

e. Fer hydraté grossier ( non exploité ) , mêlé de terre 
noire, formant une couche d'épaisseur inconnue , sous 
laquelle il est probable qu'on trouverait le psammite infé­
rieur. 

5° A une centaine. de mètres au S de Filot. Le minerai est 
géodique. 

6° A 1 OO mètres environ de l'église de Xhoris. 
7° Aux environs de Pirombœuf. L'amas est souvent diverse­

ment incliné. J..,es couches qu'une des bures a traversées, sont : 

(') Le calcaire est immédiatement superposé à ce psammite. Les mineurs évi­
tent de le traverser èn plaçant leurs bures à côté. 

Tom. 171/I. 14 
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a. Psammite.jaunâtrc, légèrement feuilleté. 
b. Argile sablonneuse, blanc·jaunâtre gm.oo< 
c. Argile brunâtre 3. 5o 
d. Argile plastique (•). 3. oo 
e. Fer hydraté • o. 60 
f. Calcaire inclinant au S de 55 degrés' (• ). Dans quelques 

endroits la mine est jointe par une plateure. 

8° A l'ouest dè Houssonlogne, jusque dans ce hameim: Le mi­
nerai paraît être de mauvaise qualité. 

9° A l'ouest de Paradis. On ne voit plus que des vestiges d'an-. 
ciens travaux. 

10° Depuis Harzé jusqu'à Kin. Dans ce dernier endroit, les 
bui·es ont fait cqnnaitre un grand nombre de couches rangées 
dans l'ordre suivant : 

1 

a. Terres superficielles. 
b. Sable jaune . o.m3o• 
c. Grès très-ferrugineux ( quastir) • o. o3 
d. Argile jaune • . . 6. OO 

e. Grès ferrugineux (grosse quastir ) . o. 06 

1 

f. Sable jaune àlternant avec de l'argile bigarrée (solège) (. OO 

g. Fer hydraté o. 3o 
li. Fer hydraté mêlé de terre noire ( touffège ) • I. 20 

\ i. Calcaire. 

(1) Les épaisseurs des diverses~ couches qui accompagnent les mines, sont fort 
irrégulières : par exemple, l'argile plastique a quelquefois 5 mètres de puissance, 
dans une exploitation ; et dans une autre, peu éloignée ; elle n'a que quelques 
centimètves. 

(~) Le calcaire, dans cet endroit et dans un grand nombre d'autres, plonge sous 
le psammite inférieur; mais c'est le cas de la plupart de nos bassins houillers, 
dont les bords longitudinaux inclinent d'un même côté. Du reste, nous n'avons pas 
encore vu du psammite inférieur remplir un bassin de calcaire de la même ma­
nihe que le calcaire d'Esegotte remplit un bassin de psammite inférieur. 
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11° Vers Henoumont. L'amas incline au N .. On est souvent 
obligé de percer le calcaire pour y atteindre. 

12° A la ferme de Hazoumont. Les bures ont traversé une sé­
rié de couches qui sont : 

a: Terres superficîelles. 
b. Argile blanche sablonneuse . 
C• Argile plastique • ·• 
d. Sable blanc meuble. • • • 

• • 2. 5o 
2. OO 

'f!'r' Sable gris • . • • • • • 1. oo 
f. Arg,ile blanche sablonneuse . 1. oo 
g. Argile grise . • . , • • 1, oo 
h. Argile bigarrée de jaune, de blanc et dé rouge (solège) 2. 20 

i. Fer hydraté très-argileux (touffège) • o. 45 
k. l\iine de fer hydraté • o. 60 
/. Argile marbrée • • . • . • . 1. 20 

13° Entre J1?lembreux et Beaufays. Le minerai est géodique, 
en partie héni~tite; il est très-abondant et réputé le meilleur 
du pays. L'amas forme un dressant et une plateure. Le dressant 
est exploité au bois Nollet, où il incline de 45 _degrés au S. Les · 
couches traversées par les bures sont : 

a. Argile jaune . . . . • 
b. Argile schisteuse rougeâtre 
c. Grès grisâtre . . • ·• • 
d. Terres argileuses mélangées • 
e. Argile bigarrée ( solège )· • 
f. Fei:. hydraté de • . . . 

o.m45• 
2. 20 

1. 3o 
• • 8. 80 

o. 45 
. ' . o.m45c à J. 60 

Le même dressant se prolonge au N de Dolembreux. 
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La plateure est exploitée au Bois-le-Comte; les couches super­
posées sont : 

a. j\rgile jaune • . . . • . · . • . 
b. Argile grise m~lée de cailloux ( Chalon) • 
c. Sable blanc meuble. . . • • 
d. Argile bleuâtre douce au toucher • • 
e. Argile rougeâtre bigarrée ( solège ). 
f. Fer hydraté en amas , de • • • I .mSoc à 

éparpillés hodzontalement, et réunis par une petite 
couche métallifère de 3o à 60 centimètres d'épais­
seur. 

g. Fer hydraté très-argileux ( touffège) . o.m x5c à 

J .m5oc 
I, 5o 
I, 5o 
o. 75 

12. 5o 
2. 20 

o. 3o 

Cette plateure est située au N du dressant et s'étend à côté, sur 
des largeurs très-diverses. 

On l'a encore exploitée près du Bois-le-Comte, à l'endroit 
nommé Roty. 

14° Au N de Hayn. On ne voit plus le long du ruisseau que 
des vestiges d'anciens travaux; nous croyons qu'ils sont situés sur 
le. prolongement de la plateure du Bois-le-Comte. 

15° Près de Bausgnée. Ce gisement ne nous est connu 
que par le rapport d'anciens habitans de l'endroit, car on n'en 
voit, à la surface du sol, aucun vestige. 

DEUXIÈME GITE 

ENTRE LES SYST:èMES CALCAREUX INFÉRIEUR ET QUARZO·SCHIS'IEUX SUPÉRIEUR. 

Le fer hydraté exploité dans le grand-duché à Ozo, et entre 
Ferrière et Ville, appartient à ce gîte , ainsi que trois autres 
mines, distantes l'une de l'autre d'une· centaine de mètres et 
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inclinant au N, qui se trolJ.vent dans un sillon schisteux du cal­
èaire inférieur de la province de Liége , et qui ont été exploitées 
.à Fourneau près de Barse, dans le bois Chantraine, et dans le 
bois l' Abée eatré Vierset et le Sart • 

Entre le calcaire inférieur et la bande schisteuse et psammi­
"'tique, ü'n a exploité dernièf'ement, un peu au N de Louvegné, un 
amas de fer hydraté, en forme de poche , dont la puissance 
moyenne est ~'environ 1 mètre 20 centimètres. Cet amas ne parait 
pas avoir de suite. 

Il y a des vestiges d'anciennes bures dans le bois d'Esneux, 
entre Amostrè:µe et le moulin de Houte-Siploux. 

TROISIÈME GITE 

ENTRE LES SYSTÈMES QUAl\ZO-SCHISTEUX SUFÉR!El:l\ ET CALCA!IEUX SUFÉllJEUR. 

1° On a exploité à J_,aleumont, par une suite de bures qui 
s'étendent sur une longueur de 1000 mètres environ, le long de la 
limite méridionale de notre: première bande de calcaire supérieur, 
un amas considérable de fer hydraté géodique, cloi~onné, mame­
lonné, hématite , qui paraît être très-riche. Cet amas a une lar­
geur de 20 mètres environ à la surface du sol, et une inclinaison 
au S qui se rapproche de la ligne verticale; il .~st formé d'argile 
sablonneuse jaunâtre, dans laquelle se trouvent quatre rubans 
de mine qui se réunissent dans la profondeur : l'un. de ces 
rubans a deux mètres d'épaisseur, les trois autres ont de Om,50 
à 1 m ,50. Avant de parvenir au minerai , on .traverse ordinai­
rement de l'argile, du sable, et ensuite des terres noires. 

2° Au mêm~, gisement, nous rapportons le fer hydraté qui a 
été exploité, anciennement, à 150 mètres environ à l'ouest de la 
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ferme d' Audaignée. Un tas de mine qui existe encore sur le sol, 
nous a fourni des échantillons en tout semblables à ceux de 
Laleumont; mais nous avons lieu de croire que l'amas n'est pas 
aussi considérable. 

On remarque entre la ferme d' Audaigné!J et Petit-Ouffet, une 
grande quantité de sable rouge et jaune orangé, qui recouvre 
probablement l'amas couché. 

3° A l'extrémité S du village de Vien, on a exploité un peu de 
fer hydraté, entre la première bande calcaire et la seconde bande 
psammitique. 

4° A la jonction de la même bande psammitique avec la 
première He calcaire, on voit, dans l'endroit nommé Koray, 
entre Hody et Vien, d'anciens tas de mine. ' 

5° Au N du village d'Ellemelle, on a reconnu, depuis peu, 
près de la jonction de la seconde bande psammitique avec la 
seconde bande calcaire, un amas de fer hydraté-d'un mètre de 
puissance et presque vertical. 

6° Une mine, qui parait assez puissante, se trouve dans le 
ravin de Chabaufosse, au N de Limet, près de la jonction de la 
sixième bande psammitique avec la quatrième pande calcaire. 

70 On dit qu'il a été exploité du minerai de fer au N de Seny: 
nous n'avons pas eu l'occasion de nous en assurer. 

QUATRIÈME GITE 

r;~TRE LE SYSTÙME CA.LCA.ll.EUX SUl'ÉlllEUl\. ET LE TERRAIN HOUILLER. 

A la limite méridionale du terrain houiller de Modave, il y 
a une quantité assez considérable de débris de minerai de fer 
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répandus à la surface du sol : ces débris nous paraissent provenir 
du lieu même. 

BASSIN SEPTENTRIONAL. 

On a pu voir, par la description du bassin méridional, que le 
calcaire y est la roche dominante. La plus grande partie de la 
capacité du bassin septentrional est, au contraire, remplie par 
le terrain houiller, qui occupe à la surface du sol l'étendue la 
plus considérable, tandis que les trois systèmes supérieurs du 
terrain anthraxifère ne s'y présentent, que comme les bords du 
bassin qui a servi de base au terrain houiller. Ces bords 
anthraxifères- ne se liant pas ensemble à la surface, dans la 
provincé de Liége, -nous avons cru devoir les décrire chacun 
séparément. 

BORD lllÉRIDIONAL. 

La direction générale de ce bord est du SO au NE, de Boussale 
(Namur) à Quinkampois (au S de Liége); de l'OSO à l'ENE, 
de Quinkampois à Bilstain ~.;.et enfin du SO au NE, de Bilstain 
à Moresnet: en général, il incline au SE ou au SSE, d'un degré 
qui se rapproche plus souvent de la ligne verticale que de l'ho­
rizontale. 

SYSTÈME CALCAREUX INFÉRIEUR, 

CALCAJRE. - Étèndue. - Le calcaire inférieur forme un_e 
.bande qui, dans la province de Namur, passe un peu au N de 
Coutisse, à la ferme de Grosse, ·et disparait aux limites de cette 
province et de celle de Liége. · 
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· Dans la province de Liége, on la retrouve au S et près du fort 
de Huy, où elle est presque verticale, et sê dirige du SO au NE. 
Elle change bientôt de direction pour décrire, sous ce fort, une 
courbe, dont la convexité est tournée au NE; et pendant ce 
mouvement, qui s'observe très-bien à l'entrée de Huy par Ahin, 
elle prend progressivement une inclinaison de 22 degrés au SO. 
Elle passe de là sous la Meuse, et reparaît, à la rive gauche de 
cette rivière, à une carrière ouverte vers l'extrémité ouest de la 
ville de Huy; puis repasse à la rive droite et se montre au S 
d' Ahin, où un tournant, en sens inverse du premier, doit avoir 
lieu pour la ramener à la rive gauche, vers l'extrémité S du 
faubourg de Statte (inclinaison au S. Largeur, 80 à 90 mètres). 

De Statte, elle se dirige, presque en ligne droite, jusqu'au 
château de Chokier ( inclinaison au S. Largeur, 80 à 130 mè­
tres), en passant au NE tl'Ampsin, à 300 à 400 mètres au N 
de l'église d'Amay, à l'endroit où le ruisseau du Vieux-Logis 
joint la chaussée de Liége à Huy, et à l'entrée du vallon des 
Awirs ('). 
· Précisément sous le château de Chokier, elle commence une 
courbe (direction presque perpendiculaire à la chaussée), la­
quelle se continue probablement, pour prendre une direction 
rétrograde et passer sous la Meuse; car elle se retrouve au SO 
de Clermont, hameau situé à la rive droite de cette rivière. Là, 
un retour, en sens contraire, s'effectue et lui rend sa direction 

( 1) Elle fait tantôt partie de la colline qui lof:lge la chaussée, et tantôt disparaît, 
soit· sous cètte chaussée, soit sous l~ 1'1'1euse. 
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primitive ('); après quoi, elle passe au Set près de Clermont, 
et poursuit sa marche jusqu'au ruisseau nommé Fond des ris, 
qui se rend dans la Meuse près d'Engihoul; elle se perd au delà, 
et ne reparait plus à la surface du sol q_u'à Quinkampois ('), 
dans l'endroit où le chemin des Boncelles entre dans le bois, et 
'près du ruisseau qui se rend aux étangs du château; ensuite, 
elle se courbe et prend, sur un millier de mètres environ de 
longueur, une direction au S qui la conduit entre Angleur et 
les usines de Colonster, sur la rive gauche de l'Ourte; puis, elle 
doit,_ si elle existe encore, passer sous la rivière, et après avoir 
formé un retour en sens contraire du précédent, en suivre le 
cours jusque -près du Thier des Krikions, et alors la chaussée 
de Chaufontaine, jusqu'au hameau de Henne : on remarquera 
qu'elle ne peut se prolonger entre E~bour et le Thier des Kri­
kions; car entre ces deux point~," la colline est entièrement 
formée de ps<îmmite inférieur, e.t depuis le Thier des Krikions 
jusqu'à Henne, elle ne pourrait passer que le long de la chaussée 
de Chaufontaine, puisqu'à droite. de cette chaussée se trouve 
le psammite inférieur, et qu'à gauche, le terrain houiller existe 

( 1) Ces deux retours s'oh:servent beaucoup mieux dans le calcaire supérieur. 
( 2 ) La bande que nous d,écrivons servant à limiter d'une manière précise le sy­

stème quarzo-schisteux inféi·ieur, nous a~lons indiquer les points où elle passerait 
si elle faisait partie de la surface du sol : un premier point serait situé à quelques 
centaines de mètres au S' du Val-St.-Lambert; un deuxième au S et prè~ du dernier 
moulin de Lize; un troisième vers la Chaqueue. 

Il est remarquable que, cl.uns l'espace con:ipris entre ces points, les trois systèmes 
supérieurs manquent entièrement, _et laissent le système· quarzo-schisteux inférieur 
en contact avec le terrain houiller. · 

Tom. VIII. 
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à Chênée, et le système quarzo-schisteux supérieur à la mon­
~agne de Chevremont. 

Notre bande reparait, comme un point isolé, au milieu du 
psammite inférieur, près du hameau de Henne, et passe, de là, à 
une petite carrière, anciennement exploitée à la rive droite de la 
Vesdre, sur le côté S d'un petit vallon qui vient aboutir à cette ri­
vière, entre les usines de Hauster et celles de Dister; puis retourne 
à la rive gauche et s'observe à une carrière exploitée vis-à-vis de 
Hauster (chaussée de Liége à Chaufontaine ). La. direction au 
SO, qu'elle a dans cet endroit, la mène jusqu'au S et près du 
château de Colonster (rive gauche de l'Ourte), où, après avoir 
fait un retour, elle prend une direction vers l'E, et se divise, à 
la rive droite de l'Ourte, en deux parties, dont la-première passe 
aux carrières ouvertes le long du ruisseau de Ninane, et :;tu S de 
Chaufontaine, où l'on en voit un dernier point, entre l'hôtel de 
St.~Cloud et celui des Grands-Bains. 

La seconde poursuit sa marche par le château de Lanore, au 
N du bois situé au S de la Maison-Blanche (chaussée de Liége 
à Beaufays ) , à une petite carrière ouverte au S de Ninane, et 
disparait à 500 mètres à l'E du château de la Rochette, entre 
la dolomie supérieure et le psammite inférieur. Elle se retrouve 
sur la colline au N de l'ancienne soufrerie de la Rochette, et 
après un retour (dont la convexité est au NE) qu'elle fait dans cet 
endroit,. elle vient longer la rive droite du ruisseau des Fonds­
de-F orèt, jusque près de la chaussée de Liége à Verviers; puis 
elle passe à la rive gauche de la V esdre (largeur, 250 mètres), 
et suit le ruisseau de la W altine sur une longueur que nous 
n'avons pas déterminée. 
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Au NE de Beaufays, les terrains primordiaux étant couverts 
d'une couche de terrains plus récens, il devient impossible de 
suivre notre bande. Mais il est probable qu'elle fait là un re­
tour en sens contraire du précédent, car on la retrouve sur le 
chemin du Thier à Beaufays, formant une nouvelle courbe dont 
le côté convexe, en regard au NE, n'est situé qu'à une centaine 
de mètres du hameau du Thier. Après cette courbe, elle se. di­
rige au S entre les hameaux de Lonhienne et de Rokay-Corty; 
puis après avoir fléchi en sens inverse du mouvement précédent, 
elle prend une direction générale à l'ENE et passe au N et près 
du moulin de Mosbœuf, près du pont de Fraipont et de celui 

·qui _est situé au S de Nessonvaux, à une centaine de mètres au 
S de Goffontaine, un peu au N de la jonction de la chaussée 
de Liége à Verviers avec celle de Spa, au Net près des Fins 
(largeur 300 mètres), à 400 mètres au S de l'église d'Ensival, 
au S et près du coude que fait la chaussée de Theux entre 
Heusy et Verviers. Arrivée à Stembert, elle se développe et 
s'étend irrégulièrement autour de ce village' en s'avançant 
d'une part, en languette vers le N, jusqu'au Pavé du Diable 
(chaussée de Verviers à Dolhain); et de l'autre, vers le S, jus­
qu'à la rive gauche du ruisseau de Mangonbroux. De Stembert, 
notre bande passe à Hevremont, au confluent de la Gileppe avec 
la V esdre, à 200 mètres au S de Membach (largeur, 300 à 
400 mètres), et ep.fin à l'église paroissiale d'Eupen (Prusse). 

Par la description géographique de cette bande, on voit com­
bien la marche en est sinueuse, surtout depuis Henne jusqu'à 
Rokay-Corty : ces -Jiàmeaux ne sont situés qu'à une lieue l'un 
de l'autre, et le càlcaire a fait, sur cette distance, cinq courbes 
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alternativement en sens contraires '; aussi nous pouvons affirmer 
que nous n'avons trouvé nulle part une complication pareille, 
ni aussi difficile à débrouiller : ce n'est qu'à la suite de re­
cherches nombreuses, que nous sommes parvenu à lier ensemble 
ces divers points de calcaire, qu'on serait naturellément porté 
à considérer comme des bandes différentes , alternant succes­
sivement avec une suite de bandes schisteuses et psammitiques. 

Observations. -Le calcaire de Colonster signale, par sa dis­
position, son infériorité au système quarzo-schisteux supérieur. 
Ce calcaire doit d'abord former un retour au Set près du château 
(rive gauche de l'Ourte) , car le psammite inférieur, qui se 
trouve vers l'ouest, empêche qu'il ne se prolonge de ce côté. 
Ensuite il se dirige à l'E et passe, à la· rive droite de l'Ourte, 
vers un petit vallon, sur le côté S duquel il s'observe en bancs 
presque verticaux, tandis que sur le côté N il est en bancs in­
clinés au S de 45 degrés. Ces bancs doivent donc indubitable­
ment se joindre dans la profondeur et former un bassin. Un peu 
plus loin, les premiers et les seconds bancs, en s'écartant les uns 
des autres, forment deux bandes distinctes, dont l'une se dirige 
vers la Rochette, et l'autre vers Çhaufontaine; et précisément 
là où l'écartement a formé un bassin assez grand pour contenir 
d'autres dépôts plus récens, se trouve le schiste supérieur et en­
suite le psammite ( Ninane ). Enfin, la bande qui s'observe à la 
carrière située vis-à-vis de Hauster (rive gauche de la V esdre), 
et qui doit se rattacher au calcaire de Colonster, forme un bassin 
avec celle qui se dirige de Colonster à Chaufontaine; car on 
trouve, entre ces deux bandes, du schiste et du psammite dont 
la forme en bassin est trop évidente, à l'entrée du_vallon où coule 

.• 
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le ruisseau de Ninane, contre la chaussée de Liége à Chaufon­
tainc, pour qu'on puisse en douter. 

Il suit de tout ceci, qu'on peut considérer les deux bandes 
extérieures (celle qui se dirige vers la Rochette et celle qui passe 
près de llaùster) comme les bords d'une portion de bassin, et la 
bande intermédiaire (celle qui se termine à Chaufontaine) comme 
un relèvement du fond de ce bassin, relèvement qui le partage, 
parallèlement à son grand axe, en deux parties ou bassins secon-

. daires, dans lesquels se sont déposés le schiste et le psammite. 
Depuis Goffontaine jusqu'à Ensival, le calcaire forme des 

plis très-remarquables qui sont plus ou ·moins visibles dans le 
· vallon de la V esdre, sur toute cette longueur : il plonge d'abord 

presque verticalement, contre le psammite inférieur; puis il dé­
crit l'arc d'un cercle assez grand dont la convexité est tournée 
vers le haut, et reprend ensuite une position à peu près verticale; 
nous avons lieu de croire~ en outre, qu'un nouveau pli, que l'on 
n'aperçoit pas, parce que, probablement,. il a été emporté avec 
la partie supérieure de la roche, ramenait le calcaire sous le 
schiste supérieur. --~ 

La languette calcaire qui avance de Stembert jusqu'au Pavé 
du Diable (chaussée de Verviers à Dolhain) , forme une selle 
dont les côtés plongent sous le schiste supérieur dl) cet endroit. 

Les cavernes sont très-peJl spacieuses : on en trouve une sous 
le château de Chokier, une ·autre sous le Chantoir (entre Verviers 
et Dolhain); et il y a, à quelques centaines de mètres au SE de 
Goffontaine, un abime, où ùne partie de la Vesdre s'engouffre 
pour reparaitre au SO de ce village. 

Yariétés. ·-· . _Dans la bande que nous venons de parcourir, 
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on trouve à Clermont du calcaire gTis-bleuâtre veiné de blanc et 
moucheté de jaune ou de brunâtre. 

A Chaufontaine, il y en a qui est d'un gris-rougeâtre ou d'un 
rouge-brunâtre, et qui renferme quelquefois des crinoïdes la­
mellaires colorés. 

Au NO de Stembert, quelques bancs sont jaunâtres et ornés 
de dendrites noires. 

Il y a vis-à-vis du Casino de Verviers, dans la partie supérieure 
du calcaire, une carrière d'où l'on extrait, comme pierre de taille, 
un beau marbre coloré de rouge foncé, de gris et de verdâtre. 

D'anciennes carrières, situées à l'ouest de Hevremont, renfer­
ment quelques bancs de calcaire assez noir. 

On rencontre, dans toute la bande, du calcaire gris qui renferme 
des lamelles jaunâtres; parmi le grand nombre de localités que 
nous pourrions indiquer, nous citerons les suivantes : Statte, 
sous le château de Chokier, entre Angleur et les usines de Co­
lonster, la Rochette, au moulin de l\1osbœuf, entre Wegnez et 
Pepinster, Membach, etc. 

Carrières, Minéraux. - Les carrières situées sous le châ­
teau de Chokier, fournissent des cristaux de chaux carbonatée 
sous un grand nombre de formes, telles sont: la primitive (rare), 
l'inverse, la mixte, l'unitaire, la dodécaèdre, l'unibinoternaire, 
l'antécédente, l'antécédente plus les faces parallèles au noyau, 

3 /s 4 · 
èt une autre dont le signe est 11 e e D plus les faces d'.un dodé-

caèdre à·triangles scalènes; enfin, de la chaux carbonatée .lami­
naire blanchâtre, fistulaire, stratiforme et mamelonnée. 

A gauche des carrières, il y a un petit filon argileux qui con-
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tient des cristaux entiers et isolés de chaux carbonatée métasta­
tiquc, simples et transposés, de 2 à 3 centimètres de longueur, 
dont la surface est terne et de couleur grisâtre. 

A droite, sous le château, on trouve de la chaux fluatée violette 
laminair.e et cubique, et quelquefois en cristaux primitifs et cubo­
octaèdrcs. 

On rencontre, dans une ancienne carrière située vis-à-vis de 
Colonster, sur la rive droite de l'Ourte, des cristaux de chaux 
carbonatée dont la forme n'a pas été décrite par Haüy : cette 

. ' 
forme a pour signe représentatif J 1l n (' ). 

Les carrières établies le long de la"Vesdre, depuis Goffontaine 
jusque près d'Ensival, nous ont présenté, pa;:;_:;Jj_ leurs débris, de 
la chaux carbonatée métastatique et inverse, de petits cristaux 
de chaux carbonatée magnésifère, et quelques paillettes dissé­
minées de cuivre pyriteux; et celles qui sont ouvertes le long du 
ruisseau de Mangonbroux (commune de Stembert), de la chaux 
carbonatée dodécaèdre raccourcie, stratiforme et fistulaire, et de 
la chaux carbonatée magnésifère primitive convexe. 

Au delà du Casino de Verviers, on observe, dans le calcaire 
qui borde la chaussée de Dolhain, un banc de 50 centimètres de 
puissance, qui est presque entièrement composé de fer oligiste 
terreux globuliforme. Le banc qui lui est inférieur contient des 
polypiers, et de petites géodes tapissées de cristaux de chaux 
carbonatée imitable et bibinaire, la plupart transposés de ma-

' 

(
1

) NOus devons cette détermination à l'amitié de M. Lévy, savant professeur de 
Jninéralogie à l'u~iversité de Liége, aujourd'hui ( 1831) professeur à l'école normale 
_de Paris, et suppléant de M. Biot au collége de France. 

• 
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nière que le plan de jonction des deux parties est perpendicnlaire 
à l'axe du cristal. 

On retrouve les mêmes bancs à quelques centaines de mètres 
à l'E, dans le lit de la rivière, vis-à-vis du Surdan. 

Nous avons rencontré dans la carrière située près du Pavé du 
Diable (entre Verviers et Dolhain) du fer sulfuré blanc quater­
naire. 

Le calcaire du fort de Huy, dont la position estyerticale, pré­
sente un banc criblé de térébratules et de spirifères. Ces sortes 
de coquilles se rencontrent aussi à l'entrée du vallon des Awirs, 
entre Colonster et la chaussée de Liége à Beaufays, et entre 
Goffontaine et Pepinster. 

Parmi les endroits où il y a des polypiers, nous citerons l'entrée 
du vallon des Awirs, les environs de Goffontaine et de Pepinster, 
et les carrières situées entre Colonster et la chaussée de Liége à 
Beaufays, où ils sont extrêmement abondans. 

Nous avons remarqué du schiste al unifère, en lits subordonnés, 1 

au vallon de Ti·okay, près du .château de Chokier. 
DoLoMm. - Cette roche est très-rare et ne s'est présentée, 

dans nos recherches, qu'à l'entrée de Statte vers Huy, à quel­
ques centaines de mètres à l'ouest du château de Chokier, et au 
S de Membach, où elle accompagne la calamine. 

Au calcaire inférieur se rapportent trois iles qui reposent, en 
forme de bassins, sur le psammite inférieur. 

PREmIÈRE iLE CA.LCA.IRE. - Elle commence à un millier de 
mètres à l'E de Rotheux, et se dirige à l'ENE en passant à 200 
mètres au S de l'église de Plenevaux, entre Beauregard :et Fe­
chereux, à la chapelle de Brialmont, et au SO de Sous-Cortil. 

' 
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Des mineurs prétendent l'avoir rencontrée, par un puits servant 
à l'extraction du minerai de fer, au S du hameau des Oies 
(commune de Beaufays) ; si le fait est vrai, il se pourrait que ce 
calcaire vint se lier à la bande précédemment décrite, vers le re­
tour qu'elle doit faire au NE de Beaufays : du.. reste les roches 
étant, comme nous l'avons dit, couvertes, dans cet endroit, de 
terrains récens, on ne pourra connaitre positivement cette liai­
son, que par pne suite de travaux exécutés pour l'extr"àêtion du 
fer hydraté. La longueur connue de cette île est de ~ de lieue, et 
la 'largeur moyenne de 300 mètres. 

Observations. - Sur la rive droite de l'Ourte, à Brialmont, 
le calcaire fait quelques mouvemens remarquables: le plus visible 
forme une selle dont les c6tés inclinent de 65 degrés, l'un au S, 
l'autre au N; à la rive gauche, outre ce premier mouvement, on 
en voit un second qui tend à produire une selle semblable. 

Au S de Plenevaux, le calcaire nous a paru devoir former un . 
bassin; car vers le bord septentrional de l'ile, il ü1c~iJie au S de 
72 degrés; et vers le bord méridional, au N de 20 degrés. Dans 
ce bassin se trouve un peu de schiste supérieur, comme on peut 
le voir dans le chemin ·de Plenevaux à Beauregard. 

DEUXIÈME ÎLE CALCAIRE. - Cette île est située entre la précé­
dente et le grand bassin anthraxifère méridional; elle commence 
au NE de Grand-Zaye, et se termine vers le N de Rosière ( com­
mune de Plenevaux ). Sa longueur peut être évaluée à 700 mè: 
tres, et sa largeur à 1 OO mètres tout au plus. 

TROISIÈME ÎLE CALCAIRE. :_ A 200 ou 300 mètres au S de 
l'église de la Neuville (en Condroz), se trouve une pl')tite car­
rière de calcaire; ce calcaire s'y montre comme un point 

Tom. VIII. 16 
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isolé au milieu du psammite, et ne se lie avec aucun bassin. 

SYSTÈME QUARZO-SCHISTEUX .SUPÉRIEUR'.;. 

Étendue. - Le système quarzo-schisteux supérieur forme 
uue bande qui passe, dans la province de Na mur, au N de Grosse 
et à Boussale, et, dans la province de Liége, à l'entrée de Huy 
par la route.de Namur; de là, en suivant le premier zigzag du 
calcaire inférieur, elle s'étend vers le SO jusqu'à WO à 300 mè­
tres au N de Sart-à-Bein; puis elle reprend la direction NE.en 
passant au N d'Ahin, à Statte (largeur, 210mètres), à quelq~es 
centaines· de mètres au N d' Amay, et à l'E et près dll. château d,e. 
Chokier ('); de ce point, en suivant le second zigzag du cal­
caire inférieur, elle fait un premier retour, traverse la Meuse, et 
se retrouve, à la rive droite de cette rivière, au NE du village de 
Clermont, où un second retour la conduit vers le ruisseau du 
Fond-des-Ris, au delà duquel nous ne pouvons, sur une longueur 
de 2 lieues au moins, certifier son existence. 

On la retrouve, entre les deux systèmes calcareux, depuis 
Quinkampois (largeur, 300 mètres environ) jusqi,t'à la rive gau­
che de l'Ourte (largeur, 1000 mètres environ); puis elle dispa­
rait encore jusque vers la chapelle de Chevrèmont, où elle 
occupe l'espace compris entre le pied de la montagne et le vieux 
four à chaux situé à 200 mètres à l'E de la chapelle; et alors 
joignant d'une part le terrain houiller, dont la limite passe au S 

{t) Les roches conservant entre Statte et Chokier une largeur uniforme et 1:1ne di­
rection parallèle au calcaire inférieur , il devient inutile <l'indiquer un plus grand 
nombre de points. 
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de la. ferme Delbeol, et de l'autre le calcaire inférieur, elle rem- - "' 
,plit les deux bassins que ce calcaire forme à partir du château 
de Colonste;., et qui passent, le pr,emier entre . Chaufontaine 
et Hauster (largeur, 500 à 600 mètres·) ; le second près de la 
Maison' Blanche (chaussée de Liége à Beaufays), à Nïuaue, et au .. 
S de Chaufontaine. A l'E de la Rochette, notre bande disparait de 
~ouveau, ou du moins elle est si mince qu'elle peut être consi'­
dérée comme. nulle. Mais à la sommité de la colline, au N de la 

~ . . 
.çoufrerie, à l'endroit même où le calcaire inférieur se retrouve, 
elle commence à se montrer de nouveau, et se développe bientôt 
de manière à acquérir une étendue beaucoup plus considérable 

···qu'elle n'avait encore eue : c'est elle qui passe entre le moulin 
Corbesier et celui dé Noirivaux, entre I•'orêt et le hameau du 
Thier, entre Rancé et Basse-:Fraipont, à 200 à 300 mètres au 
S de Soiron et au N de Pepinster, entre Dison et la porte de 'Heusy 
à Verviers (l~rgeur; 7 lieue 'au moins), et entre Bilstain et Hevre­

. mont, où elle s'élargit encore; puis se divise en deux parties, dont 
la première passe entre un point situé au N de Dolhain et un 
autre au S de Goé, entre la croix située au S d'Overoth et un 
point à 200 mètres au S de Membach, et entre Hooghstraet 
et Eupen (Prusse); et la seconde au N de Dolhain, à Musche­
men, entre Moresnet et le pont de Gulp, et plus loin en Prusse. 

Obùrvations. - La bande que nous venons de décrire est 
formée d11s deux étiiges du système quarzo-schisteU:x; mais lors'­
qu'elle est très-rétrécie, il n'y a souvent qu'un seul de cés étages 
qui soit développé, e~ dans ce cas, c'est souvent le supérieur. 
Dans les localités où elle acquiert, par des ondulations, un grand 
développement, elle présente des alternatives de schiste et de 

• 



TERRAIN ANTHRAXIFÈRE. 

psammite: ce qui ne dérange en aucune manière l'ordre de super­
position que nous avons indiqué; car on observe toujours du psam­
mite contre le calcaire supérieur, et <lu schiste contre l'inférieur. 

ScmsTE ARGILEux. - Po.çsi"les. - Le schiste argileux contient 
des spirifères et des térébratules, entre Henne et Chaufontaine, 
entre Ninane et le chemin de Liége à Chaufontaine, sur le che­
min du Thiei: à Rokay-Corty, entre Pepinster et Goffontaine, 
entre Verviers et Ensival, entre Dison et Hodimont, entre Ver­
viers et le Casino (rive droite de la Vesdre ), près <le l'église de 
Membach, dans le chemin de Membach à Goé, etc. 

Calcaire subordonné. - De même que dans le bassin méri­
dional, le schiste argileux contient des noyaux ou des bancs de 
calcaire; mais on remarque que, dans le bassin septentrional, 
ce calcaire est souvent diversement coloré, et que les noyaux sont 
plus. intimement liés au schiste, que dans le bassin méridional, 
où le calcaire subordonné a ordinairement une couleur d'un gris 
uniforme. 

Près du grand tournant que fait la chaussée de Liége à Ver­
viers, entre Henne et Chaufontaine, le schiste enveloppe des 
galets d'un calcaire argileux et ferrugineux. Ces galets contien­
nent des spirifères, des térébratules, et de petites géodes , dont 
une partie représente l'espace qui était occupé par des coquilles 
semblables. On trouve dans ces géodes de l'arragonite en cristaux 
et en aiguilles, dont la longueur ne dépasse pas 6 milli.mètres et 
l'épaisseur 2 millimètres, mais qui sont d'une limpidité par­
faite ; on y distingue : 

1 ° La variété primitive, allongée parallèlement à l'arête verti­
cale G (Haüy, pl. xxm, fig. 1) : c'est la plus commune; 
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2° La variété ternaire, plus les faces P. Le signe en est MPE; 
3° La variété quadrihexagonale. Ces cristaux sont souvent 

ô 

maclés, ce qui pourtant n'empêche pas d'en observer les sommets; 
4° La variété apotome; 
5° La variété aciculaire libre. Les aiguilles sont transparentes 

et très-éclatantes. 
Qn rencontre, à Chaufontaine, dans un ravin qui aboutit un 

peu à l'ouest de l'hôtel de St.-Cloud, des galets analogues aux 
précédens; mais on ne trouve, dans les géodes, qu'un enduit 
blanchâtre mamelonné, que nous regardons aussi commè de l'ar-
ragonite. . · · 

Il y a dans la même localité, à la limite du calcaire inférieur 
avec le schiste, quelques bancs de schiste rouge calcarifère, lé­
gèrement pailleté de mica, et renfermant une énorme quantité 
de crinoïdes calcaires lamellaires grisâtres. 

A l'E de Basse-Fraipont, à une centaine de mètres de la chaus­
sée, vers la limite inférieure du schiste argileux, on trouve quel~ 
ques bancs de calcaire, parmi lesquels on en remarque un, de 
30 à 40 centimètres d'épaisseur, qui renferme des globules de 
fer oligiste rouge, de la grosseur d'un pois. 

Dn observe des noyaux de calcaire à 200 mètres environ au 
N de Goffontaine, entre Ens~val et Verviers, entre Verviers et le 
Casino, au Pavé du Diable (chaussée de Verviers à Dolhain). · 
Dans les deux dernières localité.s, les noyaux sont quelquefois tel­
lement serrés, qu'ils forment des rubans presque entièrement cal­
caires, de couleurs variées, grisâtres, verdâtres, rougeâtres, qui 
alternent avec des couches de schiste. Ces· rubans renferment, 
au Pavé du Diable, beaucoup de crinoïdes. 

• 
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Un habitant de Goé nous a assuré qu'on avait trouvé, au S 
de ce village, en creusant la terre, un schiste calcarifère à cri­
noïdes calcaires, dont il nous a montré un échantillon tout-à-fait 
semblable à celui de Chaufontaine. 

Il y a, près de Membach, un petit ruban de calcaire rougeâtre 
etverdâtre '·qui suit, en partie, le chemin de Goé jusque près du 

vallon de laVesdre, où il renferme du fer oligiste globulifQrme 
rouge, en grains plus petits que ceux de Basse-Fraipont. 

Tous les gites de calcaire subordonné que nous venons d'indi­
quer, sont près de la limite inférieure du schiste argileux, et 
forment évidemment une suite depuis Basse-Fraipont jusqu'à 
Membach. 

Au N de cette suite, vers le milieu de la bande, se trou­
vent encore dè semblables calcaires; tels sont : 1 ° le calcaire 
exploité sur la chaussée de Dolhain à Baelen, qui est un véritable 
marbre compacte , gris-rougeâtre, varié de veines lamellaires 
grisâtres : ce calcaire, que la ·chaussée traverse sur une longueur 
de 120 mètres environ, alterne avec des bancs de schiste rouge 
calcarifère, à crinoïdes grisâtres et lamellaires, comme celui de 
Chaufontaine; 2° un calcairè qui s'observe dans une ancienne 
èarrière située au S de Limbourg, vers le sommet d'une colline, 
où il était exploité comme marbre et comme pierre de taille. 
Ces deux calcaires, distans l'uri· de l'autre- d'environ · 2000 
mètres, dans une direction presque du N au S, ne nous parais­
sent pas former une suite, mais plutôt deux masses isolées. 

Fer oligiste terreux glohuliforme. - Cette roche, dont on 
ne connait aucune trace dans la partie schisteuse du bassin mé­
ridional comprise dans la province de Liége, doit être considé-
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rée comme subordonnée au système quarzo-schisteux supérieur 
du bassin septentrional, parce qu'elle se trouve dans les deux 
bandes qui font partie des bords S et N du bassin houiUer de · 

· Liége : ordre symétrique qui est en rapport avec notre théÔrie 
des superpositions. 

. Dans la bande qui nous occupe, le fer oligiste, que M. Cauchy 
a reconnu à Nalamont et au champ de Boussale (Mémoire déjà 
cité; no 115 ) , passe, dans la province de Liége, sous la ferme 
de St.-Léonard (près de Huy), oit on l'a exploité, puis à l'ouest 
de St.-Léonard et au N de Sart-à-Bein, et· ensuite à Statte (dans 
les vignes situées au N de Iluy), oit !'on retrouve les trois cou­
ches décrites par M.· Cauchy, ·à !'ouest d' Amay (dans le chemin 
de la Chavoye), sous la montagne de Chevremont, et près du 
grand tournant que fait · 1a chaussée de · J,iége à Verviers, entre 
Ilenne et Chaufontaine. 

Nous ne le connaissons plus, au delà, que dans le calcaire 
subordonné au schiste, à Basse-Fraipont et entre Membach et 
Goé; et dans le calcaire inférieur (vers sa limite supérieure), le 
long de la chaussée de Verviers à Dolhain. 

Ce fer oligiste doit être considéré comme la suite d'un même 
dép6t, qui a pour ainsi dire oscillé entre le calcaire inférieur 
et le schiste argileux : en effet, entre Iluy et Charifontaine, on 
ne voit pas de calcaire subordonné; entre Ilenne et Chaufon­
taine, le calcaire subordonné (qui commence à se montrer sous 
forme de galets renfermant de l'arragoriite) joint le fer oligiste; 
à Basse-Fraipont., le banc calcaire renfermant d.u fer oligiste 
est dû à la formation simultanée des deux substances; entre 
Verviers et Dolhain, ce banc est réuni au calcaire inférieur, 

• 
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par l'absence . de Ja. roch~ s6h.i~teuse; enfin, entre Membach 
et Goé, le :Schiste sépare de nouveau le banc subordonné du 
calcaire inférieur . 

. . . Ain.si -l'on peut conclure que le fer oligiste s'est formé ~eui 
dans la .roche schisteuse de Huy à Chaufontaine, et que de 
Chaufontaine à Membach, sa formation a eu lieu en même temps 
que celle du calcaire subordonné. 

Psrnu1TE .. - Variétés. - Le psammite grisâtre est la variété 
qui domine dans le bassin septentrional. Ce psammite , dans 
certaines· localités , passe au calcaire, mais par tant de nuan­
ces qu'on ne sait bien souvent si l'on doit le considérer 
comme un psammite calcarifère, ou comme du calcaire subor­
donné. 

Nous rapportons au psammite calcarifère, celui qui s'observe 
à Nessonvaux, à quelques centaines de mètres au N de Goffon­
taine, et entre le Chantoir et Dolhain : dans ces localités, il 
alterne par bancs sinueux avec du psammite ordinaire. 

Une variété remarquable et particulière à ce bassin, est celle 
qu'on observe entre Huy et Amay; la couleur rouge qu'elle af­
fecte, et sa nature qui se rapproche souvent de celle de certains 
grès, lui donnent une grande ressemblance avec des roches qui 
appartiennent au système quarzo-schisteux inférieur. 

Nous ferons observer à celui qui, se laissant séduire par cette 
analogie de caractères , rapporterait ce psammite au système 
inférieur, qu'il ne peut lui appartenir, parce qu'il est situé entre 
les deux systèmes calcareux supérieur et inférieur. 

Le psaminite jaunâtre, si commun dans le bassin méridional, 
est assez rare dans celui-ci; on en trouve au Set à I'E d'Ove-
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roth, 'et dans un chemin creux près du château d' Alensberg 
(commune de Moresnet). · 

'carrières,. Minéraua;, Fossiles. - Le psammite rougeâtre 
est exploité, pour en faire des pavés, près de Huy, à côté de la 

· chaussée de Naiuur : la nature siliceuse de la roche )a 'rend 
. très-propre à cet usage. Nous avons rencontré·, dans un bànc de 
qe psammite, un peu de cuivre carbonaté vert. · 

_On exploite, entre Angleur et les usines de Colonster, un 
psammite qui ressemble à celui de Poulseur; il renferme comme 
lui, mais plus rarement, des bancs calcarifères et des géodes 
tapissées 'de cristaux de chaux carbonatée. 

Près de Ninane, il y a une suite de belles carrières; et entre 
Basse-Fraipont et Nessonvaux, il y en a d'autres qui sont ac­
tuellement abandonnées. 

On trouve au NE de Chaufontaine, de la chaux carbonatée 
spiculaire et mamelonnée; et de cette substance brune, trans­
lucide sur les bords, dont nous avons parlé dans la description 
du psammite supérieur (voyez la description des roches). 

Calcaire subordonné. - Nous rapportons à cette roche le 
calcaire d'un.gris-noirâtre, renfermant quelques crinoïdes lamel­
laires, que l'on trouve au tournant de la chaussée de Liége à 
Verviers, vis-à--vis des usines du Troz; celui qu'on rencontre au 
SE de St.-Germain; le calcaire à crinoïdes qui s'observe à l'en­
droit où le ruisseau de Bilstain joint le chemin qui conduit du 
vîllage de Bilstain à la Neuvillè; un banc de calcaire noir, situé 
sur la chaussée entre Dolhain et Baelen; une bande de 80 mè­
tres environ, un peu au S de l'église de Dolhain, sur le che­
min de Limbourg; quelques rubans, de l 0 à 12 mètres, entre 

Tom .. VIII. 17 
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Misère et Dolhain; enfin, le calcaire qui s'observe à 50 mètres 
en amont du pont de Goé, et celui qui est situé près du .grand 
coude que fait la Vesdre, entre Dolhain et Goé : ces bandes 
n'offrent pas. de continuité. 

: hE PSAnifüTIQUE. -Avant de passer à la description du systèmè 
calcareux supérieur, nous devons signaler une ile psammitique qui 
s'élève au milieu de ce système. Cette ile, qui commence à se 
montrer à 400 mètres au NE de Rancé, se dirige au NE en 
passant au N de Froidbermont, au NE de Soiron, et se termine 
à peu de distance au delà. 

SYSTÈME CALCARElJX SUPÉRIEUR. 

Le système calcareux supérieur, qui se compose, dans le 
bassin méridional, de trois étages bien distincts, .savoir : un 
étage de dolomie entre deux étages de calcaire, ne renferme, 
généralement, dans le )Jassin septentrional, que la dolomie et 
l'étage calcaire supérieur. L'absence de l'étage inférieur, tant 
dans le bord septentrional que dans le bord méridional, est en­
core une circonstance à l'appui de notre théorie des bassins. 

DOLOMIE. - Étendue. - Le premier point, dans la province, 
où l'on observe la dolomie, est situé à 300 mètres environ au 
N de la chapelle de Boussale, sur la rive droite du ruisseau qui 
se rend dans la Meuse entre Andenelle et Gives, et qui limite 
les provinces de Liége et de Namur : elle gît, dans cet endroit, 
entre le psammite précédemment décrit et le tenain houiller. 
De là on ne la retrouve plus qu'à St.-Léonard, près de Huy, 
avec une direction vers le SO qui la conduit jusqu'au NE de Sart-
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à-Bein, où elle décrit le second retour du zigzag qu'ont fait les 
autres' roches; puis elle prend une direction au NE et passe au 
S des ruines du château de Beaufort, au milieu de Statte (lar­
géur, l l 0 mètres), àl'alunière de St.-Nicolas (près de Layable); 
au N de l'église d'Ampsin, à l'abbaye de Flône('), au N d'Engis; 
elle joint, au S, le château d'Aigremont, et se prolonge jusqu'au 
petit vallon qui aboutit à l'église de Chokier, où elle fait le .. 
premier retour du second zigzag; ensuite elle disparait sous l~ lit 
de la J\'leuse, pour se montrer à l'ouest des carrières d'Engihoill, 
où le~secontl retour s'effectue. Dans la nouvelle direction qu'elle· 
prend au NE, on la suit jusqu'au ruisseau du Fond-des-Ris; mais 
au _delà on cesse bientôt de l'apercevoir; elle reparait seule­
ment au S d'Angleur, vis-à-vis du château de Beau-Fraipont 
( largeur assez considérable), où elle joint le terrain houiller par 
l'absence du calcaire. Elle se perd de nouveau à la rive droite 
de l'Ourte, pour ne se retrouver qu'à la Rochette, d'abord sous 
le château·, ensuite à l'E de ce dernier (largeur, 300 mètres), 
où élle est en contact avec le terrain houiller d'une part, et de 
l'autre avec le système quarzo.-schisteux inférieur : car, comme 
nous l'avons dit, le calcaire inférieur n'arrive pas à la surface 
du sol, et le nilian psammitique qui l'en sépare, peut être con­
sidéré comme· mil. 

De la Rochette, la dolomie se dirige vers le S de la ferme 
Sur-le.ç-Bois, où chaque système commence à reparaitre; puis 

(
1

) Elle borde, dans cet endroit, la. chaussée de Liége à Huy, et -s'y présente 
en masses_ verticales,. décOupées vers le sommet. 

' 
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se courbe et acquiert un grand développement: en effet, c'est elle 
qu'.on traverse depuis le moulin Corbesier,jusqu'au hameau des 
Fonds-de-Forêt, et même depuis ce moulin jusques entre le 
hameau des Fonds~de-Forêt et Rieusart (largeur, 1500 mètres 
environ) ('). Elle passe ensuite, en se rétrécissant beaucoup, à 
Forêt, auN de Rancé et dans ce village, au Set près de la cha­
pelle de Froidheid, entre Xhendelèsse et Soiron, à 230 mètres 
au S du moulin de Crahau situé entre Dison et Roulteau (lar­
geur, 1 OO mètres environ), et au N et près de la réunion du 
ruisseau venant de Madame avec celui qui passe à Villers; au 
delà de Bilstain, nous ne l'avons plus trouvée, si ce ·n'est un 
peu au N du village de Moresnet, entre le calcaire et le psam­
mite supérieur. 

Observations. -. - Quoique la dolomie du bassin septentrional 
soit, d'après ce que nous avons dit, généralement partout en 
contact, par. ses ·bancs inférieurs, avec le psammite, l'étage cal­
careux inférieur l'en sépare dans quelques localités, tels sont: 
un ruban de calcaire à crinoïdes de 10 à 20 mètres de largeur, 
qui joint au S la dolomie sur le ruisseau du Fond-des-Ris; et 
une bande qui s'observe à Rancé, au N de Grihanster, au S de 
Soiron, et au N de Dison (largeur, 180 mètres). 

Variétés. - La dolomie se présente à l'état pulvérulent dans 
le vallon des Fonds-de-Forêt, auN et près de Rancé et à Bilstain. 

Nous allons indiquer les endroits où nos excursio11s nous ont 
fait découvrir quelques minéraux. 

(') Ce grand dév_eloppement pourrait bien être produit par des ondulations ; 
car on trouve dans la dolomie de cet endroit un ruban de psammite. · 
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Entre Layable et Statte (chaussée de Liége à Huy) se trouve 
un gros filon de chaux carbonatée aciculaire conjointe et radiée. 

Dans le chemin du bois des Gattes (vallon situé entre Engis 
et la Mallieu), des débris de dolomie, contenant des masses de 
chaux carbonatée magnésifère laminaire et lamellaire, du quarz 
hyalin granulaire, et des géodes tapissées, les unes de quarz 
hyalin limpide ou jaunâtre, les autres de chaux carbonatée ma­
gnésifère primitive convexe. 

Dans le vallon qui aboutit à l'église de Chokier, nous avons 
recueilli uné grande géode tapissée de beaux cristaux de quarz 
hyalin limpide, reco!lverts en partie de chaux carbonatée inverse. 

Près du ruisseau du Fond-des-Ris., un peu de chaux fluatée 
violette (très-rare). 

A Angleur, de la chaux carbonatée magnésifère primitive con­
vexe , et équiaxe. 

A la Rochette, de la chaux carbonatée magnésifère primitive, 
et 'du fer sulfuré ·blanc en cristaux quaternaires, plus ou moins 
épigènes, dont l'épaisseur dépasse rarement deux millimètres. 

Au N de Rancé, des nodules de chaux carbonatée magnési­
fère laminaire , et à Bilstain la :rµême substance cristallisée et 
laminaire. 

Nous pourrions citer un grand nombre d'endroits où se trou­
vent des crinoïdes lamellaires , mais nous nous contenterons 
d'indiquer St.-Léonard, près de Huy, où ils sont très-abondans. 

CA.LCA.IRE. - Étèndue. - L'étage supérieur du système cal­
careux supérieur, forme une bande qui, dans la province de 
Namur, s'observe près du moulin de Quevretz (sur le ruisseau 

. d' Andenelle), et qui, dans la provmce de Liége, commence à 
, 

, 
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se montrer au SE de Ia houillère située entre Tienne-aux-Grives 
et Sart-à-Bein, pour disparaitre immédiatement. On la retrouve 
à St.-Léonard avec une direction qui la conduit, par Sart-à-Bein, 
jusqu'à 300 ou 400 mètres au NE de Tienne-aux-Grives, où 
elle décrit le second retour du zigzag indiqué précédemment, 
pour prendre une direction contraire et passer à 300 ou 400 mè­
tres au S de Bein, sous les ruines du château de Beaufort, ensuite 
le long de la chaussée de Namur à Huy jusque vis-iî-vis de 
St1,1tte, puis sous l'église de Statte (largeur, 175 mètres), le long 
de la colline sur laquelle est bâtie cette église, au Net près de la 
Kakirie, au N d'Ampsin, au Net près de l'église de Flône et du 
château d' Aigremont, vers le sommet du vallon de Trokay, au S 
et près du hameau des Trixhes jusqu'à 300 ou 400 mètres à 
l'ouest de l<'lémalle-Haute; et après avoir décrit une demi-circon­
férçnce, elle rétrograde, vers le SO, jusqu'au hameau d'Engi­
houl, en traversant obliquement la Meuse. A Engihoul, elle 
fait le second retour du zigzag, puis se dirige vers un point 
situé à 500 mètres au SO du moulin établi sur le ruisseau d'Ivoz. 
On cesse de l'apercevoir, au delà, jusqu'à 400 mètres environ 
au SE du château de Quinkampois, où elle ne se montre qu'un 
instant, ainsi qu'à 200 mètres à l'E de la Chapelle de Chevre­
mont. Enfin, elle reparait près .de la ferme Sur-les-Bois (commùne · 
de Chaufontaine ), et décrit, à partir de cet endroit, une grande 
courbe, dont la convexité est tournée vers le N, en passant à l'E · 
et près de Magnée, au S de Rieusart, et au Set près de la ferme 
Charlier (dépendance de St. -Hadelin) : elle se développe en 
même temps d'une manière très-considérable, c'est-à-dire, de­
puis cette ferme jusqu'au hàmèau des Fonds-de-Forêt (largeur, 

' 
,•, 
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1500 mètres environ). Alors elle se divise en deux parties, dont 
la première poursuit sa marche en se rétrécissant, et en passant 
à Olne, à Froidheid, au S et près de Xhendelesse, à Grand­
Rechain, au Set près de Petit-Rechain, entre Dison et Houlteau, 
au N et près de Bilstain; et la seconde par une carrière ouverte 
à l'E de Hancé, au N de Grihanster, au S de Froidbermont (où 
elle. est très-rétrécie), à Soiron (largeur, 500 mètres environ) 
et à Grand-Rechain (où elle rejoint la première partie) : c'est 
entre ces deux bandes que se trouve l'ile psanimitique que nous 
avons signalée plus haut. 

On nous a assuré que le calcaire se trouve dàns le· bois de 
Grinho; nous ne l'y avons pas vu, mais nous l'avons rencontré 
près de Vogelsang (à !'OSO de W elkenraed), d'où il se perd 
bientôt sous-le sot'du Limbourg. 

n· se montre encore à découvert dans une carrière située en'tre 
Thimister et Clermont, près du ruisseau qui prend sa source 
enfre ces deux villages. 

Pour se rendre de Vogclsang entre Thimister et Clermont, 
notre bande a dû. rétrograder en passant entre Henri-Chapelle et 
Grinho; ce qui est d'accord ave? la marche ·d'une couche de 
houille exploitée dans ce dernier village. 

D'un autre côté, le calcaire de Clermont ne peut passer plus 
à l'ouest, où le terrain houiller se trouve ; il faut donc que, 
s"il se prolonge à la surface d.u sol, ce soit vers le NE, direction 
qu'il prendrait au moyen d'un second retour en sens contraire 
du premier, d'où il résulterait un zigzag semblable aux précédens: 
et en effet, nous le retrouvons, dans cette direction, vers les 
limites des territoires belge et prussien, près de Steneuberg (au 



, .. , 

• 

TERRAIN· ANTHB.AXIFÈRE. 

SO de l\'Ioresnet), et entre un point situé au N et près de Mo­
resnet et un autre entre le moulin de Braesberg et celui de 
Schimper. Nous ferons remarquer, à cette occasion, que .la 
bande qu'il forme dans cet endroit, est divisée en deux parties 
par un ruban psammitique. 

Observations. - Les mouvemens que subit la bande que 
nous venons de décrire, et les diverses inclinaisons qu'elle affecte 
étant très'-remarquables, nous allons rapidement en rappeler les 
prfo.cipales circonstances : 

Depuis Statte jusqu'au fond de Trokay, elle se dirige sensi­
blement en ligne droite, en s'enfonçant au SE de 45 à 90 degrés, 
puis fléchit un peu vers l'E et acquiert, près de l'extrémité N du 
vallon de Chokier, la position verticale,; elle se poursuit dans la 
mème direction, en inclinant en sens contraire, c'est-à-dire vers 

'le N, et s'abaissant progressivement jusqu'à l'ouest de Flémalle-
Haute, où on la voit tourner et diverger d'inclinaison ( 30 degrés 
à l'E vers le mliieu de la courbe); et en rétrogradant vers Engi­
houl, elle plonge au SE de 45 degrés. Outre cette disposition 
des bancs suivant une coupe horizontale, on remarque qu'ils sont 
encore légèrement curvilignes dans une coupe verticale. 

A la carrière d'Engihoul, le calcaire, qui semble venir du 

5 château d'Aigremont, avec une direction au S et une incli­
naison à l'E de 36 degrés, fait un pli très-remarquable, pour 
suivre la direction du NE, en faisant, avec la première, un 
angle de 50 degrés, et incliner de 59 degrés au NO; plus loin, 
il prend la position verticale, et finit par plonger au SE de 63 
degrés près du moulin d'lvoz. 

Depuis la ferme Sur-les-Bois jusqu'à Bilstain, l'inclinaison est 
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· généralement au S sous un degré qui varie entre le 90me et le· 
45me. Vers Moresnet, le calcaire suit souvent les ondùlations du sol . 
. _,.Les· cavernes sont assez nombreuses dans cette bande; quoique 
peu spacieuses; elles sont cependant très-remarquables, par les 
ossemens d'animaux que l'on rencontre dans le limon qu'elles 
contie;nnent. Les principales sous ce rapport sont: celle du Trou­
Manteau (près de Huy), d'Engis, de Chokier, d'Engihoul, de 
Rari:tioul et des Fonds-de-Forêt. Nous en donnerons la descrip­
tion en parlant des terrains diluviens. 

Carrières, Minéraux, Fossiles. - Examinons maintenant · 
les localités qui intéressent sous le rapport minéralogique. 

A l'ouest de St.-Léonard (près de Huy), on voit, dans une 
petite carrière' quelques b'ancs de dolomie' intercalés dans le 
calcaire. 

Nous avons trouvé, dans une petite carrière située à la Kakirie 
(entre Layable et Statte), un cristal de chaux carbonatée antié­
drique et les variétés :primitive, dodécaèdre raccourcie, semi­
émarginée et dilatée. 

Un peu à l'E de cette carrière, près de lajonction du cal­
caire avec la dolomie, il y a'dans une masse composée de débris 
de la première de ces roches, de la chaux carbonatée spongieuse 
et pulvérulente, et de petites cavités contenant la variété flocon­
neuse. 

Au N de l'église de Flône, on voit un gros filon calcaire, 
dans lequer on rencontre de la chaux carbonatée en gros cris­
taux cuboïdes et sous la forme aciculaire radiée. 

A l'ouest d'Aigremont, on observe quelques bancs noircis, à 
leu.r surface, par un peu d'anthracite. 

Tom. /7///. i8 
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Les carrières qui sont situées sur la partie de la bande qui va 
en rétrogradant de louest de Flémalle-Haute vers Engihoul, sont 
remarquables par la grande quantité de minéraux que l'on y 
rend_ontre ('). 

Daris la carrière de Flémalle-Haute, on remarque deux bancs 
de calcaire noir, traversé par des fissures remplies d'anthracite, 
et par de& veines blanches de chaux; carbonatée laminaire.: cha­
cun de ces .bancs a 25 centimètres d'épaisseur; ils sont séparés' 
par un banc de calcaire ordinaire, de Im 25° d'épaisseur, dans 
lequel nous avons trouvé une géode renfermant de gros cristaux 
dont laf()rme est représentée par ê 'b' l/· 

Vers le sommet, à gauche des bancs noirs que. nous venons 
de signaler; se trouve un filon d'argile jaune, contenant de 
petits cristaux de chaux sulfatée trapézienne et aciculaire 
radiée. 

Entre cette carrière et celle de Chokier, vis-à-vis de Chaufom;, 
on voit, à mi-côte de la colline, un gros filon presqiie entièrement 
composé de cristaux de chaux carbonatée, très-allongés, ·de 
couleur jaunâtre, !)t dont les formes sont représentées par e e 11 
t ' ' .,, ''' D4 

(') l . à l .é é e e e e e . ; que ques - uns • appartiennent • a van t 
mixte. 

II existe un autre filon de même nature, vers la sommité d'une 

( 1) Il y a eu des carrières sur presque tout l'espace compris entre le tournant de 
Flémalle-Haute et le village de Chokier (endroit· où la bande disparaît sous le 
yallon de la Meuse), mais actuellement on n'exploîie plus le calcaire que vers ces 
deux endroits. 

(') Cette détermination est due à M. Lévy. 
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petite gorge située entre les mêmes carrières; celui-ci renferme 
beaucoup de chaux carbonatée en dodécaèdres d'un très~gros 

volume, en cristaux unibinoternaires, qui ont quelquefois des 
faces parallèles au noyau ( e J! ·~ P), ~t sous les formes analep­
tique ·et coprdonnée. 

Contre les carrières de Chokier; aux deux tiers de la colline, 
on voit un creux triangulaire d'environ IO mètres deJargeur sur 
5 de hauteur. Ce creux était rempli d'argile jaunâtré qui conte.:.. 
nait de l'argile lithomarge, disposée en deux veines principales 
irrégulières; verticales, d'un décimètre environ d'épaisseur.A ces 
veines s'en rattachaient d'autres, plus petites, qui se dirigeaient 
en tous sens. Ce gite peut être ~onsidéré comme un filon argileux. 

Dans la carrière qui joint ce filon, on observe, vers la paroi 
droite, une grosse veine formée d'argile et de chaux carbonatée 
laminaire 'et cristallisée. Cette veine se retrouve. vers la paroi 
gauche, où elle renferme de .beaux cristaux dodécaèdres, d'une 
teinte brunâtre, à sommets isolés, et quèlques cristaux primitifs, 
inverses et antiédriques. · · 

A côté de cette carrière, il y en a une seconde, à l'ent:(ée de 
laquelle on trouve, à droite, un filon argileux qui renferme une 
grande quantité .de cristaux qui ont pour signes représentatifs' 
,,, ' , ,,, 4;: t , , B (') - . . e e e eu, e e e , . . · 

Près de ce filori; la roche présente des cavités et des fissures rem­
plies de chaux carbonatée spongieuse, floconneuse et pulvérulente. 

La chaux carbonatée spongieuse se trouve encore sur la gau-

(•) Cette détermination est due à M. Lévy. 

.· .' 
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èhe de la canière, dans une masse sablonneuse, où elle remplit 
des vides produits par des racines d'arbres décomposées. 

Les différens gites compris entre la cavité à argile lithomarge 
et le dernier point que nous venons d'indiquer, nous paraissent 
appartenir à un même filon, dont la direction est à peu près pa­
rallèle à celle des bancs. On a trouvé, sur la direction de ce filon, 
entre la première carrière et la cavité susdite, une petite caverne 
à ossemens dont nous ferons plus loin la description. 

Outre les minéraux que nous avons observés .en place et que 
nous venons d'indiquer, il y en a d'autres que nous n'avons ren­
contrés que parmi les débris des carrières, ce sont : 

I 0 De la chaux carbonatée aciculaire radiée; 
20 De la chaux carbonatée fistulaire, stratiforme et mame­

lonnée; 
3° De ola chaux carbonatée magnésifère primitive convexe 

(carrière de Flémalle-Haute, rare); 
4° De la chaux fluatée laminaire violette (assez rare); 
5° Du quarz hyalin prismé limpide .(Chokier, rare); 
6° Du 11uarz hyalin noir (entre les carrières, rare) ; 
7° Du quarz hyalin rubigineux (canièredeFlémalle-Haute); 
8° Du fer hydraté contenant quelquefois un peu de plomb 

carbonaté, provenant des filons argileux ; 
9° Du fer sulfuré blanc en cristaux primitifs épigènes (carrière 

de Chokier); 
10° De l'anthracite globuliforme (carrière de Chokier, rare); 
11 ° Du phtanite (en grande quantité); 
12° Des productus, des strophomena, des cirrus, des heli­

cina, des cyathophyllum cespitosum, etc.; 



. . 
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I 3o Des bancs contenant des crinoïdes. 
Les carrières d'Engihoul sont peu riches en minéraux; nous 

y avons seuleme{it recueilli de la chaux carbonatée sous les 
formes inverse, antiédrique, laminaire,' spiculaire et fistulaire. 
Cette dernière est en tuyaux limpides couchés sur la variété stra­
tiform:e. 

Les autres carrières, dont les principales sont celles de Rancé, 
de Xhendelesse et de St.-Hadelin, sont trop peu remarquables, 
sous le rapport minéralogique, pour être mentionnées. 

BASSIN PRUSSIEN. 

Pour terminer tout ce qui a rapport aux trois systèmes supé­
rieurs du terrain anthraxifère qui bordent au S le terrain houiller 
de Liége, il nous resterait à décrire le bout d'un bassin qui, de 
la Prusse, vient finir dans notre province; mais le temps nous 
ayant manqué pour l'étudier en détail, nous ne pouvons en donner 
qu'une idée sucéincte. 

La partie du bassin que nous connaissons se dirige du SO au 
NE; elle est limitée par une IignE; passant de l'établissement de 
la calamine (commune çle Moresnet) à Esselbach (Prusse), entre 
Muschemen et Houthem, jusqu'au N de Dolhain, puis entre 
Honthem et Dolhain, au S de Baelen et d'Overoth, et au N de 
Kettenis (Prusse). 

Elle est presque entièrement formée de calcaire supérieur au­
quel se joint souvent la dolomie (Baelen, Houthem, la Vieille­
Montagne ). Le psammite et le schiste s'y montrent aussi, mais ils. 
y sont rares : en effet, depuis l'établissement de la calamine jus-
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qu'à Kettenis (au N d'Eupen), nous n'en avons rencontré,que 
trois petites bandes; tout le reste est calcaire. 

FILONS MÉTALLIFÈRES. 

Les filons métallifères sont assez rares dans le bord méridional; 
on n'en collni.IÎt que quatre; ils . gisent dans la dolomie supé­
neure. 

Trois d'entre eux se trouvent à la Rochette. 
Le premier dans un petit bois, à quelques centaines de mètres 

au NE de la Rochette, a été exploité anciennement, abandonné, 
puis repris au commencement de 1829. Ce filon, dont la puissance 
varie de 1 m à 1 m 50.c, s'enfonce presque verticalement. Il est 
formé de fer hydraté, généralement compacte et massif, qui en 
occupe le centre, et de deux couches d'argile plastique, de 30 
centimètres d'épaisseur, qui tapissent les parois. F;ntre le fer et 
largile, se trouve une couche irrégulière de baryte sulfatée con­
crétionnée dont l'épaisseur dépasse rarement un décimètre. Cette 
substance se rencontre aussi, mais moins_ co.mmunément, dans 
le minerai : elle est sous forme mamelonnée, fistulaire, ou co­
ralloïde; .la couleur extérieure en est jaunâtre; celle des mame­
lons qui tapissent les cavités de la pierre , et qui n'ont pas 
été en contact avec le fer ou l'argile, est d'un brun-'jaimâtre, 
qu~lquefois un peu verdâtre et veloutée ; dans la cassure, elle 
présente des couches minces i alternatives et concentriques, blan-

. châtres . et brunâtres, de diverses nuances ; les mamelons sont 
striés du centre à la circonférence, comme la variété de cuîvre 
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carbonaté qu'on nomme vulgairement malachite. Cette baryte 
sulfatée reçoit très-bien le poli. 

Le deuxième filon se voit contre la chaussée de Liége à Ver­
viers('). Lé fer hydraté dont il est "formé, n'est pas exploité; Il 
renferme un peu de fer sulfuré blanc. 

Le troisième est situé à 30 mètres environ de ce dernier, à 
mi-côte de la colline; on en a tenté l'exploitation,:mais il parait 
que les produits ne pouvaient couvrir les frais d~extraction. 

Ces deux derniers filons ont une puissance moyenne de 30 cen,.. 
timètres, et \Se dirigent de l'ouest à I'E. 

Le quatrième. git au Trou-Paulu.~ près d'Angleur : c'est un 
filon quarzeux, d'une puissance variable, qui offre l'assemblage 

• de nombreux cristaux de qùarz, . et d'une brèche composée de 
quarz hyalin et de dolomie. Ce filon renferme du zin:c sulfuré en 
petites masses laminaires , et en pseudo-cristaux , dont nous 
n'avons pas déterminé la.forme. Le zinc.carbonaté.mamelonné 
et le fer sulfuré blanc s'y· trouvent aussi, mais en petite qual).tité . 

. Le. Trou-Paulus est une galerie souterraine, peu profonde, 
qui. parait avoir été construite anciennement dans le filon quar­
zeux, avec l'espoir d'y·rencontrei: quelqùe substance.métalli-
fère importante. , • • · 

AMAS COUCHÉS' MÉTALLrFÈRES. 

PREMIER GITE 
: - - , ' - - '• 

EXTRE LES SYSTÈMES QùA.nzÔ-scR!STEUX 'iNFiRIEUR -ET é:1tCAll.EUX 1!i'F~8.IEUH.. 

· On a exploité du fer hydraté : 

(') Près de la maison Orval. 



• 
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1° Au SO de la Maison-Blanche, à gauche de la chaussée de 

Beaufays à Liége; et à droite de cette chaussée, prés de la ferme 
de Chat-Colmain, et au N de la Pailette. L'amas est de 30 à 60 
centimètres de puissance. Le minerai est géodique, hématoïde et 
d'assez bonrie qualité ; . 

2° Prés de la ferme Mastat, à la rive gauche de la Vesdre. 
Le fer hydrat~ est noirâtre, massif, et quelquefois mamelonné; 

3° En descendant de Beauregard vers Rosière, on voit de 
nombreuses traces d'exploitations de fer hydraté brun : on en 
voit encore quelques vestiges entre le psammite inférieur' et la 
petite ile calcaire de Rosière; 

4° · Au SO des Oies. Le calcaire, en inclinant au N, forme le 
toit de la mine; et le psammite inférieur, le mur; 

5° A la Pirir, prés de la Lonhienne. L'amas couché est ac­
compagné d'une plateure qui a été reconnue par des.travaux. Le. 
minerai est noir-brunâtre, en partie hématite et mamelonné dans 
les géodes; 

6° Au SSE de Membach , contre la V esdre, on exploite un 
amas de minerai de. zinc dont, jusqu'à présent, on n'a reconnu 
ni la puissance, ni l'allure : il offre un assemblage confus de 
zinc carbonaté compacte, assez pur, quelquefois mamelonné, 
et de chaux carbonatée magnésifére lamellaire; on y trouve du 
plomb sulfuré lamellaire, en masses quelquefois, assez consi­
dérables, du plomb carbonaté granulaire et bacillaire·, de la 
chaux carbonatée magnésifére en cristaux primitifs, et du zinc 
sulfuré en petites masses disséminées. On a dû traverser, pour 
arriver à la mine, une dolomie tellement compacte qu'on la 
prendrait facilement pour· du calcaire ordinaire. 
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DEUXIÈME GITE 

. l\NtRE L~S SYSTÈMES CALCAil.EUX lNFJ!B.IEUll. ET QllAll.ZO•SCHTSTEUX SUPÉRIEUR. 

Nous rapportons à ce gite la calamine qui a été exploitée, 
il y a quelques années, à l'E de Verviers. Nous n'avons pu, dans 
le temps, visiter les travaux; mais il parait qu'elle forme un amas 
considérable qui s'étend sur le calcaire. Le minétaî que nous 
avons recueilli près d'une des bures, est un zinc carbonaté non­
mélangé de fer; il est compacte, quelquefois mamelonné, et res­
semble, en .général, à celui de Membach; il renferme du plomb 
sulfuré sous forme dendritique et laminaire, ainsi que du plomb 
carbonaté. Maintenant qu'on reprend l'exploitation de ce minerai, 
on pourra mieux en observer le gisement. 

: On a découvert, il y a quelque temps, du plomb sulfuré près 
du chi\.teau de Séroule, au S de Verviers. Le plomb est. engagé, 
sous forme de rognons, dans de l'argile jaunâtre. Le calcaire 
qu'on a traversé pour y arriver, présentait, à l'approche de l'argile 
métallifère, beauèoup de. masses spathiques laminaires. N'ayant 
pas eu l'occasion de descendre dans les travaux de recherches, 
lorsque nous passâmes par cet endroit, nous ne pouvons déci­
der si c'est un filon ou un amas couché; cependant, la position 
de la bure à la limite septentrionale du èalcaire, nous porte à 
croire que ce gite est le prolongement de celui de Verviers. 

TROISIÈME GITE 

F.N~ll.E LES SYSTÈMES. QUA.ll.ZO-SCHISTEUX suPÉRJEUll. ET C,\LCABEUX SUP~RIEOR. 

l 0 Sur le ruisseau des Awirs , non 

Tom. VIII. 

loin du château d'Aigre-

19 
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mont, on a reconnu, entre le psammite etla dolomie, une couche 
calaminaire contenant du plomb et du zinc sulfuré. Les travaux 
de recherches ont fait connaitre que cette couche était trop 
peu considérable pour être exploitée avec avantage. 

2° Nous plaçons ici la masse quarzeuse que l'on trouve, à la 
Rochette, près de la dolomie supérieure. Cette masse, composée 
de quarz gi-e:iiu massif, presque compacte, ou carié, de cou.:. 
leur ordinairement gris-noirâtre ou jaunâtre, est remarquable 
par les substances qu'on y rencontre, ce sont: 

a De 111 baryte sulfatée cristallisée, sous les formes apophane, 
trapézienne , épointée, entourée , équivalente , sexdécimale 
(Haüy)('), et crêtée, de couleurjaunâtre, quelquefois rosâtre, 
transi ucide ou transparente; et de la baryte sulfatée laminaire 
blanchâtre, rosâtre, jaunâtre, verdâtre et grisâtre ( très-com­
mune ). Toutes ces variétés sont engagées dans le quarz et dans 
des fissures; mais, le plus souvent, les cristaux les mieux formés 
accompagnent la variété laminaire. 

h Du quarz hyalin prismé (très-abondant). 
c Du quarz hyalin laminiforme, ordinairement intercalé entre 

. des lames de baryte sulfatée. 
d . Du quarz incrustant, grossier, assez souvent dégagé des 

' , 
( i) Les faces E sont presque toujours des triangles fort petits. Les faces À sont 

ordinairement aussi des triangles, niais d'une dimension beaucoup plus grande , 
de n1ilnière qüe la base P de la forme prin1itive, présente un octogone très-allongé 
parallèlement à la grancle diago11ale 9,e cette base. ·Les faces M sont ordinairement 

. très-grandes; quant ~ux faces }Ji 1111
, 

1,G1
, elles sont très·pct~tes. Tel est l'a~pect 

de ces cristaux. 



DltTAILS LOCAUX. - BASSIN SEPTENTRIONAL. 147 

minéraux dont il· porte l'empreinte. Ces empreintes sont celles du 
fer sulfuré dodécaèdre, de la b<i:ryte sulfatée laminaire ou cristal­
lisée, et de substances minérales mamelonnées. 

e La plus intéressante des variétés du quarz de ce gisement, 
' ' est la pseudoinorphique; elle s'y rencontre sous les formes sui­

vantes·: 
"] En chaux fiuatée cubique (c'est la moins rare), transparente, 

ou translucide et blanchâtre. Elle· ne dépasse pas· sbuvent deux 
millimètres en épaisseur. ·· 

/3] En chaux carbonatée inverse , blanchâtre et translucide, 
ou. gris-noirâtrè et opaque. 

r] En chaux carbona,tée métastatique, gris-brunâtre. 
d'] En cha~ carbonatée dodécaèdre. 
e] En plomb sulfuré cubo'-octaèdre. 
'] En b<iryte sulfatée primitive. 
C'est la variété en chaux fiuatée cubique qui paraît <ivoir été 

prise par Haüy pour le quarz primitif (Traité de Minéralogie, 
2me édition, tom. II, pag. 233); cependant la forme de ces cris-

. tàu:x: est bien un p<irallélipipède rectangle, car la mesure des an­
gles, à l'aide du goniomètre de Wollaston, a constamment donné 
à M. Lévy, 90 degrés pour l'incidence de deux faces quelconques. 
On rèinarqu!'), en outre, que la plupart des cristaux sont groupés 
à la manière des cubes, comme cela s'observe dans la chaux 
fiuatée : d'où il est probable que leur forme est le cube, et qu'ils 
la doivent à cette substance. 

Une aµtre preuve à l'appui de la pseudomorphose du quarz, 
c'est qu'on trouve, dans le même endroit, des cristaux en chaux 
carbonatée métastaÜque, dont l'intérieur est vide ou celluleux; et 
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des rhomboïdes aigus, absolument semblables à la chaux carbo­
natée inverse, qui présentent intérieurement une géode tapissée 
de cristaux de quarz prismé limpide. 

f Du plomb sulfuré primitif, octaèdre, cubo-octaèdre et la­
mellaire (abondant). 

g Deux échantillons de plomb phosphaté .vert y ont été trou-
vés. 

h Du fer sulfuré blanc massif. 
i Du zinc sulfuré lamellaire. 
k Du soufre natif pulvérulent (rare). 
Nous possédons un échantillon de quarz carié, gris-noirâtre, 

dont quelques cellules sont remplies de soufre natif. 
Le fer sulfu~é blanc a été anciennement exploité à la Rochette 

pour la fabrication du soufre. On y extrayait, en même temps, 
du plomb sulfuré. C'est parmi les débris de cette ancienne exploi­
tation, que nous avons trouvé les substances que nous venons 
d'indiquer. 

La masse quarzeuse.a une puissance assez considérable, mais 
elle ne parait pas avoir de suite : nous ne l'avons pas trouvée 
à la rive gauche de la V esdre, ni au delà de la ferme Sur:...les­
Bois. 

3° On a exploité anciennement, à la Soufrerie, près de Hou­
them (à l'OSO de Baelen), du fer sulfuré blanc pour en extr~ire 
Je soufre. 

Au centre du village de Houthem, on voit une argile plas· 
tique . rouge , veinée de blanc dans quelques parties, qui 
pourrait bien appartenir à l'amas que nous venons de si-
gnaler. ' · 
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4° La calamine ·dite de la Viëille-Montagne (commune de 
Moresnet ) étant située dans le bassin prussien, et ce bassin 
n'ayant été décrit qu'incomplètement; il est bon de faire con­
naitre les roches qui environnent cette mhie, avant d'en donner 
le gisement. 

On se rappellera que, avant d'entrer en Prusse, le système 
quarzo-schisteux du bassi11 septentrional forme ·une bande qui 
passe entre Moresnet et le Pi:mt-de-Gulp. Au S dece système et 
près du Pont-de-Gulp, se trouve une bande de 200.à 3QO mètres 
de largeur, composée de deux rubans de dolomie sépafés par un 
ni.ban de ca]caire. Vient ensuite une bande psammitique de 100. 
mètres de largeur. La calamine, sous forme d'amas couché, git 
entre ces deux dernières bandes, et s'étend, prinèipalement, 
d'ans une dépression de la· dolomie, à la manière des plateures des 
mines de fer du Bois-le-Comte, etc. Ce vaste amas a été mis à 
découvert, par I' exploitation, qui se fait à ciel· ouvert, sur upe 
longueur de.500 mètres environ, du SO au NE, et· sur une lar-
geur, vers le milieu, de 200 mètres. · 

Les parois sont tapissées d'une couche d'argile noirâtre, contre 
laquelle s'en appuie une autre de couleur rouge, jaune, bigarrée, 
plus o~ moins épaisse, contenant des veines d'argile litho­
marge de différentes couleurs. Le reste est du nü11era'i presque en-

. tièrement composé de zinc oxidé silicifère en masses compactes, 
sublamellaires , ondulées , comme vermoulues ; présentant des 
parties d'aspect terreux, mêlées, d'argile, des veines:,e:t des no­
dules d'argile plastique et lithomarge rouge, jaune, verdâ­
tre, etc., et des cavités tapissées des diverses. substances sui­
vantes: 
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a Chaux· carbonàtée forrifére blanc-verdâtre. ( ') .. 

Inverse E"E. · 

Antiédriq. ue E"EA. 
·' 

Aciculaire. 

C~rb~n~te 'de chaux. 
Carbonate de fer. . 

· ·c.arbOnate de mag·nésie. 

Analyse. 

èette substance .est assez rare: 
· · h Quarz hyalin prismé jaunâtre (très-rare). 

6. 56 
2. 48 
o. 48 

9· 52 

é . Willémite. Noiivelle substance découverte par· M. Lévy. 
Forml)· prim~tive, rhomboïde optus de 128°, 30'. 
Cliyage, perpendiculaire à 1' axe. 
Pesanteur spécifique, 4. 18. 
Dµreté, rayant le verre; . 

Silice. • . • · 
Oiid~ d~ zinc . 

Analyse. 

100. OO 

·l 

La willériiité est en petits cristaux jaunâtres et translucides. 

(') Nous devons la description de celte substance à M. Lévy. 
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Leur forme est semblable à la forme imitable 
bonatée' dont le signe est p e. 

On la trouve aussi mamelonnée. 

de .la chaux car-
':; 

La variété massive. est assez commune. La' coulem:. qu'elle 
affecte est Je brun orangé. 

d Hopéite. Cette substance a été décrite dans i(ls Tran­
sac'tion,ç de la Société royale d'Edimbourg, . par le docteur 
Brewster. 

Ses caractères sont : 
Forme primitive, prisme droit rhomboïdal, dartslequel l'inci-

dence des faces latérales est de 120° 26'. · · · 
Clivage, facile parallèlement à la modification IJ-'. 
Pesanteur spécifique, .2., 7 6. 
Composéè printipalement d' oxide de zinc et d'eau. On la trouve 

en· cristaux très~ nets , de· .diverses variétés; transparens .ou bla:ti~ 
châtres, et d'un éclat nacré. " 

Cette substance, qui n'a encore été.t:ro]ivée qu'à la Nieille-
Montagne, y est extrêmement rare. Nous en possédons un échan-. 
tillon bien caractérisé. . , 

e Zinc oxidé silicifère. o:] Cristallisé. Au.moins sous dîxf'or~es 
différentes. ,. 

Les cristaux sont transparens .ou blanchâtres; qüelquefois : 
colorés superficiellement en rouge, en jaune, etc. , Petits , ils 
sont très.'..communs; rarement fis atteignent tin centimètre de 
longueur. . . 

fl] Sublamellaire. . ( 

7] Globuliforme radié. Engagé daus la variété compacte. 
d'J Compacte. ·. . .. • ... 
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e] Grossier • 
. 1;] · .Concrétionné. 
f Zi:u"c carbonaté. "] Primitif. En très-petits_ crist~ux, dont 

l'axe dépasse . ràrement deux millimètres de. longueur : 'couleur 
.olivtî.tre , blanchtî.tre, ou gris- noirtî.tre ; opaque: ou· translu­
Cide. 

,8] Prismé. i:;em)Jlabll) à la variété de chaux carbonatée de 
même nom;: 

·r]: Bi~homboïdal. Limpide, blanchâtre ·ou· rosâtre. 
cl'] Rhoinboïdal aigu. Les cristaux. de cette variété sont gé­

néralement recimverts 'd'un enduit blanc-jauntî.tre, blanc-gri­
sÎitre, blanc.:. verdÎitre, gris - noirâtre,· noir-'- grisÎitre, brunÎitre, 
bleuÎitre., ou verdÎitre, jaune 'de cire, ou jaune orangé. Ces 
cristaux recouvrent souvent ceux de zinc oxidé silicifère; ils sont .... 

" · :.'" quelquefois couchés de manière à laisser voir leurs deux som-
mets. 
· · .•J Semi-émarginé, PlJ. Semblable à, la chaux carbonatée de 
ce nom. 

1;] Primitif convexe, à bords arrondis. 
n] Aciculaire radié. 
e] Lamellaire blanchÎitre, jaunÎitre ou brunÎitre; servant de 

support à des cristaµx de la même substance. 
· <] Compacte. 

x] Mamelonné. D'une couleur laiteuse semblable à celle de 
la calcédoine, rouge-orangé à la surface, cassure compacte 
( très-rare). 

À Sub-mamelonné. 
g Manganèse hydraté. "] Terreux testacé. En petites masses 
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sur des . cristaux de. Zinc oxidé silicifere et de ·zinc carbonaté. 
J3] C.ompacte. Cette variété, qui est d'un noir-brunâtre, parait 

contenir:de l'hydrate de fer. 

QUATRIÈME (!!TE 

ENTRE LES SYSTÈMf.S CALCAB.EUX SUPÉii.1:EUB. ET LE Tl.!R.lU.fN" HOUILLE!\.' . . 

Io On a découvert rééemment de la calamine ·au Bois-de­
Huy, sur la colline 'qui borde la Meuse entre Statte et Layable. 
Le minerai ressemble à du fer· hydraté; quoiqu'il contienne 25 · 
à 30 pour cent de zinc; mais' la dureté en est plus grande : ce. 
composé de zinc et de fer hydraté perd, par le grillage, 25 à,< ·.·. 
30 pour cent d'eau et d'acide carbonique; il est accompagné·.· 
d'argile sablonneuse rougeâtre, et renferme des nodules d'argile 
lithomarge rouge, de la chaux ·sulfatée ·aciculaire, du pfomb 
sulfuré, du plomb carbonaté, du zinc .sulfuré, et. dans les par- · 
ties les plus pures' du. zinc carbonaté en mamelons.t en rhom-
boïdes aigus. · · 

On reprend actuellement lexploitation de ce minerai, qui avait 
été abandonnée. 
· 2° Nous possédons des échantillons de plomb sulfuré et de fer 
sulfuré qui proviennent de Flône, et qui,. à ce que l'on prétend, 
ont été extraits anciennement d'un filon. Nous avons lieu de croire 
qu'ils ont appartenù à l'amas couc'hé que nous suivon&, ou à 
un filon qui en dépend; 

Tom. VIII. 20 
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·. 3° Depuis la Mallieu jusqu'au i:i:i~sseau des Awirs; on voit 
/d'anciens vestiges d'exploitàtions, Orr' remàrque, entre autres 

/ à l'ouest de l'endroifnommé le J)osq:uet; près de Falunière, un; 
1 bure par laquelle on a e)[ploité des masses ccnisidérables de plomb 

sulfuré.· A peu de distance .de celle:-ci ~ il y e11. a une autre qui a 
servi àl'exiractioU: de fa calamine';.' et à côté 'se trouvent encore 
des débris' dé· ~e minerai calcin'é. L'exploitation promettait, sans 
doute, des avantages considérables, puisque contre ce puits, 
on en a construit uri autre entièrement mur\\: dans lequel étaient 
établis trois jeux· de pompes, m.us:·par mie roue hydraulique, et 
qui servaie11t à extraire ies eaux .. : . . . . : : 

40 On voit à l'endroit dit les Fagnes, près du château d'Ai­
gremont , des tas de cal~inine ferruginëuse, dans lesquels on 
trouvait, il y a peu d'années, des morceaux de plomb sulfuré. 

50 Il y avait anciennement au Dos, une fabrique· de sui­
. fate de fer. On voit encore sur le sol des résidus de fer sulfuré 
·blanc. 

60 A v~nt d'aller plus loin, nous parlerons ici d'un amas cou­
ché gisant· entre le calcaire supérieur et ·la dolomie : cet amas a 
été reconnu par un puits, actuellement comblé, situé à la jonc­
tion du chemin qui conduit au four à chaux d'Engis, avec celui 
qui se rend sur le.~ Thiers; et dernièrement par des travaux de 
recherches établis près du ruisseau des Awirs, vis-à:.. vis du chàteal1 
d' Aigremont. La puissance de cet ainas est très-variable, (de 2m 
à 0,30è); il est principalement composé de calamine ferrugineuse, 
et contient du plomb sulfuré en octaèdres simples ou segmini­
formes. Contre le calcaire , il y a une petite couche distincte, 

. qui. présente des mamelons de fer sulfuré blanc, dont l'intérieur 
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est composé de fibres diV:ergeant du centre vers la surface, et qui 
sont enveloppés :par.· ci'aiitres 'mamelons de zinc sulfuré sub­
métalloïdes, compact~s ou sublamellaires, quelquefois légèrement 
fibreux. radiés, oil fQrmés de: cii~ches alternatives de couteùrjau­
nâlre et brunâtre.' Dt1.•pfomb. ·stilfuré laminaire et lamellaire se 
trouve dissé1µ:Îné dàns le ûiic·sulfuré, ei cmitrastE;J, par ses. parties 
anguleuses et son brillant métallique' avec les mamelons_ et l'as-. 
pect terne de ce. derpier. .. . .. . . 

. 70 Au S du y\llage d'Angleur, entre là dolOin_ie supérieure et 
le terrain houiller, on: à explMté. beaucoup. de: .fer hydra~é brun- . · 
jaunâtrè compacte. Nqus iù~ons i~diquer ce que deux bures et · 
une galerie de niveau qlii 'a 'recoupé .urie partie. du ier,r;ün' rions 
ont fait connaitre du gisement de ce minerai. ·. ·• · . . · 

I. Contre la dolomie. se trouve assez souvent une petite co.., 
che de sable qui n'a rien de régulier. · · 

2 Vient ensuite une couche de fer hydraté qui parait encore 
plus irrégulière, puisqu'elle :a· plus de 6 mètres de forgeur dans 
certains endroits, tandis que dans d'autres, elle disparait pres­
que entièrement: c'est la couche qu'on .exploite. 

3. A celle..:ci succède une couche d'argile plastique, d'épais-
seur aussi très-irrégulière. · · · 

4. Puis une seconde couche de fer hydraté dt'. qualité infé­
rieure à celle du fer de là première, et dont la· puissance ést de 
30 à 50 centimètres. . 

5. Enfin une nouvelle couche d'argile plàstique joint lèterrain 
houiller. · 

On trouve quelquefois dans lè fer hydraté n° 2 _un peu de · 
manganèse. 
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C'est dans l'argile plastique n° 3; .autour de masses très­
considérables de fer hydraté qui s'y trouvent isolées, que I'hal­
loysite en veines et en rognons a été découverte. (Dans cet 
endroit, la couche. d'argile n° 3 a une· .largeur horizontale 
de 5 mètres environ , èt la couche · de fer· n° .::i , est très-

. mince). · . 
Quoiqu'on ait parlé de cette .~ùbstançe dans les ouvrages 

scientifiques, quelques tariétés n'en ont pas été indiquées; nous 
croyons donc· devoir entrer .. ici. dans ,quelques détails, pour com-
pléter sa description. . · · · ··· 

L'halloysite, dont le nom rappelle celui d'un savant géologue, 
M. D'Omalius d'Halloy, a été ainsi nommée par M. Berthier, (Anna­
les de chimie et' de physique, tome 32, page 332 ). Voici le ré­
sultat del' analyse faite par ce chimiste : 

Silice . 

Alumine 

Eau •• 

PUI. L'AOIDESULFUllIQUE. PAU LA. FUSION AVEC LA l'OTASSF.. 

o. 395 

o. 340 

o. 265 

o. 4494 

o. 3906 

0 1600 

d'où il tire la formule ::iAlS' + AlAq'. 
Jusqu'à présent cette substance ne s'est pas rencontrée cristal­

lisée, et ne s'est pr~tée à aucun clivage: on n'a pu, par consé­
quent, en déterminer la forme primitive. 

On trouve à Angleur les variétés suivantes : 
. . a Compacte. Se présentant sous dilférens aspects : 
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"J Compacte vitreuse. L'.impide, blanchâtre et translucide, ou 
noire et translucide sur les.bords seulement. Cette sous-variété 
ne happe pas à la langue ('). 

/3] Compacte Cireuse: Blanchâtre, passant au bleu de ciel ou au 
bleu-grisâtre, depuis la translucidité d'ùne gelée jusqu'à l'opacité. 
Elle happe à la langue ; dans l'eau elle se fendille, ~e brise, et 
se couvre de bulles d'air. . . · . . . 

/'] Compacte terreuse. Blanchâtre ou jaunâtre; .Elle happe 
fortement à la langue et ressemble à une argile. · · · 

h Cloisonnée. Ce sont· de petites masses· noires séparées par 
des cloisons de la variété blanche ou blanchâtre. Cette variété 
est extrêmement friable. 

c . Granulaire. Composée de grains ordinairement· hyalins et 
vitreux. 

Toutes ces variétés se laissent facilement rayer par une pointe 
d'acier, et sont d'autant moins dures que leur aspect est moins 
vitreux; elles ne font nullement pâte avec l'eau. 

On trouve accidentellement, sur l'halloysite, des dendrites pro­
fondes de manganèse de couleur noire. 

A la surface de la variété noire, on observe quelquefois de 
petites taches circulaires blanches, qui ne dépassent guère un 
millimètre de diamètre, et qui sont composées de fibres soyeuses, 
radiées dn centre à la circonférence. Ce minéral est' en trop pe­
tite quantité, pour qu'on puisse en faire l'analyse. Nous pensons, 

(r) Nous ferons remarquer que l'haHoysite noire produit par l'acide ~ulfurique un 
dégagement d'acide fluorique. 
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ainsi que M. Lévy, à qu:i nous l'avons' montré, qu'il pourrait bien 
appartenir à l'espèce wavellite ( aiii.mine hydro-:-pho~phatée de 
Haüy)~ 

Entre la couche argileuse et °le fer n° 2, on a rencontré 
une petite couche de plomb sulfuré laminaire, d'un décimètre 
environ de puissance, contenant du plomb carbonaté terreux, 
des matière~. hétérogènes, et de p'etites géodes· tapissées de cris­
taux hyalins de plomb ()arbonaté trihexaèdre, annulaire, en 
prisme à douze pans terminés par des pyramides à six faces, . et 
bacillaires~ . · 

8° On prétend qu'on à trouvé dù plomb sulfuré dans les 
environs. d'Olne; ·nous n'en avons pas r~connu le gisement, 
cependant il est probable qu'il appartient au gite que nous 
suivons. 

9° On a fait quelques recherches de calamine , dans le bois 
de Grinho, mais il ne paraît pas qu'elles aient eu de succès. 

1 Oo Dans les bruyères de Lantzenberg , près de V ogelsang 
(au S de Wilcourterheyd ), on voit les vestiges d'une suite de 
travaux qui paraissent avoir été très-considérables. Parmi les 
débris qui existent encore à la surface, on remarque beaucoup 
de calamine ferrugineuse ; nous y avons trouvé du zinc carbonaté 
submamelonné et primitif, du plomb sulfuré et du plomb car­
bonaté. 

11° Enfin, dans les bruyères de Henri-Chapelle, il y a des 
débris de quarz hyalin prismé , auquel est assez souvent 
associé du plomb sulfuré laminaire, et un assemblage de plomb 
sulfuré et de zinc sulfuré mamelonné, semblable à celui des 
A.wirs. 
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BORD SEPTENTRIONAL. 

La direction de ce bord est, dans la province, d~ SO au NE; 
son inclinaison, au SE, se rapproche souvent de la ligne hori­
z(:mtale et dépasse rarement 25 degrés. 

SYSTÈME CALCAREUX J.NFÉRIEUR. 

CncAmE. ·_·. - Étendue; - Le calcaire inÙrieur forme la bande 
qui, dans la province . de Namur, s'observe à Marchovelette et 
au S de Somme, et qui, dans celle de Liége, passe à Florzée; 
à la Sarte, à 200 mètres au S de Héron, sous l'église de Lavoir, 
et entre l'ermitage de Famelette (') et un point situé à lQO mè­
tres au S de l'église de Hucorgne (largeur, 700 à 800 mètres). 
Cette bande disparait sous les terrains secondaires jusque entre 
Lhonneux et Dommartin('), d'où on-la voit poursuivre sa marche 
jusque entre Hozémont et Lexhy; puis elle se perd de nouveau 
sous les terrains secondaires, mais cette fois pour ne plus repa­
raitre dans notre province (3

). 

Depuis son entrée dans la province jusqu'à Hucorgne, le cal-

t 1) Les bancs supérieurs de cette bande se trouvent dans cet endroit en contact 
avec la dolomie supérieure pa1· l'absence du système quarzo-schisteux. 

( ') Les carrières de Wanzou) sont situées, à ce qu'il .nous pâraît, dans le calcaire 
supérieur. 

(') La bande calcaire qui s'observe dans la commune de ~orion~H'ozéinont, entre 
le terrain ardoisier et le ter~ain houiller, pourrait .bien être formée de calcaire 
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caire inférieur incline légèrement au SE; à Hozémont, l'incli­
naison est de 30 degrés. 

Carrières. - Plusieurs carrières assez considérables sont 
ouvertes dans ce calcaire. 

Celles qui sont situées à quelques centaines de mètres de 
Héron, nous ont présenté des térébratules. 

Depuis J,,avoir jusqu'au moulin de Ferrière (à l'E du hameau 
de Ferrière), · on en observe au moins six. Elles sont remar­
quables par la quantité de polypiers que renferment certains 
bancs qui y 'sont exploités. Nous y avons troùvé la chaux carbo­
natée mixte et la variété fibreuse radiée. Les cristaux y sont rares. 

On remarque quelques bancs de dolomie sur la rive gauche 
de la Mehagne, près de Hucorgne, vers la jonction du calcaire 
inférieur avec le terrain ardoisier. 

Aux environs de Hucorgne, on trouve beaucoup de polypiers 
( cyathophyllum ananas, cyatho. quadrigeminum) isolés à la sur­
face du sol. 

Il y a plusieurs carrières en exploitation· entre Dommartin et 
Hozémont : dans les dernières, vers le NE, on observe à la partie 
supérieure quelques bancs d'un calcaire noir assez beau, et l'on 
trouve de la chaux carbonatée primitive, dodécaèdre raccour­
cie, et sous diverses autres formes. Entre les bancs de calcaire 

supérieur et ùe calc;aire inférieur, qui se joindraient par l'absence du système 
quarzo-schisteux supéJ'.'Îeur. Cependant comme nous n'avons trouvé de fossiles, dans 
cette bande, que les polypiers caractéristique du calcaire inférieur , nous som· 
mes porté à croire que' sir elle- n'appartient pas entièrement à celui-ci' elle en est 
~n grande partie formée. 

I 
(' 
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exploité, on remarque quelques _couches de dolomie grenue, 
brunâtre, traversée par des -veines de chaux carbonatée lamel­
laire qui renferme des cristaux pl-imitifs et dodécaèdres rac­
courcis de cette dernière substance, et des globules d'anthracite 
de la grosseur d'un pois : cet anthracite se trouve aussi, mais 
plus rarement, dans la ~olomie même. 

SYSTÈME QUARZO-SCHISTEUX SUPÉRIEUR. 

Étendue. - La bande que forme le système quarzo-schisteux 
supérieur passe, dans la province de Namur, au S de Marcho­
velette, se poursuit, dans celle de Liége, à l'E du château de 
Landenne et dans les environs de Longprés, et a totalement 
disparu à l'ermitage de Famelette, sur la Mehagne, où sa place 
est marquée par la jonction des systèmes calcareux supérieur et 
inférieur. 

Fer oligiste terreux glohuli(orme. - Cette bande renferme, 
comme celle qui lui correspond dans le bord méridional, du fer 
oligiste terreux globuliforme. 

La couche que forme ce minerai est exploitée dans .Ja pro­
vince de Namur, entre Franc-Waret et Ville-en-Waret, et près 
du village de Hoùssoy (voyez le Mémoire de M. Cauchy). 

Dans la province de Liége, à partir de 600 à 700 mètres à 
l'OSO de l'église de Lavoir, premier point_où on la connaît, elle 
se dirige à l'E jusqu'à quelques centaines de mètres de Longprés, 
puis fléchit au NE, passe au N de ce hameau, et cesse d'être 
connue près de l'intersection des chemîns d'Oteppe à Huy et de 
Longprés à Hucorgne. 

On e~ploite cette mine sur l'espace d'environ 3000 mètres, 
Tom. VIII. 21 . 
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que nous venons de parcourir. En voici le gisement tel que les 
bures l'ont fait connaitre : 

1° Terre végétale; 
2 ° Schiste argileux ; 
3° Psammite ferrugineux, formant le toit de la mine, Om, 10°; 
4° Couche de fer oligiste· terreux globuliforme, l à 3 mètres; 
5° Psammite ferrugineux, formant le mur de la mine, puis-

sance inconnue. 
Toutes ces roches inclinent au. S de 16 degrés. 
Les globules sont engagés dans un fer oxidé à tissu lâche et 

·terreux, qui renferme quelquefois des térébratules. 

SYSTÈME GALCAREUX SUPÉRIEUR. 

Downrrn. - Étendue.·- La dolomie est, dans le bord sep­
tentrional comme dans le bord méridional, en contact avec le 
système quarzo-schisteux supérieur. Elle se montre en grosses 
masses découpées vers le sommet, dans le vallon de Marche-les­
Dames (province de Namur), et depuis le fourneau de Sclainiau 
(province de Liége) jusqu'aux carrières de Seilles; elle se dirige 
de là vers l' Arbre - Ste - Barbe (entre Seilles et Landenne), où 
nous l'avons reconnue par le moyen d'une bure qui servait à l'ex-
ploitation d'un filon. . 

Les travaux des mineurs ont fait connaitre qU:e la bande 
qu'elle forme passe entre Trou -Maka et Velaine , que, dans 
cet endroit, la puissance en est considérablement diminuée 
et qu'elle se prolonge au N de Marsinne , et y acquiert une 
largeur de 900 mètres. 
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On l'observe au SO de Longprés, près de la ferme du Temple 
(70 mètres de largeur) et près de l'ermitage de Famelette, où 
elle n'a plus que 10 mètres environ de larg·eur, et où elle sépare 
le calcaire supérieur du calcaire inférieur. · 

A partir de ce point, on ne la rencontre plus (sur 8 lieues 
de distance) qu'à la rive gauche de la Berwinne, entre un point 
situé vis-à-vis de Berneau ( :i lieue au 1'"E de Visé) et la ferme de 
Longchamps. 

Minéraux, Fossiles. - A Marsinne, la dolomie contient 
beaucoup de crinoïdes lamellaires en chaux carbonatée magnési­
fère d'un blanc nacré. 

Sur l'ancien chemin de Namur à Huy, au SO de Longprés, 
elle renferme un gros filon de chaux carbonatée aciculaire radiée. 

Près du pont de Longprés, on y trouve des veines de chaux 
carbonatée lamellaire. 

Enfin, il y a, dans la dolomie de Berneau, de la chaux car­
bonatée inverse et métastatique, de la ëhaux carbonatée ma­
grtésifère primitive, et du quarz hyalin prismé. 

CALCAIRE. -Etendue.-Le calcaire supérieur forme la bande 
qui, de Namur; arrive dans la province de Liége entre Sclainiau 
et Seilles, et qui, eu se dirigèant au NE, passe à Marsinne (entre 
un •point situé à l OO mètres au N de la ferme de Carmont et un 
autre à 300 mètres environ au S du château de Marsinne), à 
Couthuin, au S de Longprés, entre un point situé à 350 mètres 
au N de l'église de Moha et l'ermitage de Famelette, à Wanzoul, 
au• N et près de Vinalmont. Si ce :11'est à Hozémont, où le cal­
caire supérieur joint peut-être le calcaire inférieur, comme il 
a été dit, elle se perd s~us les terrains secondaires jusqu'aux . 
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environs de la ville de Visé : elle se montre à la rive droite de Ja 
Meuse, depuis le moulin d'Argenteau (où elle joint le terrain 
houiller) jusqu'à 600 ou800 mètres au S de Visé, et sur les rives 
de la Berwinne, depuis Berneau jusque vis-à-vis de Bombaye. 
Enfin, elle disparait de nouveau sous les terrains secondaires, 
et va probablement, dans la province de Limbourg, limiter le . 
terrain houiller de Rolduc. 

Observations. - Un fait de la plus haute importance/c'est 
que la bande que nous venons de décrire, en se prolongeant et en 
suivant tous les contours du terrain houiller de Liége, qui se 

· termine à l'E du ruisseau de Samson ( Mémoire de M. Cauchy, 
n° 107), va former la bande de calcaire supérieur du bord méri­
dional. Ce fait prouve l'identité d'âge de ces deux bandes comme 
bords d'un même bassin inférieur au terrain houiller, et jette un 
grand jour sur la disposition du terrain anthraxifère. 

Carrières, Minéraux.-· De vastes carrières qui sont, sans 
contredit , les plus belles de la provinc~ de Liége, sont ou­
vertes depuis très-long-temps à la rive gauche de la Meuse, 
dans le calcaire supérieur, à l'OSO de Seilles. 

La direction des bancs qui sont exploités dans la plus grande 
de ces carrières, est de 102 degrés, et leur inclinaison de 13 
degrés au SE. 

La roche étant très-nettement stratifiée, depuis les bancs infé­
rieurs qui joignent la dolomie jusqu'aux bancs supérieurs qui ser­
vent de base au terrain houiller, et tous ces bancs étant mis à 
découvert par le vallon de la Meuse et les carrières, nous en avons 
pris les épaisseurs que nous rapportons dans le tableau suivant, 
avec les noms que les carriers donnent à ceux qu'ils exploitent. 
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TABLEAU des bans du calcaire supérieur de Seilles, présentés dans leur 
ordre de bas en haut, avec leurs noms et leurs épaisseurs. 

NOllIS. 1 PUISSANCE. Observations. 

4,m 412 

2 4. 412 

3 l. '765 

4 o. 590 

5 o. 441 

6 o. 882 

7 o. 882 

8 7. 059 

9 Tinrasse. t. 177 

'° Banc de 25 pouces o. 177 

il Banc de 4 1/i pieds. l. 324 

i2 Foite Crosse o. 353 

13 Biche banc, o. 177 

i4 Banc des Doubleaux . o. 177 

15 Bleuve cr~sse o. 294 

i6 . Tinrasse. . 2, 353 

17 Banc de 4 pieds . t. 177 

i8 Deure crosse o. 353 

19 BoHé banc . o. 177 

20 Gros banc , 5. 295 

21 Moai banc. t. 765 

22 Savonelle o. 177 

23 Bauc Robert t. l 77 
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N• I· NOMS, 1 PUISSANCE. ObseTVations. 

24 Banc di d'zô O.m 386 

25 Blancque crosse o. 294 

26 Gris banc . o. 353 

27 Banc de 2 pieds . o. 595 

28 Banc de ? pieds . 2. 059 

29 Banc de 3 pieds • o. 970 

30 Bon banc . o. 294 

31 Moai banc. o. 206 

32 Banc d'un pied o. 294 

33 Pir.e neure . o. i76 

34 Viat d'biche 1. 030 
• 

35 Li chet • i. 177 

36 Banc jaune, o. 595 

37 Banc de 5/4. o. 353 

38 Tintasse. 1. i47 

Couche d'argile de 3 à 4 çentimètres, appelée 

Minage. 

39 Tinrasse. 7. 353 

40 Banc aux clous 5. 294 

4i Banc qui s'galle • o. 529 

42 Croilte blanche o. 386 

43 Riche banc. 1. 765 

44 Belle croûte. o. 235 

45 Moai banC. o. i77 

46 Tinre banc. L 47l 

47 Blanc banc. o. 647 
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-:-1 NOMS. 
1 

PUISSANCE. ObseMJations. 

48 Potaly O.m i77 

49 o. 882 

50 o. 94i 

5! o. 206 

52 o. 500 

53 o. i77 

54 L'amoureux i. 030 

55 Banc de terre . o. 441 

56 Gros benu quart. o. 647 

57 Petit beau quart o. 529 

58 Manlis o. 882 

59 Les deux coupe-talou o. i 77 

60 Bon tenne banc o. 294 Noir. 

61 Gros coupe-talon. 1. i 77 

62 Genne banc o. 353 

63 Banc blanc, o. 595 

! Banc inférietll' e:s.ploité .'. 
! 64 Durlai o. 353 Namur. 

65 Petit banc aux clous o. i76 
1 

Une couche de clous {1) 

"' 
de 0,044 vers le milieu 

~ 
412 

du banc. 
~ 66 Banc des Moleltes o. 

l ~ z 

' 67 Fier banc o. 147 

·~ 68 Banc de velours o. 2J5 l Une couche de clous à fa ,.. 
ô pal·tie inférieure. 
~ 69 Crol1te de velours o. 074 Idem:, 
~ 
~ 

70 Bon tenne banc . o. 206 Très-noir. 

(1) Ce que les carriel'~ appellent clous, sont des nodules de phtanite. 



168 TERRA.IN ANTHRAXIFÈRE. 

No NOllIS. PUISSANCE. Ohserva.tion8. 

" Croüte des clous. o. 147 Très·noir. 

/ 72 Banc jaune o. 294 Des clous disséminés. 

73 Le chien o. 441 Clous vers Je milieu. 

~ 74 " ;; 
Le bredeau o. 235 

" 75 Croüte du bredeau . " o . 044 .. 
~ 76 Grande et petite baleine o. 882 Il se refend. 
-~ s Minage . .., 
~ 
~ 

77 Banc jaune pour pavés l o. 130 ~ ~ o. 265 o. ,35 
78 Banc d'un pied o. 204 

! 79 Banc des bacs o. 529 
\ 

80 Fendant du banc des bacs o. 206 

81 Banc divisé par plusieurs couches de clous .. 1??· _On laisse ee banc Ù Nam\lr 
pour dernier plancher. 

82 o. J76 

83 o. 500 

84 Banc avec une couche de clous vers Je milieu. o. HS 

85 o. 266 

86 Banc_ avec une couche de c1ous à la partie infér. o. 176 Gris·bleu::1tre. 

87 o .. 800 

88 Banc avec une couche de clous à la partie infér. o. 440 

89 Banc avec une couche de clous vers le milieu o. 595 

90 o. 059 Noir. 

91 o. us Noir. 

92 Banc avec une couche de clous vers le milieu. o. 595 

(~-93 Banc avec une couche de clous à la pnrtie infér. o. t76 

94 idem. idem. o. 294 

95 idem, idem. o. 044 
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N• NOMS. \ PUISSANCE. \ Observations. 

96 o.~ fl8 l No;,, 

97 o. 353 

98 o. 294 

99 o. 800 

100 o. 1!8 

101 o. 882 

t02 o. 882 

103 o. 176 

104 o. 882 

t05 o. 206 

106 o. 500 
Gris-hleu~tre. 

107 L 177 

I08 '· 476 

109 o. 176 

HO o. 206 

Hl o. 595 . 

112 '· 177 

tt3 o. 176 

H4 o. 176 

fl5 o. 595 

H6 Banc de puissance inconnue. 

t17 6. 47t 

tt8 2. 647 

lt9 2. 941 

120 7. 353 
Gris-pile. 

121 ' 2. 353 

tl2 f3, 530 

Tom. VIII. ,22. 
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A ces bancs sont encore superposés plusieurs autres bancs dont 
nous n'avons pas mesuré la puissance : ce sont ceux contre les­
quels s'appuie le terrain houiller. Le calcaire dont ils sont for~és 
est d'un g-ris-pâle, compacte, sonore, à cassure conchoïde; on 
ne le travaille pas,· parce qu'il est fragile, mais on le convertit en 
chaux. 

Une grande partie des bancs dont nous venons de donner la 
liste, fournissent au contraire de bonnes pierres de taille; quel­
ques-uns sont formés d'un calcaire noir, ~emblable à celui de 
Namur, qui pourrait être employé comme marbre. 

Des filons argileux traversent les bancs en divers sens; d'au.:. 
tres, à la manière des ainas couchés, en suivent la stratification. 
Ces filons contiennent quelquefois de l'argile lithomarge et du 
fer hydraté. 

Les carrières de Seilles sont très-intéressantes sous le rapport, 
des nombreuses variétés de chaux carbonatée et des autres mi­
néraux qu'elles renferment; ce sont: 

1° De la chaux. carbonatée primitive (assez commune), mé­
tastatique , dodécaèdre (rare), prismée, binaire, imitable, en 
prisme à 12 pans, terminé par trois faces parallèles à la forme 
primitive, et les mêmes cristaux avec addition des faces du do­
décaèdre métastatique. Les deux dernières variétés n'ont pa~ été 

. 2 l ' 

décrite.s par Haüy; l'une est représentée par P e D, l'autre 
2 1 , . 

par P e D D. 
2° De la chaux carbonatée laminaire, grossière, cylindrique 

et stratiforme. 
3° De la chaux carbonatée . magnésifère primitive convexe,. 

Les plus gros cristaux de cette substance que nous ayons trouvés 
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dans la province, proviennent de Seilles; ils sont souvent accom­
pagnés de chaux carbonatée primitive. 
, 4° De la chaux fluatée violette primitive , cubique et. lami­
naire. Cette dernière variété est très-commune dans le banc 
jaune n° 36, et plus encore .dans le Viat d' biche n° 34 : elle 
est d'un violet plus foncé dans celui-ci que dans l'autre. · 

5° De la baryte sulfatée laminaire (très-rare), accompagnant 
des cristaux de chaux carbonatée. 

60 Du talc en petites écailles blanchâtres et nacrées (très­
rare), dans des fissures. C'est le seul exemple que nous ayons 
de la présence du talc dans nos calcaires . 

. Enfin, diverses espèces de productus, etc. . 
Entre Couthuin et Longprés, et entre Longprés èt Moha, 

il y a plusieurs carrières. Près de Moha, on exploite un calcaire 
gris, qui se divise en couches assez minces, dont on fait des 
carreaux semblables à ceux de Samson. 
-''Les carrières de W anzoul fournissent du calcaire gris, sonore 

et a.ssez fragile, qu'on emploie comme pierre de taille; et des 
bancs qui se divisent en couches minces' dont on se sert pour 
le carrelage. 

Le calcaire, qui à· Seilles est parfaitement stratifié,; se présente. 
à Richelle comme une masse, dans laquelle on ne peut guère dis­
tinguer les joints de stratification. Les pierres qu'on détache de 
là carrière, ayant 13our cette cause des formes irrégulières, exi­
gent trop de travail pour être mises en œuvre ; aussi ne sont­
elles employées qu'à faire de la chaux ou des moellons, et l'on 
trouve plus économique de tirer les pierres de taille de Nam~r 
et .de Seilles. 
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Les carrières de Richelle sont très-riches en minéraux. Nous 
y avons trouvé : 

1° De la chaux carbonatée primitive (rare ) , métastatique, 
lenticulaire et laminaire. 

2° Du cuivre pyriteux primitif, épointé (rare), 
massif et irisé. 

3° Du cuivre carbonaté vert aciculaire radié: 
en petites houppes soyeuses, composées 
guilles très-déliées. 

4° Du cuivre carbonaté bleu. 

d'. ai-

Dans des veines Je 
cbaux carbonatée la~ 

mina ire, 

Le cuivre carbonaté vert et le cuhTe carbonaté bleu parais­
sent devoir leur formation à l'action simultanée de l'air et de l'eau 
sur le cuivre pyriteux qu'ils recouvrent ordinairement. 

5° Du fer sulfuré primitif (rare) en très-petits cristaux.r 
6° Du zinc sulfuré lamellaire (rare). 
7• De l'anthracite en rognons ou en globules engagés dans 

des veines de chaux carbonatée laminaire et dans le calcaire. 
Les rognons atteignent quelquefois la grosseur de la tête , et 
présentent dans leur cassure un assemblage de parties compac­
tes, à surface conchoïde, d'un noir submétalloïde, et de parties 
d'aspect plus ou moins terreux. Les globules sont entièrement 
compactes, et varient en dimensions depuis la grosseur d'une noi­
sette jusqu'à un point imperceptible à l'œil. Nous possédoll$ un 
échantillon de calcaire d'un gris-noirâtre, qui doit en grande 
partie sa couleur à une multitude de globules qu'on n'aperçoit 
qu'à travers une loupe. 

On peut dire que Richelle est la localité de la province de J.iége 
la plus riche en fossiles : on y trouve un très-grand nombre de 

\ 
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genres et d'espèces de coquilles (voyez le tableau des fossiles); 
les productus s'y font surtout remarquer par leur abondance : 
on y rencontre aussi des trilobites, mais ils sont rares. 

Dans une prairie, entre Argenteau _et les Carrières, on ob­
serve contre la roche calcaire , des cristaux assez beaux de 
chaux carbonatée métastatique. 

FILONS MÉTALLIFÈRÈS. 

Les filons métallifères· sont très-nombreux dans le bord .sep­
tentrional, et surtout dans la dolomie et le calcaire supérieurs, 
tandis qu'on n'y connaît,jusqu'à présent, aucun amas couché. 

FILONS DU CALC4IRE INFÉRIEUR. 

1° FILON DE HoURKINETTE. - Ce filon passe, avec une direc­
tion de 168 degrés, à l'int~rsection des chemins de Forseilles à 
Marsinne et de Seilles à Héron ; et se prolonge, d'une part, 
vers le hameau de Malheur, et de l'autre,jusqu'à 80 mètres de 
l'intersection des chemins susdits, où il fait un coude, presqu'à 
angle droit, en se dirigeant vers l'E, sur une longueur reconnue 
de 100 mètres environ. Ce filon, qui a 10 mètres de puissance, 
est formé de fer hydraté géodique et cloisonné d'excellente qua­
lité, et d'argile qui en tapisse· les. parois. 

2° FILONS DE LAvom.-Le filon principal a été reconnu prés 
de l'intèrsection du chemin de Vert à Longprés, · et de celui de 
Lavoir à Hucorgne, d'où il se dirige vers le SO ( 158 degrés), 
en passant à l'E et près du village de Lavoir; .il s'arrête au 
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système quarzo-schisteux supérieur, après avoir parcouru une 
.longueur de 1800 mètres environ. 

Près des dernières maisons de Lavoir (au NE), il part de ce 
filon une première branche; et à 600 mètres plus au N, une 
seconde dont la direction, de 169 degrés-, la conduit jusqu'à 
100 mètres au S du ruisseau de Lavoir, où il parait qu'elle re­

joint la première branche. 
Ces filons sont formés de fer hydraté, et contiennent du plomb 

sulfuré , dans lequel on trouve quelquefois un peu de plomb 
carbonaté bacillaire. 

FILONS DU SYSTÈME CALCAREUX SUPÉRIEUR. 

1° FrLON Du CHANT D'Ü1SEAU. - Ce filon, du bois du Chant 
d'Oiseau, se dirige vers les Hayes-Monels, traverse la Meuse, 
et a été exploité, à la. rive droite de cette rivière, dans la pro­
vince de Namur. Il est formé de fer, de calamine et de plomb; 
et a 7 à 8 mètres de puissance. 

Ce que nous disons de ce filon, nous a été communiqué par 
uRmaitre-ouvrier qui s'est constam.ment occupé de· l'exploitation 
de mines semblables. 

2,o FILONS DE L' AnBRE~St0-RutBE (près de Landenne). - Les 
deux filons qui se trouvent à l' Arbre-Ste. Barbe, ont une puissance 
de lm à lm 50°, et se. dirigent parallèlement, d'un côté vers 
Trou-Maka, èt de l'autre. vers les Hayes-Monets. Un de ces 
filons a été exploité,l'année dernière, dans la première direc­
\ion:, jusqu'à 150 mètres del'Arbre-St•-Barbe; mais il parait· 
qu'anciennement ·on avait poussé des travaux à une distançe• 

• 



DÉTAILS LOCAUX. -BASSIN SEPTENTRIONAL. i75 

beàucoup plus grande. Dans la direction des Hayes-Monets,· 
on a reconnu d'anciens travaux jusqu'à 200 mètres au delà du 

· château de L_andenne. 
30 FILON DE VELAINE ET DE TRor-MAKA.-Entre Velaine et le 

bois de Poyousart, précisément à la jonction du calcaire et de 
la dolomie, il y a un àmas irrégulier, très-considérable, de 
calamine, de fer hydraté, et de plomb sulfuré, qui enveloppe 
des masses assez volumineuses de la roche magnésienne. De 
cet amas part un filon de 6 à 7 mètres de puissance, qui se 
dirige vers le hameau du Trou-Maka, en longeant la rive gauche 
du ruisseau. Ce filon, qui a été suivi sur 300 à 400 mètres , 
parait être de quelque importance; car on. avait établi ancien­
nement, près de l'exploitation, des machines hydrauliques pour 
en extraire les eaux. 

Nous avons recueilli, parmi les débris épars sur les lieux, 
des morceaux de fer hydraté, de zinc carbonaté renfermant du 

. plomb sulfuré laminaire et lamellaire, du fer sulfuré blanc 
quaternaire épigène, et du zin.c carbonaté mamelonné accom­
pagné de. zinc sulfuré mamelonné et de plomb sulfuré lami­
naire. 

4° FILONS DE MARSINNE.-Ün connait quatre filons entre Mar­
sinne et Lavoir. 

L.e premier, de 50 centimètres de puissance, passe à 150 mè­
tres au SO de l'intersection du ·chemin de Héron à Marsinne, 
et du tige Delmelotte, et se dirige au S (167 degrés), vers le 
bois de Sissoule, où on l'a exploité; il est formé 1de fer hydraté 
jaune. A 300 mètres . environ du ·premier p9int où: ·ce filon est 
c<mnu. (vers le N), il en pait une branche; de 1 m 50~ de puis-
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sauce, qui prend une direction de 190 degrés et va se rattacher 
au filon suivant. 

Le deuxième, nommé filon Delmelotte, commence à la jonc­
tion de la dolomie et du système quarzo-schisteux supérieur, 
à 450 mètres à l'ouest du chemin de St.-Huhert (conduisant de 

"' Lavoir à Couthuin), et se dirige, par 150 degrés, vers la partie 
E du bois de Sissoule; il est· formé de fer hydraté et a une 
puissance de 3 mètres 50 centimètres. 

Le troisième, que ~on nomme filon de Jottée, commence à la 
jonction du psammite et d() la dolomie, à 330 mètres à l'E du 

. précédent, et se dirige, par 168 degrés, vers un point situé à 
une centaine de mètres à l'ouest du château de Marsinne. A 170 
mètres du point d'où il part, se rattache une branche qui a été 
exploitée dans la direction de 132 degrés, sur une longueùr 
de 600 mètres. Ce filon a Om 50 centimètres de puissance; il est 
principalement formé de fer hydraté, mais il contient beaucoup 
de plomb sulfuré. · 

Le quatrième, de la jonction du psammite et de la dolomie, 
part à 180 mètres à l'E du chemin de St.-Huhert, et suit, vers 
le S, à peu près la m~me direction ( 165 degrés) que le troi­
sième filon, dont il n'est distant que d'environ 300 mètres. 
Cette direction le conduit vers le château de l\farsinne. La puis­
sance de ce filon est de Om 50 centimètres; il est formé de fer 
hydraté, et contient du plomb sulfuré. 

5o FrLON DE XHAVÉE.-Ce filon, de 3 mètres environ de puissan­
ce, a été reconnu à 168 mètres au SE de l'intersection des che-
· mins d'Oteppe à Huy et de Longprés à Hucorgne (commune de 
Hucorgne) ; et dans sa direction NE, vers le bois de Xhavée où il 
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était èxploité il y a peù de temps. Il est formé de fer hydraté et 
d'argile qui tapisse les parois. 

J,es filons que nous venons de décrire ont tous ·une position 
qui approche de la verticale. 

6° FrwNs DE MoHA.-Il existe, dans une petite colline située 
entre l'église de Moha et le château de F ossoule, deux filons 
distans l'un de l'autre de 100 mètres environ, et presque en­
tièrement formés de plomb· sùlfuré en rognons qu'unissent de 
petites veines de la mêine substance. Le minerai est tantôt sé- · 
paré des parois par une couche mince d'argile; tantôt il joint les 
parois et s'y introduit même quelquefois ('). 

Le plus considérable de ces filons ( celui qui est situé le 
plus à l'ouest) a un mètre de puissance. On a tenté, de 1819 à 
1822, d'en reprendre l'exploitation qui avait été abandonnée; 
mais les travaux n'ont été poussés qu'à 10 ou 12 mètres de pro­
fondeur, et à peu de distance du puits d'extraction : cependant 
on en a retiré des masses de plomb sulfuré pesant 250 kilogrammes. 
S'il faut en croire les ouvriers, il a. été exploité à la rive gau­
che de la ~ehagne, jusque entre Wanzoul et l'ermitage de Fa­
melette. · 

Nous avons trouvé, sur la colline susdite, près d'un puits ac­
tuellement comblé, du plomb sulfuré octaèdre et cubo-octaèdre, 
et de l'halloysite cireuse blanchâtre qui probablement appartenait 
au même giseme~t. 

( 1) Nous .possédons un échantillon de .chaux carbonatée lam~ll.aire blanchâtre, 
dans laqu~lle s~ trouvé engagé du plomb sulfuré : ce morcea~ ~aisait partie de la 
gangue d'u.1} des_ filons de Moha. . ,,~ · 

Tom. VIII. 25 



. · .. 
·. : 

TERR<,\IN ANTHRAXIFÈRE. 

7 o FILON DE RICHELLE. -Contre les carrières' de Richelle (entre 
Argenteau et Visé), on voit un filon vertical, d'un mètre environ 
de puissance, formé de fer hydraté pulvérulent, de fer hydraté 
compacte, et de fer hydraté argileux : ce filou, qui parait se di­
riger du SO au NE, renferme des géodes tapissées d'halloysite 
en très-petits mamelons, des veines de cette substance à l'état 
compacte, vitreux, translucide, blanc-verdâtre, vert-pomme , 
grisâtre, brunâtre, et de la variété terreuse blanchâtre. 

8° FILON DE BERNEAU. -.On a exploité anciennement à l'ouest 
de Berneau _(rive gauche de la Berwinne), un filon de plomb 
sulfuré gisant dans la dolomie. On trouve encore à la surface 
des morceaux de ce minerai accompagné de plomb carbonaté, 
et des rognons d'une très-belle argjle lithomarge brune . 

Dernièrement; en exploitant la dolomie, un peu au N de cet 
endroit, on a mis à découvert un filon de 2 à 3 centimètres, 
en partiè formé d'argile ferrugineuse et d'argile lithomarge, et 
en partie de plomb sulfuré. Cette dernière substance remplis:... 
sait, vers le haut, presque toute la fissure; tandis que vers le bas 

. elle ne se trouvait qu'en très-petite quantité . 
. Enfin on prétend qu'à Souvré ( faùbourg de Visé), on a an­

. ciennement exploité du plomb sulfuré' . et du fer sulfuré blanc 
avec lequel on fabriquait du soufre. 

/ BASSIN DE THEUX. 
' ' 

Le bassin de Theux a pour limite le système quarzo-schisteux 
inférieur. Le périmètre en est décrit par une ligne passant à 
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Rondehayè, au .S et près de Sohan, èntre Oneux et Sansort, 
au S d'Ewereville, à Polleur, entre Spy et Stan eux , à, Hes­
troumont, à l'E de Hauf-RE>gard, et à Mont :"sa plus grande 
longueur est de deux lieues ( environ .10,400 mètres), du SO 
au NE; sa plus grande largeùr est dè 3500 mètres, , du SE 
au NO. 

Quoique l'étendue en soit peu considérable, il renferme ce'­
pendant les trois systèmes supérieurs du terrain anthraxifère et 
le terrain houiller. Il est très~remarquable que ces systèmes ne 
suiv~nt pas à la surface du sol le pourtour du bassin dans lequel 
ils se sont déposés, et qu'ils se soient élevés de préférence vers , 
le côté SE (voyez les coupes et la carte). 

SYSTÈME CALCAREUX INFÉRIEUR. 

Le calcaire inférieur forme une bande qui commence à l'en­
droit dit le llalleuœ (au NE de Haut-Regard), et se dirige aù 
NE en passant au N et près de la Reid,- au S et près de la Maison 
a la Pierre (maximum de largeur, inclinaison au SE de 45 de­
grés), à Hestroumout, dans la campagne située au SO de Spy, au 
S et près de Sanserotte (largeur, 50 mètres; inclinaison an NO), 
à Fond-Hesset, à l'ouest et près de Polleur; elle se perd un 
instant, se retrouve au NE de Polleur, et se montre jusque près 
d'Ewereville, où elle parait se terminer. Cependant; au calcaire 
inférieur se rapporte une petite ile, située entre Sµrister et Je­
hanster, et entourée de toute part de psammite .inférieur; 

Quelques carrières sont ouvertes dans cette bande. La première 
est située au N de la Reid. Les bancs y sont verticaux, et l'un 



. } . . 

f;'. 
/ 

180 TERRAIN ANTHRAXIFÊRE. 

d'eux est formé de calcaire rougeâtre et grisâtre, veiné de'blanc. 
'· '\ Quelques cavités renferment des stalagmites. . 
· \ Une deuxième est ouverte près de-la· Maison à la Pierre, dans 

des bancs inèlinant au SE de 45 degrés. 
\Enfin, on en trouve une troisième, très-petite, entre San­

serotte et Polleur. Quelques bancs sont d'un gris-pâle, et parsemés 
de lamelles jaunâtres, semblables à celles que nous avons ren­
contrées si souvent dans le calcaire inférieur du bassin septen-' 
trional et dans celui du bassin méridional. 

Au NE de Polleur, on rencontre des débris de calcaire 
rougeâtre veiné de blanc. 

SYSTÈME QUARZQ-SCHISTEUX SUPÉRIEUR. 

Au NO du calcaire inférieur se trouve une bande du système 
quarzo-schisteux supérieur qui se dirige de Haut-Regard vers le 
NE, en passant à Becco, entre Spy et Theux (largeur, I 000 
à 1200 mètres), à Sansort, et se termine au NE de Polleur. 

Cette bande est formée des deux étages du système : l'étage 
schisteux est en contact avec le calcaire inférieur (au NE de 
Polleur, au N de Fond-Hesset, à Sanserotte, à Spy, au N et 
près de la Maison à la Pierre); l'étage psammitique joint le cal­
caire supérieur (à Becco, à Franchimont, au S et près de Theux). · 

Le passage du schiste au psammite s'observe très-bien le long 
de la colline, entre le calcaire inférieur de Spy et le calcaire 
supérieur de ·Theux. L'inclinaison au NO se rapproche de la 
ligne horizontale. 

Le psammite de la montagne de Franchimont contient un 
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petit rubàn. de calcairè subordqnné; Ce rubancs'obse'rve aussi 
dans son prolongement sur la. chaussée de·. Themriâ· Spiù. 

SYSTÈME CALCAREUX SUPÉRIEUR:; · 

Ce système borde la ville dl;) The1~x â l' OIJJ)St, !lu N et à l'E . 
Le périmetre de la surface qu'il occupe, en. y. comprenant Je 
terrain houiller, est décrit par une ligne passant â Rondehaye, 
â 200 mètres au N de Pouillon-Fournem1, près de la maison 
dite llerofos.Ye (rive gauche de la Hoegne), au S de Sohan, 
â l'ouest d'Oneux, entre Oneux et Sansort, au S et près de Theux, 
â la ferme dite Lahaye, et â Mont. , . . . 

LA DoLonirn est ici la roche dominante; elle s.e trouve en con­
tact avec le. psammite s11périem: aµ SE, et,. avec le psammite 
inférieur â l'ouest et â. l'E. 

Les minéraux qu' o~ y rencontrl) sont,: :dll1 la (lhaux: carbonatée 
!Jlagnéslfère en veines et en cristaux primitifs convexes, et de. la · 
chaux fl.uatée (rare). Les fossiles les phis, nombreux so11t des 
syringopora-ramulo.Ya, et des crinoïdes lar,nellairl)s ... 

LE CALCAIRE forme deux bandes ou Hes., La première, qui. est 
entourée de toute part de.dolomie, CO!Jlm~mce â. la .rivt;i ga,u<;l;1e 
du .ruisseau de Hodbomont ( entr,e Mont et Jeypumont), s\l dirige 
vers la partie N de Theux, et se tern;iine •e~tre Theux et Oµeux 
(longueur, 22.00. mètres environ; la:r:gem~.moyenne, 300 mètr1;1s); 

Entre Theux et l'extrémité SO de ,cette,,bande, ily a,,;à;la 
rive gauche du ruisseau de HodbomPI1t,:•Plusi~urs çar:r:i<'lres clans 
lesquelles on trouve de la chaux carbonàtée inverse et métasta-
tique, et un peu d'anthracite. . .. <: " • , 
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A la .rive droite du ruisseau, tout près de Theux ('), il: y a 
une très .. pefite'cafrière où l'on a exploité un des pfos,beaux mar­
bres noirs que l'on connaisse. Ce marbre est très-facile à tailler 
lorsqu'on le tire de fa èarrière, m:ais il durcit lorsqu'il est resté 
long-temps à l'air; il est en bancs contournés dans une position 
qui lie rapproche de ia, vertiéale. Ces bancs sorit séparés, dans 
certaines parties ,de leur étendue; par de petits lits de calcaire , 
tellenierit charbonneux qu'ils' tachent fortement lesdoigts : ce 
calc,aire charbonneux est télldrè; léger; brun- noirâtre, d'un 
aspèèt terne; il prend de l'éèlat par la raclure, et se réduit eri 
chaux par la calcination: , , ,, ' , ' 

A la surface des bancs de marbre oh observe' quelquefois .un 
peü' d'ànthracite; , :, , 

A côté dé cette carrière se trouvé du calcaire grisâtre, qui, 
contient des cristaux de quarz prismé noir. , , , ' , 

Le marbre rtoit passe' dans Ia: 'Hoegne, à une ce:ritaine de 
· m:ètres en amont du· poi:it de Théux; On prétend' qu'il y a été 
exploité anèîertnemen:t, et qu'il était, en cet eridroit,'plus beau 
et plus compâùtë que· dans, le. précédent. 
, Au NE dé 'Theux, à gauèhé de l'ancienne chaussée de Ver­
viérs, on voit éncore quelques grandes carrières.· 

/ , La seconde, bande, qui sert de base aü terrain houiller,, com-
m:encé un peû à l'E dù ham:èatl de Rondehàye, et se<dirige à 
l'E/enpàs~ant à: Jüsleri'Ville (Iargellri 600 à·700 m:ètres);un 
peu au delà, elle prend la dh:ection du Njusque dans ,la partie 
N <lu bois de Soharr ~ puis tourne à l'ouest; eri se rétrécissant 

' . ,..,, '.):i:>,•)._-,,~;_,-,~-, ·'; '"· , 

(') Dans la propriété de M. Dethier. 
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de plùs en1plus;: i-epass:~,la· Uoegne1,,et, .. 11e;tê'rmine>par q11elques 
bancs à Ia.:rive droite, de .'cette ri:Vièrèi .:.•si'le·calcaire:se·Jût con­
tinué, iLse1'ait. revenu au point ,dé·:départ, 1.ét·a11raitnéntouré 
complétement le terrain houiller; · • .. , ···· · 

· Gi'ÎES · \iÉTAI.LIFimÈs. 

' Les gites métallifères SOJlt.aSSe'f n,ornbreux,<l.a11s If'l ilassin, .. <le 
Theux ; mais jusqu'à. présent nous IJ.'en cqnnaissons. que dans le 
calcaire supérieur, dans la dolomie supérieure, et entre celle,ci 
et le psammite supérieur . 

. A cette dernière sorte de gite se rapportent les mines situées 
enire Hodbomont et Jevoumont, et celles qui se trouvent entre 
Oneux et Sansort. 

Les mines de.Hodbomont reposent, .à .ce que nous croyons, 
sur un quarz semblable à celui qui s'élève à la surface du sol, 
au centre des nombreuses exploitations .. Ce quarz, qui a assez 
d'analogie avec celui de la Rochette, est plus ou moins ferrugineux, 
compacte ou grenu, quelquefois bréchiforme, brun, rouge, jau­
nâtre, grisâtre ou blanchâtre, et renferme des géodes tapissées 
de cristaux de quarz hyalin. te minerai, comme le disent les mi­
neurs, git en ·plateure, sous forme d'amas éparpillés, réunis par 
de minces couches de fer qu d'argile très-ferrugineuse. 

Voici, d'après leurs indications, les terrains q11'ils .traversent 
en enfonçant leurs bures. 

1° Humus· 
' ' 

2° Argile marbrée de rouge, <le h!anc et de jauµ,e ( solége), 
alternant par. lits avec du sable jaunâtre très-'argjleu~·. 3,0 à 35 
mètres; 
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30: Qµarz'•cariécferrugine,ux. ( quastir ). 0mrl5c.: à l 1!1 OOc; , 
'·4o Fër ·hydraté terreux: ( touffége). Épaisseur· variable; .. · 
5° Fer· hydraté .. compàcte, massif ou cloisonné, br'unâtre, 

renfermant des parties hématites fistulaires, mamelonnées, cy­
lindriques et coniques, d'un, noir. parfait, quelquefois couvertes 
d'aiguilles de manganèse oxidé métalloÎde' et renfermant des 
géodes tapisséeil'de'quarz hyalin prismé, Iin1pide ou jaunâtre. 

!;es mines: d'Otiè'ux n'ayant pas été explÔitées dans ces der­
. niers'tèmps; nous n'avons pli nous procürer, sur leur gise­
ment, des renseignemens précis; cependant, à cause d,e la 
circonstance qu'il se trouve au milieu des nombreux vestiges 
d'exploitations, une roche qliarzeuse semblable à celle de Hod­
bomont, nous sommes porté à croire que ces mines sont dans 
une situation analogue. Parmi les débris de ces anciennes 
exploitations' on trouve du quarz carié très-léger' jaunâtre ' 
brunâtre ou rougeâtre,· et du fer hydraté semblable à celui de 
Hodbomont. Ces deux minéraux renferment du plomb sulfuré 
et du plomb Carbonaté prismatique, ·bacillaire et aciculaire ; on 
rencontre en oütre dans le fer hydraté du fer sulfuré blanc épi­
gène,' primitif et dentelé. 

·En creusaiit le terrain, pour en extraire des pierres, près de 
Theux, à droite-de l'ancienne chaussée de Verviers, on a trouvé 
mie êoliche d'argile qui contient une assez grande quantité de 
plomb sulfuré et de fer hydraté disséminé. Cette couche, à ce 
que nous avons pu voir, se trouve à la jonction de Ia première 
bande calcaire et de la dolomie. Il paràlt qu'elle se prolonge jus­
que 'près des c~rrlères, à l'autre côté de la chaussée. 

On a exploité dans la seconde bande calcaire, près de 
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Pouillon-Fourneau, un amas couché de fer hydraté, ayant pour 
toit le calcaire, et pour mur quelques bancs de dolomie. Voici · 
les roches qu'une des. hures a traversées (') : 

1° Argile bigarrée ( solége) Om 60c à 1 m OOc; 
2° Banc de quarz ferrugineux (gri.ye pire) 3m 50c. 
La partie supérieure de ce banc est cariée et ressemble au 

quarz d'Oneux; la partie inférieure est compaçte. 
3° Fer hydraté Om 30c à lm OOc. 

f Cette mine est jaunâtre, géodique ou cloisonnée, et renferme 
! assez rarement du plomb sulfuré. On prétend qu'elle passe à 
' / Petit-Juslenville, et de là à Juslenville. On assure aussi qu'à 

Petit-Juslenville, on a anciennement exploité du plomb sulfuré,· 
et du fer sulfuré blanc avec lequel on fabriquait du soufre. 

On voit au S de l'église de Juslenville, dans un chemin 
creux, la sommité d'un filon de calcaire laminaire renfermant 
de la chaux carbonatée inverse, du plomb sulfuré laminaire, 
lamellaire, octaèdre et cubo-octaèdre, et un peu de plomb car­
bonaté aciculaire. 

Près de cet endroit, on a exploité beaucoup de plomb sul-
furé; et il paraît, d'après les ouvriers, que ce minéral, mêlé 
d'argile, occupe des cavités irrégulières entre le calcaire et la 
dolomie: 

Dans une position analogue, du fer hydraté et du plomb sul­
furé ont été exploités entre Sohan et Juslenville. · 

Enfin, on prétend qu'anciennement on a reconnu du mi­
nerai de plomb, près du village de Mont. 

(1) Ces renseignemens nous ont été comrnuniqués par un exploitant. 

Tom. VIII. 
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3° TERRAIN DOUILLER. 

Le terrain houiller est essentiellement composé de psammite 
commun, de schiste argileux et de houille; il renferme aussi, mais 
moins fréquemment, du phtanite, du quarz grenu, du poudingue 
psammitique' du schiste alurtifère et du schiste bitumineux. 

, ~ . ' ' 

• 
DESCRIPTION DES . ROCHES. 

1° PBTA11ITE (Haüy). 

Le phtanite · du terrain houiller a généralement les mêmes 
caractères que celui .du terrain anthraxifère. On remarque seu­
lement qu'il est souvent moins compacte, plus grisâtre et plus 

· terne. Il passe d'une part au schiste et au psammite, et.de l'autre 
au quarz grenu et au silex pyromaque. 

Les fossiles qu'il· renferme· sont des encrinite.s , que.lques 
polypiers et quelques productus. 

2o QÛARZ . GRENlJ ( D'Omalius ). 

( Quan.znE d~ Brongniart. } 

Le quarz grenu de ce .terrain a beaucoup de ressemblance 
avec celui du terrain ardoisier : il offre une .texture grenue 
très-serrée, massive, rarement feuilletée; la cassure e11 est lisse, 
d'aspect subcéroïde. Il est dur; et sa couleur wtrie du. gris au 
noir. Certains fragmens sont translucides vers leurs bords. 

Le quarz grenu sert à faire des pavés, qui sont d'un très-bon 
usage. Il renferme du quarz prismé limpide (les Bruyères entre 

• 
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Aubel et Henri-Chapelle) ou enfumé (Richelle), et quelques 
empreintes de végétaux indéterminables. 

3° PSAlllllllTE C01'11'11JN. 

Le psammite commun est composé de grains de q11.arz blanc, 
gris ou noir, et de paillettes de mica métalloïde blanchâtre ou 
jaunâtre, cimentés par un peu d'argile. Le quarz est toujours 
la partie dominante. Lorsque le mica est rare, la roche n'est 
divisible qu'en couches épaisses; quand il est abondant, elle 
.est feuilletéè. Certains psammites sont susceptibles d'un délite­
mènt rhomboïdal (Jupille). 

Il est généralement assez solide, mais il devient quelquefois 
friable et se réduit en sable avec facilité. La cassq.re en est grenue 
ou' raboteuse; suivant son degré de solidité. La couleur de la 
masse est le grisâtre passant au noirâtre, au jaunâtre ou au 
brunâtre. Le fer, en petits grains visibles, ou comme principe 
colorant, lui donne une teinte jaunâtre. Les débris des végétaux 
ou leur carbone atténué; produisent la couleur Iioirè. Le psam­
mite commun est employé à faire des meules et des pavés. 

· Lès minéraux qu'il renferm~ · s'ont : 
1'0 La èhaux carbonatée, laminaire en petites veines disposéès 

perpendiculàirement ou obliquement à la stratification. On trouve 
quelquefois, ·dans ces veines, de la chaux carbonatée dodécaè­
dre raccourcie, du quarz prismé d'une belle limpidité (Val­
Benoit), et de la pholérite; 

2,o ·ta èhaux carbonatée ferrifère en cristaux primitifs accom-
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pagnés de quarz prismé (aux houillères Bon-Espoir et Bons.:. 
Amis à Oupeye, à la Bonhouille, à Rolduc); ' 

3° Le quarz hyalin en veines qui, lorsqu'elles sont épaisses, 
renferment souvent des géodes tapissées de cristaux ( Cheratté, 
Trembleur, Argenteau, Genaites, la Chartreuse); 

4° La pholérite (') d'un blanc mat ou nacré, écailleuse et 
très-douce au toucher, est en veines très-petites, perpendiculaires 
ou obliques à la stratification (Flémalle-Grande, Val-Benoît, 
St.-Gilles, la Chartreuse, etc.). Elle est souvent accompagnée 
de quarz; 

5° Le fer sulfuré (rare) en petits cristaux octaèdres, accom­
pagnés de chaux carbonatée, de quarz et de pholérite (Val­
Benoît); 

Les débris de végétaux appartiennent plus souvent à des tiges 
qu'à des feuilles; ils sont ordinairement en partie remplacés par 
de la houille, et quelquefois par de la silice ou du fer sulfuré : 
dans ce dernier cas, ils sont très-sujets à se décomposer ( Trem­
bleur). 

4° POlJDINGlJE PSA.llDIITIQlJE (Brongniart). 

Le poudingue psammitique diffère du psammite commun, en 
ce que les grains de quarz et de phtanite qui entrent dans sa 
composition sont plus volumineux; ils sont ordinairement de la 
grosseur d'un pois , rareme;nt ils atteignei;it le volu~e d'une 

(') Espèce décrite par M. Guillemin (Annales des Mines, tom. XI, pag. 489). 
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noisette. Le mica y est moins abondant. On y trouve des débris 
de végétaux (entre Argenteau et Cheratte)~ 

5° SCHISTE ALlJ!tlFÈRE (Haüy). 

Le schiste alunifere est ordinairement feuilleté et noirâtre; il 
est tachant, et rougit par l'action du feu. On l'exploite pour la 
fabrication de l'alun. Il renferme : 

1 o De la chaux sulfatée entre ses feuillets, surtout entre ceux 
dont le délitement a eu lieu par l'influence atmosphérique. On 
la rencontre en petites étoiles composées d'aiguilles réunies par . 
un bout et divergentes ( Layable, Ampsin; Flône, la Mallieu), en 
petites lames ( Layable, Argenteau), et plus rarement, trapé-
7.Îenne, fihro-soyeuse, ou sous forme d'effiorescences (Argenteau); 

2° De l'alumine sulfatée fihro-soyeuse, entre les feuillets QU 

remplissant des fissures : cette substance contient beaucoup 
de sulfate de :fer. Les fibres sont conjointes, très-déliées, quel:.. 
quefois contournées, de couleur blanchâtre ou blanc-jaunâtre, 
d'un éclat soyeux dans la cassure fraîche, mais devenant terne 
et jaunissant par le contact de l'air; elles atteignent, à Layable, 

. une longueur de 4 centimètres ; 
. 3° Du fer sulfuré en petites couches, en cubes distincts, ou 

en très-petits cristaux qui brillent à la surface de la cassure 
transversale ; 

4° Du fer sulfaté (Layable); 
5° Des corps sphériques ou aplatis, qui ne sont autre chose 

qu'un schiste alunifère grisâtre , très-calcarifère et souvent 
pyriteux; . 

' 
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La plupart de ces sphères, lorsqu'on les' brise, présentent 
intérieurement une étoile . à 4 rayons ou plus, qui divergent du 
centre vers la circonférence., en se rétrécissant. Ces rayons sont 
formés de chaux carbonatée impure, d'un gris-blanchâtre. ou 
jaunâtre, en fibres perpendiculaires à leurs bords, et partant 
d'une ligne intermédiaire qui divise chaque rayon en deux par­
ties, et qui aboutit à une petite géode située au centre de l'étoile. 
Cette géode est tapissée de chaux carbonatée pure et contient 
quelquefois de petits cristaux de fer carbonaté et de chaux 
sulfatée.; 

6° Quelques ammonites et quelques végétaux. 

ROCHES SUBORDONNÉES. 

Enfin, on trouve des lits d'argile noire, subordonnés au schiste 
alunifere, contenant : · 

1° Des masses arrondies d'un calcaire noir, très-fétide et 
très-solide' . renfermant' souvent en abond(lnce' des ammonites 
dont la: grosseur varie de celle d'un pois à celle d'une noix, et 
qui sont disposées tantôt confusément~ tantôt par petites couches. 
M. Hoeninghaus croit qu'elles doivent être rapportées à l'am­
monites diadema de Goldfuss. Nous avons aussi rencontré dàlls 
ces masses un orthocératite, ·un évomphale, et uri productus 
(entre Flémalle ei Chokier); · · 
~0 Des polypiers(?) , qui sont formés de cônes finement striés 

longitudinalement' et striés transversalement par ondulation. 
Chaque cône est composé de ·couches en forme d'entonnoirs, 
qlii s'ajustent les uns dans les autres, en se dépassant vers leurs 
bords. Chaque entonnoir diminue d'épaisséur vers ses bords, de 
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·sorte que les premiers, ou les plus ·extérieurs, sont plus pointus 
que les derniers. 

Ces polypiers diffèrent de nature; les. uns sont argilifères, gris, 
jaunâtres .ou noirâtres; les autres sont· de calcaire ,noir et lamel­
laire. On devra peut-être faire un genre particulier de ces corp~. 
singuliers. 

6° SCHISTE ARGILEUX. 

Le schjsie argileux du terrain ho~iller est composé d'argile , 
plus ou moins feuilletée, quelquefois compacte, mêlée assez sou­
vent d'un peQ. de' mica; il e.st tendre ; sa cassure est d'un aspect 
terreux et terrie,; sa couleur varie entre le gris, le. brunâtre et 
le noir : cette dernière teinte caractérise principalement les 

. schistes voisiris .des couches de houille. 
Certains schistes, après leur exposition à l'air, se fendillent 

et se divisent en une infinité. de fragmens irréguliers. 
Le schiste argileux renferme de la pholérite (la Plomterie, 

la Belle-Vue, la Nouvelle-Haye). 
En creusant la bure du V al-Benoit, près de Liége , on a 

trouvé à IO mètres au-dessus de la couche de houille nommée 
Belle-au-jour, un .schiste contenant une grande quantité d'unio 
(unio subconstrictus), de ,nature schisteuse et d'un noir luisant. 

Nous possédons de la houillère des Makets (près de Jemeppe) 
et de c.elle du Rougny (commune de Chaufontaine), d'autres 
espèces, de coquilles du même genre. Cçlles de la·de:i;nière lo­
-0alité sont souvent passées en partie à l'état ,de,fei;ca:i;bonaté, 
et sont recouvertes d'~m enduit noirâtre, ou plus rarement de 
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fer sulfuré. Il n'est pàs rare de voir les deux valves d'une même 
coquille ·ouvertes et adhérentes. Elles sont souvent entremêlées 
d'empreintes de végétaux .. 

On a trouvé, il y a quelques années, à la houillère de Mélin, 
dans le schiste qui recouvre la couche nommée M âci-Veine, 
des masses globuleuses. aplaties d'un schiste grossier, gris­
nairâtre, rude au toucher, que l'on peut rappO'l'ter au schiste 
al unifère, et qui est divisible en plaques épaisses et parallèles. 
Ces masses, assez volumineuses, renferment des. empreintes 
d'ammonites qui paraissent avoir quelque analogie avec !'ammo­
nites Listeri. Le vide qu'ont laissé ces coquilles est tantôt revêtµ 
d'une pellicule de fer sulfuré, et tantôt rempli en partie, de 
chaux carbonatée. 

M. Delpaire, ingénieur des mines, nous a dit avoir vu de 
semblables ammonites dans le schiste qui sert de toit à la couche 
nommée Herve, exploitée à la minerie (au N de Battice), et 
dans celui qui recouvre la couche Madame, à la H.ochette. 
Enfin nous avons rencontré à Mélin, dans un schiste argileux 
passant par sa nature au schiste alunifère, d'autres ammonites 
d'espèces très-comprimées, et le Pecten papyraceus de So-
werby. · 

C'est dans le schiste argileux, et particulièrement dans celui. 
qui avoisine les couches de houille, que l'on rencontre en abon­
dance de belles empreintes de végétaux. L'énumération que nous 
pourrions faire ici des genres et des espèces qu'elles présentent, 
serait d'un faible intérêt, puisqu'un beau travail de M. D. Sau­
veur, fils, sur ce sujet, a été lu à l'Académie; nous renvoyons à 
cet ouvrage qui, nous l'espérons, sera bientôt publié. 
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ROCHES SUBORDONNÉES. 

Le fer carbonaté, en lits subordonnés au schiste, ou en masses 
ovoïdes et aplaties disposées par couches , possède les caractères 
suivans : 
. 
.AN .ALYSE de plusieu'rs écliantiltons de fer carbonaté des environs de 

Lié7e, par, 111. Delvaux, profes.~eur de chimie à !'Université. 

1 1. 2. 3. 4. 5. 6. 
~ ~ ~ .___...__.. .. ~ ~ 

Carbonate de fer (1). - 64. ?5 51. 53 68. 35 ?3. 66 66. 23 70. (j 

Id. de chaux . 6. 07 l5. 98 9. 04 2. 98 4. 84 9. ?O 

Jd. de magnésie , 3. l7 4. 87 L 22 2. 06 2. 93 L 49 

Id. de manganèse .. o. 86 o. 80 o. 99 3. 31 o. 58 2. 23 

t Silice. . . H. 40 l6. 07 l2 .. 67 9. l7 17: 30 9. 87 
A1·gile 

6. 93 4. 83 3. 83 3. OO 8. 90 4. OO Alumine. 

F.au et matière~ clu,rhonneuses 2. 82 2. 92 3. 90 5. 53 9. 22 2 50 

Acide phosphodquè • T1·ace. ·Trace. Trace, o. 29 Trace, Trace. 

- !OO. OO wo: oo l wo. oo 99. 90 !OO. OO tOO. OO 

30. 7J 1 25. 88 j 
. 1 

34. 761 (1) C_ontenant en fer métall.ique . !12. 44 i 26. 69 33. 28 

Densités des divers échantiUons • 3.l52 3.l47 3.359 3.150 1 3.123 2.947 

Dureté, rayant la chaux carbonatée. Texture compacte, 
quelquefois grenue. Cassure inégale~ Aspect mat. Couleur gris­
noirâtre , quelquefois roussâtre. La surface a souvent cette 

· dernière couleur, qui est dll,.\l à un commencement de décom-
Tom. VIII. ~· 25 
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position. Au chalumeau, il rougit et devient attirable à l'aimant. 
Quelques variétés ovoïdes, à couches concentriques, passent en 
partie à l'état de fer .hydraté, lorsqu'elles sont restées quelque 
temps exposées à l'air. On trouve souvent, près d'anciennes ex­
ploitations de houille, de ce fer hydraté, argileux, cloisonné, 
ou géodique, et renfermant un noyau d'argile ferrugineuse. 

Le fer carbonaté commence à être employé dans les hauts 
fourneaux (Seraing );jusqu'à présent, il n'a été l'objet d'aucune 
exploitation régulière; on se contente de le chercher dans les 
tas de débris (terrisses) provenant des houillères. 

Lorsque les masses de fer carbonaté sont volumineuses, elles 
sont quelquefois traversées par des fissures remplies ou seulement 
tapissées d'une couche mince de chaux carbonatée ferro-magné­
sifère, cristallisée à sa surface. Sur ces cristaux, généralement 
petits, en reposent d'autres, plus gros, de chaux carbonatée 
pure, transparente et affectant la forme du dodécaèdre raccourci. 

Le fer carbonaté renferme en outre du quarz hyalin prism~, 
de la pholérite, du fer sulfuré, des empreintes de végétaux et 
très-rarement des ammonites et . des unio. 

7° SCHISTE BITUllllNEUX. 

Le schiste bitumineux est souvent formé de feuillets sinueux, 
non-parallèles, d'un noir luisant; il est tantôt solide et tantôt 
il se divise sous les doigts en une multitude de petits fragmens. 
Il renferme souvent des galets aplatis, ou de petites couches 
de fer sulfuré, seul ou associé à du fer carbonaté lithoïde. Ces 
galets présentent quelquefois à leur surface de superbes· cristaux 
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de fer.sulfuré, qu'on parvient à découvrir en emportant, à l'aide 
d'un· instrument convenable, le schiste qui les enveloppe. 

L'ancienne houillère de Boutelicou, près de Liége, actuelle­
ment abandonnée, est une localité remarquable par la beauté et 
la variété des formes cristallines du fer sulfuré qu'on y rencontre. 
Nous y avons recueilli des cristaux primitifs, trapézoïdaux, cuho­
octaèdrcs, triépointés, icosaèdres, et un autre dont le signe est 

" ,, 
P M A B C G'' 'G, résultant de la combinaison des faces de 
variété t;iépointée et <le la variété dodéchèdre. 

Le toit. de la couche Diamant dé la Chartreuse, contient 
beaucoup de galets de fer sulfuré, dont la surface est• recou~ 
verte·. de cristaux primitifs et dodécaèdres. Enfin, on trouv~ 
encore du fer sulfuré àta Bouhouille, près d'Argenteau, aux 
Awirs, à Jemeppe et dàns un grand nombre d'autres localités. 

8° HOUILLE. 

. Là houille. est, comme on sait, composée de carbone, de bi­
tume et de .matières terreuses : du mélange de ces substances 
en proportions diverses, résulte les qualités que l'on désigne 
ordinairement par.les noms de houille grasse et de houille maigr~ 
ou sèche. 

La houille grasse est riche en bitume, et brûle facilement. 
Au feu elle s'agglutine, se gonfle, se boursoufle, et produit du 
gaz dont une partie s'enflamme ; Iii ro;Jste du gaz, qui échappe à 
la combustion, forme une fumée épaisse, noirâtre, d'une odeur 
fade, en entrainant avec lui des matières charbonneuses et bi­
tumineuses. Le résidu de la première combustion est une scorie 
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noire, très-légère, criblée de pores et qui est encore susceptible 
de brûler: on l'emploie, sous le nom de coak, pour le traite-
ment du fer. · 

La houille maigre contient peu de bitume, brûle lentement 
avec une petite flamme bleue, ne se boursoufle pas, et donne 
peu de fumée. Le résidu terreux est plus considérable que celui 
de la houille grasse. 

La houille de nos bassins appartient en général aux variétés 
que Haüy a nommées laminaire et schistoïde : elle a une ten-. · 
dance particulière à la division rhomboïdale ou cùbique; la cas­
sure en est conchoïde, et l'aspect subrésineux 'et d'un noir 
luisant : les houilles maigres sont celles qui possèdent ce dernier 
caractère au plus haut degré. 

C'est dans les couches de houille maigre qui contiennent du 
fer sulfuré, que !'on rencontre le plus ordinairement la houille 
irisée ( Envoz ). 

La houille compacte est assez rare : son aspect est terne ou 
subluisant; elle est solide et quelquefois sonore (à Thimister, 
aux houillères Roisleux et Chaumont, aux Kessales); elle passe 
par degrés au jayet, et devient susceptible de recevoir le poli. 
Aux Awirs, une conche de jayet de IO centimètres d'épaisseur 
sert de mur à la couche Croha, et recouvre un lit de fer carbo­
naté de 14 centimètres ('). 

La houille daloïde ( l{aüy) se trouve entre les feuillets de la 
houille laminaire ou schistoïde : .elle est noire, d'un aspect terne, 

(l) Nous devons la eonnaissance de cette <'Ouche à M. Wellekens, ingénieur des . 
mines. 



• 
DESCRIPTION DES ROCHES. 

et ressemble au charbon dont· on'. se sert : pëmr:, dessiner; elle 
montre encore en partie le tissu des: végétaux au~quels .elle. doit 
sa formation. 

La houille terreuse a un aspect terreux, comme Tindique 
son nom, et se réduit en poussière d'un noir:terne, lorsqu'on 
la détache de son gite : ce combùstibléterreux, de ma)lva:ise 
qualité , forme ordinairement la tête des couches de houille. 
(maigres ou grasse~), et parait être lé résultat d'unè désagré­
gation partielle. 

La puissance des couches de houille varie de Om 01cà1 m SOc; 
mais elle atteint rarement cette dernière ·dimension. 

Lorsqu'une couche diminue beaucoup d'épaisseur, les mineurs 
disent qu'elle est en étreinte,· si elle disparaît entièrement, par 
suite d'un dérangement quelconque, ils nomment cet accident 
crain ou cran . 

. Les couches inclinent sous tous les angles du quart du cercle. 
Lorsque leur position. approche de la ligne horizontale, on les 
nomme plateures; lorsqu'elles approchent de Ia ,verticale, elles 
sont nommées dressans ('). 

La réunion alternative des plateures et des dressans, par le 
pied et par la téte, constitue des bassins et des selles, dont les 
bords inclinent soit l'un vers l'autre, soit dans le niême. sens .. 

L'arête formée par la jonction des. plateures et des dressans, 
est souvent inclinée ; de sorte que les bassins plongent d'un 

{ 1 ) Nous ~ous servirons de· c.es expressions cousactées_ par les-1.J,l_ineUfS·.; 
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côté dans la profondeur,. et viennent affieurer de l'autre·à la, 
sùrfaciJi du sol, sous la forme d'une poinfo .de bateau; 

La réuuion des bassins et des selles inclinés (') . offre, dans 
une: éloiipe ·horizon.tale, la figure. d'un zigzag. 

, Le.s subs.tances ·àccideritelles que renferme la houille, sont : 
. J o 'De la chaux ··carhoriatée 'en lames très-minces, interposées 

entire . fos .feuilléts: ( Ste_W alburge, S1•-Marguerite, Seraing) ... 
· '•2.?, Du fer sulfuré, r'o:en'.Iames très-minces interposées enire les 
feuillets. ou intercalées dans des fissures transversales (la couche 
dili1naht dé fa' Chinti:euse): i ce$ lame& sont quelquefois moirées 
( HoHogne-aux"'Pierrés') ;r:i<i en :petits 'lits. ou en )masses âplaties 
OU" Ovoïdes; JJUelqu!\fOlS :cristallisés' à JeÜr 'Sùrface: 

'•ia 'couché· dianiant • de la' '{füartrèuse est remarquable par··' la 
quantité de : fer sulfuré qu',elle contient, surtout' . dans . Je fond· 
des bassins, et dans les endroits où elle se rétrécit,,, ,, , · .,, :; 
· , 'Quantité d?aµtrès co~ches ·contiennent cette. substance; telles 

sont,·•aux environs de Liége; celles qu'on nomm'fJ l/foselwoite.; 
Grande-Vèïne) Deliée-Veine; Coignée, Dure, Veine; Sourdirte, 
Val-aux-Pierres, Graway; et aux Awirs, celles qu'on appelle 
Deuw,.-Layes7•Bomébache :et Bôme.' · · · 
n :oest.: au· .fer,, sulfuré qti' est Cd ù · 1' odeur, sulfureuse' qu11 répai:t-, 
dent· certainesihouilles pendànt leur' combustion. • .·· · , ' ... 
' ' •Le gaz hydrogène proto-carboné: SfJ dégage dè la houille oans 

: . ' . 
1:~~ ··)'l;;,; {, ;•ii(i': ,,:) ;-- . i>:· ';_; 

'"(i) ·-N-ous ·nom.mons··ain·si ·ceux dont l'arête formée par la jonction des dreSsalls et 
<les plateures est inclinée; et nous dirons qu'un bassin ou une selle incline de tel 
côté, sous· tel1 'a'n'g-Ie~,' 1ld.rsque ~l'arête·inèline·ra de -ce c·ôté- et 1 sous: ·cet· 'angle. ' 



~ 

DESCRIPTION DES ROCHES. 

les galeries d'exploitation, où jl forme avec l'oxigène de l'air 
un mélange détonnant par le contact d'un corps en combus­
tion : les houilles paraissent en produire d'autant 'Plus, qu'elles 
sont plus bitumineuses. ' 

ROCHES SUBORDONN,ÉES. 

Les' couches dë combustible sont quelciuefois divisées en deux 
ou trois parties p~i: des lits de schîste hitumineua;' ou par des 
iits de terre noire tendre ou pulvérulentè,, que les mineurs nom­
ment houage. ÛI). trouv~ au surplus assez souvent le schiste 
bitumineux au toit des couches de houill!J, et le hojlage entre 
Ù houille et son n1Ur. · · · · · · ·· 

. ' ' . . . 

FAILLES . 
' ' . 

' · On nomme failles des fentes qui traversent de haut en bas 
le .terrain hoüiller, et qui sont ordinairèment remplies de débris 
de 'psammite; de schiste, de houille; agrégés à la manière des 
brèches. On remarque assez généralement q1ùme des deux por­
tions du terrain qu'une faille sépare, s'est. affaissée sensiblen}ent; 
et de nombreuses observations ont · fait: connaître , qu!l c'est 
ordimiirement celle quijoint là faille·à.soïLtoit qui a éprouvé 
.'ce· mouvement; Par suite de· èet ahais~ement; lorsqu;il est ·ver­
tical, tout le système des couches qui l'a subi est re,oulé (à un 
mème niveau ) du côté opposé à celui vers· lequel il . i1wline. 

Les failles renferment accidentellement. ,dès •oristaux", de 
,chaux carbonatée , de. quar:i. hyali~; l et quelquef~is<• du: fer 
sulfuré. ··. • · · · · · 

.... 
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FILON. 

Nous ne connaissons, jusqu'à présent, dans le terrain houiller 
de la province, qu'un seul filon métallifère : il est composé de 
zinc sulfuré, qui se trouve particulièrement .vers les parois, et 
de plomb sulfuré qui paraît occuper le centre. 

Ce filon est situé.dans le quarz grenu du grand bassin de Liége, 
à l'endroit nommé le lJleyherg, entre Moresnet et Sippenaeken; 
il paraît prendre naissance dans une couche de schiste bitumi­
_nçux très-pyriteux, de 70 centimètres, près de la ferme de Braes­
berg, et il se dirige vers le SE, en augmentant de puissance, 
jusq~e près du moulin Vanhoutem, où il avait, dit-on, atteint 
une largèur de 2m 50°, l~rsqu'on a cessé de l'exploiter. 

Quand on considère les nombreux vestiges des travaux qui 
ont été exécutés pour son exploitation, on doit croire qu'il était 
d'un très-'grand rapport. L'introduction des eaux de la Gueule 
dans les travaux, paraît être la seule cause de leur abandon. 
On est maintenant occupé à extraire ces eaux., au moyen d'une 
machine à vapeur., et l'on espère pouvoir bientôt recommèncer 
à exploiter le minerai.. 

·.Nous avons ·recueilli parmi les débris provenant de ce filon : 
1°· Du plomb sulfuré primitif, laminaire et lamellaire; ., 
2° Du zinc sulfuré primitif, biforme, triforme, laminaire et 

lamellàire ; • · 
3° . Du fer sulfuré primitif; 

. 40 ·Un pèu dè·cuivre pyriteux; 
• 5° Et du q11atz hyalin: prismé limpide, accompagnant ces 

minerais ou recouvrant le quarz grenu. 

. . . 

·.· •.· 
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ORDRE. DE SUPERPOSITION. 

Nou_s divisons le terrain hotiiller du bassin de Liége, qui est 
le plus complet de no!re provincé, en deux systèmes. 

Le premier est composé de phtanite, de qnarz grenu et de schiste 
al unifère, rangés ordinairement dans l'ordre où· nous les indi­
quons: ce système est assez peu développé; il ne renferme souvent 
qu'une de ces roches, et quelquefois même il manque entièrement. 

Le second contient, d'après nos observations, 83 couches de 
houille, qui alternent avec un bien pins grand nombre de bancs· 
de psammite et de schiste argileux. Quoiqu'on ne puisse pas y 
établir de section nettement tranchée, nous avons cru cependant 
devoir le diviser en trois étages contenant chacun un certain 
nombre de couches, et qui, d'après la remarque assez générale 
que nous avons faite, que la houille est d'autant plus grasse 
qu'elle appartient à des couches plus supérieures, se trouvent 
caractérisés de la manière suivante : 

Un étage inférieur, contenant 31 couches de houille maigre;· 
Un étage moyen, contenant 21 couches de houille peu grasse; 
Et un étage supérieur, contenant 31 couches de houille très-

grasse. . 
Il y a néanmoins quelques exceptions : les couches de la Char­

treuse et les couches inférieures du groupe de Seraing, qui 
appartiennent à l'étage inférieur, sont formées de houille grasse. · 

Le système supérieur n'offre, dans l'alternance des roches qui 
le composent, aucun ordre régulier; on remarque seulement 
que, le plus communément, la houille est environnée de schiste 
argileux ; que le schiste bitumineux, lorsqu'il existe, en forme 

Tom. VIII. 26 
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le toit; ènfin que le psm:nmitè, surtout le:,plus grossier, et le 
poudingue psammitiqùe (qui est rare)' en sont éloignés. 

On distingue assez facilement le schiste argileux qui forme 
le toit des couches d~ houille .de celui qpi. en forme le mur, en 
ce que le. premier est en feuillets droits qui renferment des em­
preintes de végétaux bien entières, tandis que le seco.nd a une 
texture irrégulière et . rie contient que des végétaux brisés on 
froissés. Cette différence entre le toit et le mur sert à reconnaître 
si la couche qu'on exploite est renversée ou non an delà de la 
ligne verticale; le mineur peut ainsi prévoir son allure, et diriger 
ses travaux en conséquence ... 

DÉTAILS LOCAUX. 

Comme nçms l'avons avancé, les trois bassins anthraxifères 
renferment du terrain houiller. Celui qui remplit le bassin sep­
tentrional a un' développement très-considérable; celui qui se . 
trouve dans les deux autres, a très-peu d.'étendue. 

TERRAIN HOUILLER DU BASSIN SEPTENTRIONAL, 
OU· BASSIN DOUILi.ER DE Ll:ÉGE. 

Étendue. - Le terrain. houiller· qui forme ·le bassin de Liége 
est circonscrit par' une ligne passant, avec·une direction géné.:. 

. ràle du NEàuSO, au'vilfagede Bombaye (situé à une demi-lieue 
dela ville de Visé), à 600 mètres au N de Dalhem, àu.moulin 
d'Argenteau, d'où elle traverse la Meuse dans la direCtion dn 

' ' . 

N pour reprendre celle du SO et continuer en passant au N de 
la.Maison rouge, près Beaurieux, Hermée, Liers, Alleur, Bier-

' 
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.. set, Velroux, entre Ho~émont etLexhy('), au NO de Lhonneux, 
près de Fise-Fontaine et de Villers.:.le7 Bouillet, à Vinalmont('), 
au N de Moha, au S de Couthuin, à 300 mètres au S du château 
de Marsinne, et à SeilJes; de ce village, ~Ile traverse la Meuse 
et se poursuit dans la province de Namur, jusque vers Thon 
(voyez le Mémoire de M. Cauchy, n° 107 ). 

Arrivée là, elle rétrograde au NE jusqu'au hameau de·Flisme, 
où elle se courbe .pour reprenare la direction au SO et passer 
au Neuf-Moulin, au N de 'Groyne et près de l\Iaizeroul: elle 

. 'Jimiie ainsi la presqu'ile calcaire décrite par M. Cauchy, . 
Ensuite, elle prend une direction générale au NE et passe 

au N de Haltinne et de Froide-Bise (Mémoire de M. Cauchy, 
n° llO), au S du moulin de Quèvretz, 'et au N de Boussale, où 
elle rentre dans la province de Liége; elle continue vers Tienne­
aux-Grives, jüsqu'au S et près de Sart-à-Bein, puis rétrograde 
sur une longueur de 1000 à 1500 mètres, en limitant de cette· 
manière ·une languette ou presqu'ile, large de 200 à 300 mètres, 

·formée par le terrain houiller; reprenant ensuite sa direction, 
elle passe à 300 ou 400. mètres au S.de Bein, et, après avoir 
traversé la Meuse, au N et près de l'église de Statte, au N 
d'Ampsin, de Flône, de la Mallieu, d'Engis, d'Aigremont, vers 

( 1_) La limite depuis Arse.nteau jusqu'à ~ozémont étant. cachée so~s des terrains_ se~ 
. Cond3ires, n'a pu être ·établie qne pal' analogie. Nous l'avons déterminée approxima'ti· 

vement en ·suivant,.à partir du point de jrinc'tion <les terrains anthraxifère et houiller, 
~itués près de liozémont, une ligne parallèle à la direction des couchès déjà connûes. 
. f1) D~puis Lhoµneux jusqu'à Vinahnont, la ~imite étant de nouveau cachée sous 
les terraiU-s Secondaires·, n~us avons encore été obligé de la détel.'minçr approxin1a­
tivement. 

UN!VERSiTE DE l!ËGE 
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les Trixhes; ·et à 300 à 400 mètres à l'O dè Flémalle-Grande; 
de cet endroit, elle rétrograde au SO, traverse une dernière fois 
la Meuse, et se pourshit à sa rive droite jusqu'aux anciennes 
alunières d'Engihoul,. 011, fléchissant de nouveau, elle suit une 

· direction à l'ENE, qui la conduit à 200 ou 300 mètres au SO du 
moulin d'Ivoz, situé à droite de la chaussée de Liége à Terwagne; 
elle continue en pàssant au S du Val-St.-Lambert, au Set près 
du dernier moulin de Lize, vers le hameau de .la Chaqueue, 
près dù château de Quinkampois;à Angleur, à Vaux, à.200mè­
tres à l'E de la chapelle de Chevremont, au N et près du château 
de la Rochette, à la ferme Sur-les-Bois, à l'E et près de Magnée, 
au S de Rieusart, à l'extrémité NE du village de St.-Hadelin, 
à 100 mètres au N.de l'église d'Olne, à 200 ou 300 mètres au 
S .de Falhez, à Xhendelesse, entre Fourbeau et Grand-Rechain, 
au Set près de Petit.:.Rechain, à 600 ou 700 mètres au S du 
moulin de Houlteau, à 250 mètres au S du château de Verne, 
dans le bois de Grinho et près de Vogelsang. Passé ce point, il n'est 
plus possible de reconnaitre la ligne de démarcation des terrains 
anthraxifère et houiller cachés sous les bruyères et les prairies 
dont le pays est recouvert ; cependant, on rencontre encore 
deux points de jonction, le premier entre Clermont et Thimister, 
et le dernier entre le moulin de Braesberg et celui de Schimper. 

La ligne que nous venons de décrire, en comprenant les sinuosités 
qu'elle fait depuis Bombaye jusqu'à Schimper, parcourt 32Jieues. 

Dans l'espace qu'elle comprend, la ligne diagonale la. plus 
longue, tirée de Sippenaeken, village situé près de la limite· des . 
provinces de Limbourg et de Liége, à Thon, dans la province 
de Namur, est de 13 f lieues; 

, 
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La plus. grande largeur du bassin est d'e .·3 lieues, eritre le 
village d'Olne et le.hameau de .Beauriëux. 

Le terrain houiller est toujours en contact avec le. calcaire . 
supérieur' lorsque cette roche existe ; mi\is par la dispa:Pition 
de. ce calca,re; et par l'absence d'une ou de plusieurs. autres 
roches qui lui sont immédiatement inférieures, il joint la dolomie, 
ou le système quarzo-schisteux supérieur,. ou le calcaire infé­
rieur, ou enfin le système quarzo-schisteux inférieur. 

Depuis Bombaye jusqu'au moulin d'Argenteau, de Hozémont 
à Lhonneux, et depuis Vinalmont jusqu'à Seilles, il joint le 
calcaire: Entre Argenteau et Hozémont, et entre Lhonneux et 
Vinalmont, les terrains secondaires empêchent qu'on reconnaisse. 
la· roche qui le joint. Il est probable que toute la portion du 
bassin comprise dans la province de Namur, est en contact avec 
le calcaire : nous n'avons pu le vérifier; mais, à 300 ou 400 
mètres de Boussale, sur la. rive droite du n1isseau qui est à la 
séparation des provinces de Namur et de Liége, il touche la 
dolomie. Au S de la petite languette située entre Tienne-aux­
Grives et Sart-à-Bein, le terrain houiller est contre le psam­
mite rougeâtre. Depuis Sart-à-Bein jusqu'au moulin situé sur 
le ruisseau d'Ivoz, c'est le calcaire supérieur qui le joint; de 
ce point jusque près de Quinkampois, c'est le système quarzo­
schisteux inférieur.; à Quinkampois, c'est le calcaire supérieur; 
à Angleur, la dolomie supérieure; de là, jusqu'à Vaux, le sys­
tème quarzo-schisteux inférieur; près de Chevremont, le calcaire 
supérieur; entre Chevremont et la Rochette, le psammite supé­
rieur; de la Rochette à la ferme Sur-les-Bois, la dolomie supé­
rieure; et de cette ferme jusqu'à Verne, près de Bilstain, c'est 
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constamment le calcaire supérieur. Au delà, on ne voit plus dè 
contact qu'entre Thimister et•Clermont, eCau N du moulin de 
Schimper, où <jtst encore le calcaire qui joint le terrain houiller. 

Le grand ·bassin· <le Liége est dirigé du SO au NE. Les· roches 
qui le composent suivent en général la même. direction, et for~ 
ment par ondulations de _petits bassins allongés dans ce sens' et 
qui se groupent autour d'uii centre commun situé près de Liége. 

'SYSTÈME INFÉRIEUR •. 

LE PHTANITE est la roche la phis inférieure du terrain houiller; 
sa place est près du' calcaire, mais il est rarement bien déve.'.. · 1 

loppé et manque très-souvent. II semble par sa nature et sa 
position, lier ies terrains houiller et anthraxifère. 

Où le rencontre, près de Hozémont, près d'Argenteau, entre 
Visé et la ferme du Temple, près de Berneau et au N de Dalhem. 

LE QuARZ- GRENU a, en général, bien plus d'étendue que le 
phtanite; il est surtout développé· dans la partie NE du bassin (le 
Bleyberg, les Bri1yères, Morshoff, Donnerfelt, entre Donsart et 
Aubel, St.-Jean-Sart, etc.}; on le trouve cependant aussi vers 
l'ouest (Hozémont). · ··4, 

Le quarz grenu et le schiste qui s'observent au Bleyberg, dans 
la tranchée qùe l'on a faite, à ciel ouvert, près de la nouvelle 
exploitation 'de plomb sulfuré, font, ainsi que d!)ux petites cou­
ches de combustible terreux, un pli très-remarqtiable. 

Les bancs de quarz grenu qùe l'on voit près de Morshoff, În-. 
tercallent une coùche de terre-houille d'un noir terne et d'un 
décimètre de puissance. 

LE ScmsrE ALuNrFiiRE gît particulièrement dans la partie SO 
du bassin. On l'a exploité, à la'. rive gauche de la Meuse,,depuis 
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Layable (au N de Huy) jusque près de FlémaÜe-Haute; età la rive 
droite~ entre Ramioul et Engihoul, entre Engihoul et le S de Ramet. 
On prétend qu'(m l'a exploité au,i du Val-St:..,Lambert. On voit 
enfin d'aµciens vestiges d'alunièreoau S de la ferme Sur-les-,Bois 
(entre .Bougny et Prayon), au Nd' Argenteau, et à 600 mètres au N 
de Dalhem. Des travaux de recherches ont été faits dans d'autres 
localités; mais ils n'ont conduit à aucune exploitation importante. 

Les alu,nières les plus considérables du pays ét!.lient celles dont 
on . voit encore les nombreux vestig~s à la . rive gauche de la 
Meuse, depuis J,ayable jusque près de Flémalle. Le schiste alu­
µifère qui se trouve sur cette rive, joint le cakaire (Aigremont), 
ou en est séparé par un amas couché métallifère (le Bois de Huy, 
les Awirs, la Mallieu) et un banc de psammite de 40 centimètres 
d'épaisseur (mêmes localités). Le.banc schisteux varie de puis­
sance : à I' exploit!ltion du Dos (entre Engis et W arfnsée), il a 
32 mètres; à celle de St. -Nicol!.IS, 10 à J 2 mètres; à celle de 
Houlbousse (près de :Flémalle), 2.m 50°; enfin il disparaît entiêre­
ment dans quelqties localités. Il se divise, suivant les mineurs, en 15 
couches qu'ils., nomment bancs; celles qui sont les plus proches 

1du calcaire s/irt noirâtres, très-feuilletées, et sont les plus recher­
chées pour la fabrication de l'alun; celles qui en sont éloignées 
se divisént en feuillets plus épais, grisâtres intérieuremeni, et assez 
souvent colorés en rougeâtre à leur surface. Entre les couches et 
à 2 mètres de distance l'un de l'autre, setrouvent trois lits d'argile 
noire, de 5 centimètres de puissance, que les mineurs nomment 
desserrement à cause qu~ils facilitent l'extraction de la mine('). 

(
1

) Les mÎn€urs divisent'ICur l'ouche d'alun en 18 bancs: i5 bancs de mine, 
et 3 de desserrement; 
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Celui de ces lits qui est le plus éloigné du calcaire, est souvent' 
remplacé, au moins en partie, par des masses arrondies de cal~ 
caire noir très-fétide, renferm~t des ammonites (entre Flémalle 
et Chokier), ou par d.es polypiers d'un genfo particulier (voyez la 
descriptiol). du schiste alunifère. - Roches subordonnées). 

SYSTÈME SUPÉRIEUR. 

Les roches dont se compose le système supérieur alternent ordi­
nairement par bancs et couches assez peu puissans, de sorte qu'au­
cune d'entre elles ne forme, à la surface du sol, des bandes assez lar­
ges pour qu'on puisse les suivre, avec exactitude, sur quelque éten" 
due: la houille seule, par son exploitation, fait connaitre leur allure. 

LE PsAMMITE ConrnmN et le ScmsrE ARGILEUX constituent la 
presque totalité du terrain houiller. La carrière la plus considé­
rable où l'on exploite la première de ces roches, est située près du 
château de Flémalle-Grande. Le banc exploité a 3 mètres de 
puissance ; la texture en est très-grenue, et la couleur d'un gris­
blanchâtre. Ce banc a pour mur un psammite schistoïde, moins· 
solide, contenant beaucoup de mica, et pour toit un psammite 
très-dur, au-dessus duquel repose un banc de schiste renfermant 
une grande quantité de rognons de fer carbonaté lithoïde. Au S 
on remarque trois petites couches de houille. La direction des 
bancs est de 92 degrés, et leur inclinaison de 68 degtés au ·S. 

On a encore exploité du psammite à l'Ede Liége (à côté du che­
min de Jupille), et dans d'autres endroits trop nombreux à détailler. 

LE PoumNGUE PsuIMITIQUE est une roche très-rare dans notre 
teITain houiller (entre Argenteau et Cheratte, Trerûbleur, Amay). 

LE Scmsrn BITUMINEUX est une roche de peu d'importance. Il 
est moins développé que la houille qu'il accompagne ordinairement. 
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· ' Le quarz grenu qui contient le filon plombifère du Bleyberg 
est recouvert, près de la ferme de Braesberg, par un schiste bi­
tumineux, très-pyriteux, qui s'efHeurit promptement à l'air, et 
qui, en sortant de la terre, donne, par la lixivia~ion, une assez 
grande quantité de sulfate de fer et d'alumine. Deux puits 
ont été établis près de la ferme susdite ; l'un a atteint la cou­
che à 20m 65c, l'autre à 22m 20c. Cette couche incline au N de 
70 degrés, et ~Il puissance varie de Om 01 c à J m OOc. En pour­
suivant les travàux, on a trouvé des veines de plomb sulfuré qui 
traversaient le schiste, et qui formaient probablement l<J. ter­
minaison du filon précédemment décrit ( voye.z la description de 

1ce filon). Ce schiste bitumineux ·est recouvert au N par des 
schistes argileux, contenant des pyrites. 

· ALLURE DES COUCHES DE HOUILLE. 

L'étude des mouvemens que font les couches de houille est 
de la plus haute importance pour la géologie de la province de 
Liége, en ce qu'elle jette un grand jour sur la disposition de tou­
tes nos roches primordiales, et sert à déterminer d'une manière 
positive leur âge relatif. Malheureusement, l'allure des couches 
de houille n'est pas connue sur toute .la surface comprise entre les 
limites que nous.'avons tracées; et les travaux des houillères n'ont 
pas encore été établis assez près les uns des autres, ni poussés assez 
loin, pour qu'on puisse, avec une certitude parfaite, lier ensemble 
les différentes couches qu'ils ont fait connaitre : pour cette cause, 
nous donnerons d'abord, par groupes séparés, la description des 
couches connues dans chaque localité, et nous tâcherons ensuite 
de replacer chacune d'elles dans son ordre d'ancienneté. 

, Tom. VIII. 27 
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PREMIER GJi<{UPE (x). 

( ENVOZ ET LA PAIX-DIEU. ) 

N• 1 NOMS DES COUCHES. EXPLOITEES A llNVOZ. 1 PUISSANCE. 1 SYNONYMill. 

Grande-,reine·dll-l.\1oha . Om. 35 

2 Petite-Veine-de-Moha. o. 22 

3 Petite-Veine. o. 24 

4 Bihette o. 22 

5 Theïsse o. 30 

6 Petite-Veine. o. 22 

7 Bibette o. 22 

8 Ville1·s-le-Bouillet • o. 30 

9 Veine-du-Charbon ou Flairante o. 30 

tO Ma.rtin-biouton. o. 41 

tl Petite-V cine-Delmotte o. 22 

j2 Grande-Veine-Delmotte, o. 35 

i3 Pelite-Veine-de-Neumostier, o. 22 

H Grande-V eine-de-N eun1ostier o. 30 

15 Bois Blanc o. 30 

i6 Dressant, o. 30 
NOMS DES COUCHES EXPLOITEES 

A LA PAIX.DIEU('). 

Magnery. o. 34 Veine-de-Moha. 

Petite-Veine-de-Theïsse o. 24 

Grande-V eine-de-Theïsse. o. 30 

(1) En tête do chaque groupe, nous présenterons un tableau cont~nant les noms et la puissance de~ couche~ 
rangées dans leur ordre de superposition, en commen~ant pat celles de dessous. 

(2) Ces couches sont le~ mêmes que celles d'Envoz. 
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Veine·des-Kaups • . • , . . . . • , . . . . 

Petite-Veine de la Paix-Dieu . . . . . . . • 

Veine de la P~ix~Dicu ou P~~nte. 

iVefne-D"elmotte 

La Rossette. • 

Petite· V eine-de-Neumostier 

Grande-Veine-de-Neumostier , 

Veine-du-Bois-Blanc. • , . 

Qrn, 20. 

'o. 24 

o. 30 

o. '30 

O; 32 

o. 24 

o. 22 

o. 30 

o. 29 

SYNONYMIE. 

1 • . . " •. 
{ Petite-Veine-de-Villers, 
) '.; à .V!lle.r~,-le-~0;uill~t. 

1 
Grandl.l-:-Vei11erde-.Vil­

. ··fors'.; à· VHiers-le­
Douillet; Veine~des· 

· Trixhes ouGen·ette, 
.. à Jehay; 

! Gottroule, ou Veine­
, Tomsé 1 à Villers-le­
Bouillet, 

Petite-Jawinne. 

Ces couches forment des plateures qui inclinent au SE de 20 
à, 22 degrés, et.se dirigent du SO au NE; elles passent toutes 
dans la partie S du village d'Envoz, à l'exception de la Petite­
Veine-drJ-Moha, et de la Grande- Veine-de-Moha, n° l et 2, 
qui se dirigent vers la partie N du village de Moha .. · 

Tout le groupe passe au S de Moha, au Val-Notre-Dame, 
à la Paix-Dieu, et au N de Jehay. 

La Veine-Delmotte arrive à la surface sous les• bâtimens de 
la Paix-Dieu,.et la Petite-Veine-de-Neumostier, ·dans·Ië boi~ 
de Neumostier. ATE, on ne connait plus 1a marche ·des cou~ 
ch es de ce gr,oupe ; ' cependant elles semblent se diriger' ·vers 
St-Georges, et devoir passer entre la Gleixhe et Hozéliiont. 

On èonnait . une couche à Lhonneux; et, à 30 mètres au S 

• 
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du clocher de Hozémont, en creusant un puits, on en a trouvé 
une seconde très-petite. Nous croyons que ces deux couches , 
qui paraissent être la suite de celles de Moha, sont les plus in­
férieures du bassin. On en connaît encore deux dans les environs 
de Rouveroy. 

Le groupe d'Envoz, vers l'O, passe au S du village de Seil­
les ; une partie des couches inférieures entrent dans la province 
de Namur, et vont, à ce qu'il parait, former le bac situé au N 
de la presqu'île d'Andenne, décrite par M. Cauchy (Mémoire 
déjà cité, pag. 126); les autres_ s'emboitent vraisemblablement 
dans ce bac. 

SECOND GROUPE. 

(LES AWIRS.) 

NOMS DES COUCHES. 

Calcaire. 

Schiste alunifère. 

Pelite-Veine. 

Fouferou. . . 

'Grande-Veine , 

Veine:..aux-Grès 

Veine-de-FlAne. 

Chandelle , • 

Mauvaise-Veine 

Petite-Pucelle . 

Grande-Pucelle 
1 

PUISSANCE. , SYNONYMIE, 

Qm,46? 

0, 05 

o. 32 

o. 32 

o. 45 

o. 23 

o. 32 

o. 27 

o. 41 
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NOMS DES COUCHES. 

1 Hawy. 

B&me. 

Petite-Farinette 

Grain-d'Orge • • 

Grande-Jawinne • 

Petite-Jawinne. 

Hntbotte. • • 

Grande-toute-Ka. 

Petite-toute-K& , • • • 

Grès de Flémalle en dressant {psammi.te). 

Bomé-Bache. 

Croha. 

Hardy 

Ki.nette • 

Trois-Dez 

Petit-Corbeau 

Grand-Corbeau. 

_Bagosset. 

Grette-Dur , 

Six-Poignées 

Deux-Layes. 

Petite-PlateUre. 

Petite-Plateure, 

Deux-Layes . . 

.• 

PUISSANCE. 1 SYNONYMIE. 

Qmt, 4j Chanû, à Flémalle. 

o. 58 Hawy ; à Flémalle. 

o. 24 

o. 30 

o. 30 

o. 59 

0 29 

o. 27 

o. 58 

o. 70 Bahufrai, à :Flémalle 1" 

o. 29 Bichnoulle, 'à FlémaUe? 

{ter banc). 

o. 38 

o. .30 

o: 44 

o. 35 

O.' 32 

o. l2 

o. t8 

o. 38 

o. 4t 

o. 44 

o. 65 

o. 27 

o. 38 

o. 38 
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NOMS DES COUCHES. -., PUISSANCE. 
1 

SYNONYMIE. 

Mauvais-Toit Om 38 

Grasse-Veine (2 bancs) l o. 62 
o. 65 

V eine-sur-Ie-Grès. ' 
1 

. o. 21 

Grès de Flémalle en plateure (psammite). ( 2:e hanc.) 

Petite-Veine o. 30 

V eine-aux-G1·ès o . 30 
..-
" Mâci-Veine. - o. 40 
~ • Veine o. 15 " 0 

< 
Grand-Copnay , " o. 40 

< 

~ Petit-Copnay o. 30 

~ · Graùd-Chauthier • o. 48 

< 
Petit-Chauthier. X 

o. 30 
p 

-"- Veine-de-Rondsa1 t o. 30 Les Chandelles, à Flônei' 

"' p 
} Flair.ante. o. 65 < _,, o . 38 • Veine • 

0 ' • • Thier-Pays • o. 30 
M 
M 

< Petecon • o. 47 
0 
M Fiairante ou Pelé-Thier. o. 47 

" • 
~ Veine. o. 59 
< • Lurtay 0 65àO . . 29 
il .. 
~ D'au Ch~ne o. 12 
l:'l • Veine o. 18 p 

• 
~ 

Trixhay. o. 44 " • 
Veine o. 12 

Tliier-de·l'Gleixhe. " " 
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Ce groupe est composé de plateures au N, ayant leurs pieds 
au.S, variant d'inclinaison de 10 à 40 degrés; et dè dressans au 
S, qui inclinent comme le calcaire du.bord méridional, c'est-à­
dire de 70 à 90 degrés. 

Le second banc de grès est en plateure; toutes les couches 
qui lui succèdent au N inclinent de 20 à 22 degrés~ Le premier 
banc de grès est en dressant. Nous pensons que ces deux bancs 
ne sont que les parties supérieures d'un seul dont la forme est 
en bassin. 

La limite ent:re les dressans et les plateures n'est pas bien 
connue; il est seulement probable qu'elle se trouve près de la 
couche Grette-Dur, située entre les deux grès. 

Tout le groupe passe entre le château d'Aigremont et la 
Gleixhe; vers le SO, il se prolonge des deux côtés de Warfusée, 
entre Jehay et Flône, et va se ranger entre le groupe précédent 
(duquel il est possible qu'il renferme. quelques couches) et le 
calcaire qui limite le terrain houiller au S. En continuant d'a­
vancer, les couches du centre ( dressans et plateures) disparais­
sent successivement jusque près de Thon (province de Namur), 
en sortant au jour sous la forme d'un bout de bateau. 

Les couches que nous venons d'énumérer ont été exploitées 
aux Awirs, ve~s Ben te, dans le bois d' Antheit, et vers. Basse~Oha; 
mais dans les trois dernières localités, elles ont perdu leur nom. 

A l'E de Gives (rive droite de la Meuse), et dans' la petite lan­
guette située entre Tienn~-aux-Grives et Sart-à-Bein, on exploite 
deux où trois couches assez irrégulières. Jusqu'à présent, on ne 
sait pas si les couches de la première hcalité font suite à celles 
de la seconde en tournant autour de la pointe calcaire de Sart-
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à - Bein, . ou si elles continuent leur · marche séparément; les 
unes au N de la presqu'ile d'Andenne, les autres au S. C'est 
ce que fera connaitre plus tard ·un canal d'écoulement ouvert 
à l'E de Gives et dirigé vers Tienne-a~x-Grives, lequel a déjà 

. tecoupë.,. sur une longueur de 229 mètre·s' six co.uches (dont la 
directio.n est de 107 degrés, et l'inclinaison de 20 degrés au N), 
les premières très-petites, la dernière de ·27 centimètres . 

. 'Le terrain houiller a une position très - plate dans le bois 
· .. :de Gives, èntre la pointe calcaire de Sart-à-Be.in et celle de la 

presqu'ile d'Andenne. · 
. A l'E des Awirs~ les couches comprises .entre le schiste alu­

nlfère 'et 
0 

la premier banc dé grès ('), passent entre Flémalle­
Grande et Flémalle-Haute, puis rétrogradent vers Engihoul, et . 
vont former la partie inférieure du groupe de Seraing. 

Une partie des couches suivantes (jusqu'à la Grette-Dur) pas­
sent au N de Flémalle-Grande, et vont former la partie inférieure 
du bassin des Kessalles. 

Nous croyons que l'on doit rapporter au second banc de grès et 
à quelques couches qui lui sont supérieures, les quatre ou cinq· 
couches de houille et un grès ( psammite), qui font plusieurs 
ondulations au hameau des Vingt-Deux et à l'Arbre-St.-Michel. 

Enfin, les dernières couches se dirigent en plateures au N des 
Cahottes et de Mons, et se perdent sous la craie à Hollogne­
aux-Pierres. -

(') C'est le psammite qui est exploité près de Flémalle-Grande: 

,. 

... 
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FAILLES • 

. Avant d'aller plus loin, nous devons indiquer la marche d'une 
grande faille qui s'étend depuis l'E des Awirs jusque pr~s de 
Herstal, et qui se divise en. plusieurs branche!\ au' NE de la 
ville de .Liége. Cette faille, qui commence. à être connue: prè~ 
de la houillère de Sardavette, entre le village des Awirs et la 
ferme d'Othept, passe, avec. une direction générale dè 115 degrés 
et une inclinaison vers le N de 18 à 40 degrés, au N du.hameau · 
de Souxh~n,,àTouvoye, à 500 mètres au N de Jemeppe, près 
de la bure du. Horlot (à l'ouest de St.-Gilles), au N de St.-Gilles, 
jusque entre St.-Gilles et St.-Laurent; puis se dirige àu NNE 
(330 degTés), en inclinant à l'ONO, Jusqu'au commencement 
du faubourg Ste.-Margùerite, près de Liége. On la retrouve à 
la citadelle, avec une direction de 285 degrés qui la conduit 
vers l'extrémité N du faubourg Vivegnis, où elle se divise en 
deux branches, dont la première, nommée Faille Gaillard­
Cheval, passe en ligne. brisée, à l'ouest du Thier-à ·- Liége , 

_puis marche err ligne droite vers le village de ·Millemorte. La 
'seconde braµche, nommée Faille du Bouch, se· dirige, sur une 
longueur de 500 mètres environ, vers l'extrémité N du faubourg 
Vivegnis, puis parcourt su,.ècessivement 600 mètres vers le NE, 
400 mètres vers le NNO, et enfin se. dirige en ligne peu sinueuse 
sur Hermée. ·· · 

Une autre faille. (qui se rattache vraisemblablement à la faille 
principale, en un point situé entre St.-Gilles et St.-Laurent) 
est connue à l'E de la ville de Liége. La direction de 300 degrés 
qu'elle prend, la conduit, par le quai St.-Léonard, jusqu'à 

Tom. VIII. 28 
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l'extrémité E de Coronmeuse, où .elle se plie brusquement pour 
se diriger au N presque parallèlement, à la faille du Bouck, dont 
elle n'est distante que de 400 à 500 meirès : elle porte alors le 
'nom 'de Faille· Gillès~et-Pirotte; · 
· Enfin•·une dernière, appelée Faille de Reys, qui ne paraît 

pas se· rattachèr aux: précédentes ' est connue à 600 mètres à 
l1E du hameau de Reys, d'où, par une direction générale du 
S an N, elle passè à la Pierre-al.c.M acralle et continue sa marche 
àu delà. ' · · 

· Majntenant que nous connaissons les failles qui. traversènt le 
terrain houiller aux environs de Liége, reprenons la. description 
'dès.· groupes. 

TROISIÈME GROUPE. 

(MONS ET LA FEillttE DE- NOLICHAMPS. ) 

NOMS DES COUCHES. 

i PetiteR Veine. 

2 Flairii.nte . . 

3 Chardon . : · 

4 Grande-Veine . 

5 -Six-Poignées. 

6 Deux~Layes . 

. 7 ·Rogne . .. 

8 Mfi.ci.Veine . 

9 Quatre-Poignées 

i 0 Dure· Vein'e , 

• . 

PUISSANCE. 

Oin. 30 

o. 42 

o. 58 

o. 87 

o. 55 

o. 50 

" 
o. 44 

o. 30 

o. 75 

SYNONYMIE. 

Ha•·eing ..... Om. 59}· 
(?)Au sud 

Bagogset •... O. 50 d
1

u. vd;~ 
age e 

Q.uatre-Poignées. 0 30 Mons. 



·H 

{2 

13. 

l4 

15 

. {6 

17 

i8 

19 

20 

2{ 
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11(_. 

NOMS. DES COUCHES. PUISSANC!i. 

Veinelté. Om, 35 

Besseline , o. 40 

Cinq-Pieds l. 47. 

Cin-q-Pieds l. 47 

Quatre-Pieds. l. i8 

Sperwimont . . o. 59 

Plate-Laye o. 30 

Petit-Chat " 
" 

·. 
' 
' 

. SYNONY~l!E. 
'.-- " 

.Mâci-Veine, entre HoHogne et Grâ­
ce? •.•• · .•. 0. 59 

Grande-Veinette, . id. ? O. 44 

Petite-Veinette , . id. o. 29 

Flairan_te, • id. . o. 5f) 

Béguine ,. . id. L 03 

<Ma~vais-Deil, . . id. 0 .. 64 

?iilona-Gosmin , • id,· o. 88 

Ces couches forment cinq ou six plateures, et qnatre ou cinq 
. dressans qui se rattachent chacun au pied de la plateure qui le 

précède au N, et à la tête de celle qui le suit au S. On se fera 
une idée de la forme de cet assemblage, en pliant plusieurs fois 
une feuille de papier alternativement.dans un sens et dans l'autre, 
et l'inclinant ensuite de manière que les lignes de jonctiort des 
plans ne soient pas de niv~u. Une coupe horizontale:serarepr~ 
sentée alors par une ligne en zigzag, allant de l'arête supérieure 
à l'arête illférieur,e de chaque plàn, et passant par chacun: d'êux. 
Tous les petits bassins vont to~jours, dans ce cas, se terminer 
en pointe) dù c6té opposé à celui vers iequel l'assemblage est 
penché : c'est de cette manière que la plus grande partie des bas­
sins dù terrain houiller. de Liége sont disposés. 



220 TERRAIN HOUILLER. 

Dans Je groupe de Mons, l'ensemble des petits Bassins, tel 
que nous venons de l'indiquer, fait en outre une courbe dont 
le côté convexe est tourné vers l'ouest. Les dressans sont à peu 
près verticaux, et ont ordinairement 18 à 36 mètres de hauteur. 
Les plateures inciinent généralement vers I'E de 10 à 20 degrés, 
en variant cependant de direction, puisqu'elles tendent à former 
une coùrbe. On les nomme plateure de la tête ou plateure du pied 
du dressant, 'suivant qu'elles prennent naissance au sommet ou 
au bas de celui-ci: uue coupe verticale présente, dans ce cas, 
la forme, d'un <V un :peu incliné vers la gauche. 

Ce 'groupe peut être limité vers les couches inférieures, par 
une ligne partant de la faille précédemment décrite, entre le 
hameau de Souxhon et la ferme du Champ-de.Y-Oiseaux, et for­
mant une courbe en zigzag jusqu'au S de Mons. On ne connait 
plus guère. la marche des couches ·dans ce village; mais quel­
ques-unes d'entre elles se retrouvent en plateures à Rondsart, et 
même. jusqu'aux Cahottes, ·où, d'après tous les renseignemens 
que nous m;ons pu recueillir, nous présumons qu'elles fon:t ùn 
retour en pointe de bateau. 

Du NE de Rondsart, elles passel).t entre Crotteux et Mons, et 
de là à Hollogne-aux-Pierres, jusque près de la chaussée de 
Bierset, où elles cessent d'être connues. 

La limite vers les couches supérieures, à partir de la faille, 
passe à Touvo~e, à la ferme de Nolichamps, et à l'ouest de 
Grâce. 

Entre ce groupe et le bassin de Liége, les plateures de Hol­
logne subissent vers leur pied quelques ondulations, d'où il 
résulte trois petits dressans séparés par deux petites plateures, 
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qu'on pourrait comparer à deux marches d'escalier. La plateure 
inférieure incline au SSE, et la supérieure au NNO; elles for­
ment ainsi un bassin allongé, à bords parallèles, qui se dirige 
du SSO auNNE, et s'étend depuis la ferme de Nolichampsjusque 
vers la chaussée de Bierset, en passant sous le village de Grâce. 
On a reconnu dans ce bassin, par les bures du Bouny et Del~ 
Béguine, les couches supérieures du groupe de Mons. · 

QUATRIÈME GROUPE. 

(ANS ET 'FOUVOYE. ) 

NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. 
. 

i Gosmin • Orn, 50 

2 Mona . . ' o. 35 

· 3 Dure-Veine et Rogne . o. 80 

4 Vèinette . , . , . o. 50 

5 Besseline , . . . , . o. 29. 

6 Cofttai-de~cinq-Pieds . o. 47 

7 CiÜq-Pieds. 1. 47 

8 Coûtai. . . o. 44 

9 Quatre-Pieds. l. 09 

lO Maret. o. 80 

H Chal'napré o. 80 

12 Grandtl· Veine L 60 

t3 Pestay. o. 90 
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. 

t4 

t5 
.. 

t6 

t7 

t8 . 
t9 

20 

2t 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 
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NOMS DES COUCHES • PUISSANCE. 1 SYNONYMIE.' . 

Rosie.r. Om.88 

Pawion· 

Waychay. 

Crus~y 

Cérisier 

. Boia' 

Domina 

Grande-Veinette. 

o. 70· 

t. t7 

o. 88 

o. 60 

o. 35 

o. 24 

o. 88 

o. 29 1 

t. t' 
o. t8 

o. 29 

o. 47 

Moyen.· 

Besseline, 

Bôme 

Moselwo'ite 

Chenay 

Pauvrette. 
1. t6 

Trouvée 

Ces couches sont supérieures à celles du groupe .précédent, 
et forment, avec une partie de celles des groupes suivans, un 
bassin allongé dont le grand axe se dirige du SO au NE, et dont 
le centre est vers St.-Laurent (faubourg de Liége ). Le groupe 
dont nous nous occupons en est le bout SO. Il est limité par une 
ligne partant de. la faille à Touvoye, passant à l'E de la ferme 
de Nolichan1ps, dans le villagP- de Grâce, et se dirigeant vers. 
le N d'Ans. Les couches inclinent de IO à 12 degrés aux bords 
du bassin, et prennent, vers le centre, une position horizontale. 
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CINQUIÈME'-OROUPE: 

(voT.E!ll\IE ET OUPEYE.). 

No NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. 
. . 

Sac1·ement " 
2 Grande-V cine om.53 

3 Petite-Veine. o, 32 

4 Grande-Veine..:H'omvent . o. 53 

5 Pyraquet. o. 44 

6 Veine-au-Charb.on • o. 50 

7 Petite-Veine o. 34 

8 G:rande-Veine o. 80 

9 Haute-et-Claire,. o. 64 

tO Rouge-Veine. o. 47 . 

H Bovy o. 80 

i2 Tête-de-Chien o.· 66 

13 Grande-Doucette o. 7' 

i4 Petite-Doucette . o. 37 

15 Quatre-Poignées o. 29 

16 L'aguess_e. ·o. 38 

17 Laphnye . o. 88 

18 L'Envie on L'Eveie o. 34 

19 L'Areine. o. 24 

20 Labatte ou Tataye . o. 34 

21 Petit-Loup. o. 29 

22 Grande-Veine-du-Loup. o. 60 

23 Veinule' o. 18 



No 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 

36 
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NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. 

L'Ourte~e. .. 
Grande-Veine-CortH 

Pyroquet. 

Halbalerie 

Béguine 

Cot'i.tai. 

Grande-V ~ine-sous·Maret, 

Veiùette ·• 

Mâci-Veine . 

Sawon. 

Raignon 

Maret, 

Charnapré 

. 

Qm. 20 

l. 25 

o. i2 

L fO 

t. 20 

o. 35 

t. H 

o. 38 

o. 88 

o. 27 

o. 64 

o. 64 

o. i7 

SYNONYMIE. 

Puis les couches du groupe précédent, à partir de la douzième: 
en tout 53 couches. 

Toutes les couches supérieures à la Halhalerie, n° 27, appar­
tiennent au bassin dont nous avons parlé au groupe quatrième, 

· et en forment le bout NE, entre le hameau de Leyhaut et la 
faille Gilles-et-"Pirotte. Les autres se rapportent aux couches de 
Mons et des Awirs ( groupes deuxième et troisième ) , sauf les 
premières ou les plus inférieures qui appartiennent au premier 
groupe. 

Le Sacrement, n° 1, est exploité à 700 ou 800 mètres au N du 
château d'Oupeye. Les deux suivantes passent à l'E de Mille­
morte, au N de la Pierre-al-M acralle, et se dirigent ver~ Oupeye, 
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en faisant des sinuosités. Ces couches fournissent la houille màigre 
en usage à Liége pour chàuffer les a}>pa'.rteniens. . 

Les neuf couches suivantes passent entre l\Iillemorle .et.Vo­
temme, au N du hameau de Reys, et au S de la ferlJl.l;l .(l~.J><>;'ltis; 
leur direction est de l'OSO à l'ENE, et leur inclin.ais()n de 16 
degrés au SSE. . , ' . ' ' 

Enfin, les dernières sont connues entre les faiU,1;Js,,,GiUes"'et-
Pirotte et Gaillard-Cheval. ,,;, .. , .. ., .. 

On exploite, mais sous des noms dilférens, les çc:m!Jhes iµtl;J:r"' 
médiaires du cinquième groupe, entre Herstal et laJaille Gilles 
et Pirotte. Dans cet endroit, elles sont en plateures peµ.jnclinées, 
et en dressans presque verticaux, et se projettent à lasurface du 
sol, en zigzag dont la direction générale est du N au S. )Nous 
croyons que ces couches et celles . de Mons . (troisième .groupe) 
sont les mêmes, et qu'elles forment les deux extrémité!! d'un 
même bassin. .. ·. , .. , 

SIXIÈME GROUPE. ., ,-. 

",•·, ;I' 

. (WANDRE,) 

N• I ~~;~~;E~~---, PUISSANCE. · · SYNONYMI~. :' 

i \ :È>aradis •'){• 

2 Bouhante . , . :l 

3 Hnway .. . 
4 Strindon . , ;• . 

Tom. Vlll. 

Qm •. 83, 

o . ,38, 

o . 35 

o. 29 

':-" 
i 

•)•.<;·:,,« .. ,:•·, 1 :'( 
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N• NOMS DES COUCHES. 
1 

PUISSANCE. SYNONYMIE. 

5 Mela O•n, 59 

'6 Quinze-Pois.nëeS . o. 73 

7 . Grande-sCpt-Poigiiées-: o. 67 

8 Pet~te~sept-Po~g~ées o. 15 

9" -P~tite~Pouplerciri.1 o. 53 

10 Màci-PouPierou. o. 31 

11' -~-pjtil~:pJupief~U o. 32 
' 

J2: iMàci-Fontaine • o. 20 

13:. : Graii.de-Fontaine o. 58 

i4 Grande.:.Masca.fiil o. 59 

f5\ Pogne.;è-COu , •, o. 38 

16 :iuUche . o . 32 

f7: PelitC-Baitry-. o. 32 

i8 Crabay o. 32 

i9 Grari.de-Baitry o. 50 

20 Petite-Vache. o. 30 

2i G:rande-Vache • o. 88 

22 llttâci-Yache. o. 41 

23 Frehe-Cou o. 30 

24 Houpralle. o. 30 

25 Lecie o. 30 

26 Variable ' 
o. 53 

27 Graiide-Iloraie -· o. 58 

28 Cinq-Poignées o. 44 

29 Petite ·Bossette 0, 30 

30 Grande-Bossette o. 58 

... 
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N•I NOMS DES COUCHES. PUiSSANCE .. · ' SYNONYMIE. 
1 . 

31 Mà.ci-Bossette. Orn. 38 

32 Lahaye. o. 58 

33 Grasse. o. 73 

34 Celixhe. o. 88 

35 Pechalle o. 44 

36 Roye o. 44 
. 

37 Paulme. o. 59 

38 Wedsseaux o. 94 

39 Hufna.l ou ?ilousmal o. 65 

40 Grà~de~Piraquet. o. 41 

41 l'clite-Pfr~quet • o. 23 

H Veinette o. 47 

43 Grande-Veine i. 62 

44 Doucette • o. 68 

45 Poutrice o. 88 

46 Dure-V cine. o. 88 

47 La-Vigne. o. 70 

. Avant de faire,connaître la marèhe des couches qui composent 
ce groupe, n()us allons décrire les failles qui le. traversent. 

Une première faille, de la Xhavée, hameau situé à 800 mètrès 
à l'E de Souverain-Wandre, passe, avec une direètion de 10 de­
grés, dans le village de Wandre, et se poursuit en ligne droite 
jusqu'à la Meuse et probablement au delà vers Vivegnis, où il 
parait qu'on en trouve des traces; elle incline de 52 degrés à l'E. 

A 600 mètres au N du village de Wandre, part de cette 
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premi.ère fi1.ille un.e br.11nche dont 111, .direction générale de 308 
!legrés la conduit vers le hameau de Sabarez. · · 

A 200 mètres au S de cette première branche, en part une 
seconde qui, par .une direction de 310 degrés, arrive jusque 
près du hameau de la Bouhouille, où. elle se rattache à une se­
conde faille dont nous allons parler. 

La seconde faille prend , au N du village de. Saive , une 
direction de 350 degrés jusqu'à Housse, puis, par une ligne 
brisée dont les différentes directions ( 350, 22, et 4 degrés) 
font deux angles obtus , elle arrive jusque entre Sabarez et 
St.-Remy. 

Pour la facilité des descriptions, nous diviserons le sixième 
groupe en quatre trains. 

l'REblIER TR.\IN 1 

Comprenant les onze premières couches. 

La couche inférieure de ce train ( Paradis, n° 1 )' fait, à 
partir d'un point de la seconde faille, situé au NO de St.-Remy, · 
une .courbe dont la convexité est tournée au N; cette couche 
passe.au N de St.-Remy, et cesse d'être· connue éntre Génaites 
et :Charlier. · · 

La couche supérieure (Pouplerou, n° 11) part de la faille 
près de la Bouhouille, passe entre la ferme Leval et St.-Remy 
et éontinue sa marche à peu près parallèlement à la première. 
Nous ferons remarquer cependant que cette onzième couche, 
en se redressant, fait une selle assez ·étroite, longue à peu près 
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de 1200 mètres , . et· dont· 1' extrémité ouest est située au N et 
près du hameau de Sipet: 

Avant de passer au deuxième train, nous devons dire un mot 
des couches exploitées au SO de Trembleur, sous les noms de : 

Douce-Veine. . om. 43• 

Petite-Veine. 'O. 20 

Mil.ci-Veine . o • 32 

Hara . o • 29 

Ces couches se dirigent vers le S jusqu'au delà de Riche­
lette, où elles· tournent pour prendre une· direction au NE : 
nous croyons qu'elles appartiennent au premier train que nous 
venons de· décrire. 

DEUX! ÈME TRUN 1 

Comprenant les douzième, treiziè1ne et quaton,ième couches. 

Ces couches, dont la direction est à I'ENE, sont coupées 
par les deax failles. A I'E de la seconde faille, elles sont re­
culées vers le N, par l'affaissement .du terrain; et marchent 
dans la direction de 200 degrés, à peu près parallèlement aux 
couches du premier train, sur une longueur de 2000 mètrès; 
elles retournent ensuite , en rétrogradant assez· parallèlement à 
la première direction, sur une longueur de 1500 mètres; enfin , 
par une nouvelle courbe, près la ferme Leval, elles prennent 
la direction de I'E. 

Les travaux n'ont pas fait connaitre de.nouveaux mouvemens; 
mais il est à présumer que ces couches prennent un peu plus 
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loin une direction vers le S, pour aller se .ranger entre les 
couches de Trembleur et celles du troisième train. 

TB.OJSIÈME TRAIN• 

Formé des couches comprises entre Pogne-è-Cou et G,.ande-Pa~he (i5m.e et 2jme)' inclusf1Jement. 

La couche inférieure du troisième train (Pogne-è-Cou, n° 15) 
part de la seconde branche de la première faille, à 200 mètres 
environ au N du château de Cheratte, et se dirige vers I'E 
jusque contre la seconde faille, à 300 ou 400 mètres au N de 
Housse. De l'autre côté, elle est rejetée, comme les autres, de 
50 à 100 mètres vers le N, poursuit sa marche à l'E, tourne 

· quelque part à l'ouest de Richelette pour revenir, au SO, en 
ligne droite sur Chefneux, et s'arrête à la faille. Elle se retrouve 
de l'autre côté de la faille, et continue sa marche jusqu'à un 
point situé entre la Xhavée et Chefneux, retourne de nouveau 
vers I'E, en ·passant un peu au N de Heuzeux, se plie au NE, 
et marche enfin vers le hameau de Fafchamps. Dans cette der­
nière direction, on connaît seulement les couches I5me, I6me; 
I 7m• et ISme • 

. . ... • La partie .. supérieure de ce train sera limitée par la couche 
>,füférieu.re du train suivant. 

QUATRIÈME TRA.IN, . 
Compre,nant les vingt-six dernières couches supérieures. 

La couche n° 22 (Mdci-Vache) passe à 200 mètres au· S 
du château de Cheratte; se dirige sur la seconde faille, près de 
laquelle elle fait son retour à 400 ou 500 mètres au S de Housse, 

) 
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revient vers le SO, passe entre Chefneux et Saivelette, au ha­
meau de Rabosée, et va rejoindre la première faille à 300mètres 
au N de la X.havée. 

La couche nommée Dure-Veine, n° 46, fait son retour au S 
du village de Wandre. 

Ce train forme le bout d'un bassin composé de plateures vers 
le N, inclinant au S de 11 degrés, et de dressans au S, inclinant 
du même pôté de 75 degrés. La direction des premières est géné­
ralement de 88 ·degrés, celle des seconds est de 113; ils se re­
joignent vers l'E, comme nous l'avons vu. 

SEPTIÈ.lfE GROUPE. 

(LAVEUX.) 

( Kessales , Artistes ). 

N• NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. -

Grès de Flémalle (psammite) • • 
Bomé-Bache. Om, 'i? 

2 Flairante. . ' o. 59 
. 

3 Veine-aux0 GrAs. o. 2? 

• V eine·denx:-Layes • o. 29 

5 Petite-Hardie . o. 29 

6 Grande-Hardie- . -.0, 88 

' Kinette, . o . 29 
-

8 Trois-Dez, o. 29 

9 Corbeau o. 35 

fO Grette.Dur • . o . 26 
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N• 1 NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. 

H Hareing Om. 88 

12 Ba.gos.•ct . " o. 88 

13 Grande-Veine {. t8 

l4 Quatre-Poignées. o. 44 

15 T~re·L~re o. 36 

lil Mapayemen. o. 72 

I? Magneu·Mox.bon o: 88 

18 Hou tain o. 29 

19 Marquette o. 73 

20 Grande~Sartay o. 44 

21 L'Alua. o. 44 

Ce groupe est limité au N par la grande faille qui s'étend des 
Awirs à Liége, et au S par le grès de Flémalle; il présente 
la partie d'un bassin qui se termine en pointe, vers l'O, dans 
les environs de Souxhon ('). Cette partie de bassin se. compose 
de plateures au N, ayant la direction de 112 degrés et l'incli­
naison au S de 20 à 25 degrés; et de dressans . au S presque 
verticaux, dont la direction fait avec celles des plateures un 
angle de 20 . degrés. Deux redressemens qui ont lieu dans le 
fond, à une ·certaine distànce l'un de l'autre, y forment deux 
petits bassins ,' dont le premier, vers l'ouest , au centre du­
quel est établie la houillère des Artistes, est triangulaire ; la 

. . . 
(1) On ne conriaît la manière dont se termine ce bassin que par les ~o~~·h_~S su-

périeures à la 14"· ' . . , . 

. - . '• 

.. - .. -· 
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second, vers l'E, qui a son centre au hameau de Laveux est 
étroit et allongé. Les couches de ce dernier . présentent, entre 
Laveux et Jemeppe, de tels dérangemens, que la houillère des 
Kessales n'a pu, jusqu'à présent, y établir de travaux réguliers. 

Les plateures inférieures du bassin principal paraissent plon­
ger en dressans, de manière à former, avec les plateures du 
groupe de Mons, qui ont été coupées par la faille, un second . 
bassin. 

Toutes les couches supérieures à partir du Hareing· appartien­
nent, selon nous, aux couches inférieures du groupe de Mons; 
celles qui sont comprises entre le Hareing et le grès de Flémalle, 
se rapportent au groupe des Awirs. 

HUITIÈME GROUPE. 

( RAIUET, SERAING ET OUGRÉE. ) 

'--;:--
NOMS DES COUCHES. 

1 l Grande-Veine • 

2 Veine-aux-Grès. 

3 Veine • 

4 Veine . . 

5 Veine • , 

Ivoi et Ramel •.. , 
6 Flairante , 

? Veinetle . 

8 Grande-Veine-de-l'Castêne 

9 .Six-Poignées. , 

iO G1·ande-Farinette • , • 

Tom. VIII. 

Qm.. 4-1 

o. 17 

O. H 

o. Il 

o. 90 . 

o. 32 

o. 20 

o. 73 

o. 59 

o. 41 

3o 
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1N•1 NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. 

H Veine-deux-Layes • Om. 4t 

!2 Mauvais· Deil; o. 47 

Ivoz et Ramet •••• !3 Petit-Briha o. 23 

i4 Grand·Bribn . o. 4l 

!5 Petit-Joli-Chêne . o. 29 

Ivoz et Seraing , , , l6 Grand·Joli-Ch~ne o. 88 

l7 Petit-Mâci o. 73 

l8 Petit-Joli-Chêne. o. 20 
Ivo:i: , , • , , , , , • 

i9 Chandelle. o. !! 

20 Farinette . o. 29 

Ivoz et Seraing • , , 

1 

21 L'Estenaye o. 88, 

22 Petite-Dure . o. 10 
Ivar. , , , , • • • , • 

23 Grande-Mâci. o. 88 

Ivar. et "Seraing ,' , • 24 Ma1garnie. j. l6 

Ivoz ......... 25 Veinette • o. 23 

26 Grande-Veine L 03 

27 Dure-Veine , o. 68 

28 Déliée-Veine. o. 88 

29 Six-Poignées. o. 60 

30 Rouge-Veine. o. 74 

Seraing. , , •• , , , 3! Petit-~iouJin , o. 47 

32 Grand-Moulin o. sa 
33 Wicha. o. 68 

34 Veinette-du-Houleux o. 44 

35 IIouleux j. 16 
l 

36 Petit-Cor· o. 32. 
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Seraing •• , , •• , , 

NOMS DES COUCHES. 

1 37 Bez y 

1 

38 .Jean-1\lichel. 

39 Bcchette . 

40· Bossette 

4i Cor. 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

5! 

52 

53 

54 

55 

Gaye 

Peri. 

Veinette , 

Tonneau • 

Petit-Naviron 

Grand-Naviron. 

Betlebon • • • 

Petite-Rusette , 

Grande-Rusette • 

Philippe-Damme 

Lalua . , , 

Poignée-d'Or. 

Crocq-Patard. 

Dacque • • 

PUISSANCE. 

Qm, 58 

o. 20 

o. 50 

o. 29 

o. 82 

o. n 
{. 70 

o. 30 

o. 70 

o. 40 

o. 50 

o. 20 

o. 35 

o. 44 

{. 03 

o. 45 

!. 03 

{. 03 

!. 02 

Ce groupe, qui s'étend depuis Ougrée jusqu'au SO de Ramet, 
est compris entre le terrain anthraxifère et la Meuse. 

Les couches y forment des dressans qui approchent générale­
ment de la ligne verticale en inclinant au S, et des plateures de di­
verses inclinaisons qui se rattachent alternativement au pied d'un 
dressant et à la tête de lautre : il résulte de cette disposition de 
petits bassins dont on compte jusqu'à sept successifs • 

...... 
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On observe dans les couches de ce groupe deux solutions de 
continuité, qui sont indubitableµient dues à un affaissement de 
terrain. Ce qu'il y a de remarquable, c'est que ces solutions 
suivent précisément la direction des ruisseaux Del-Troque et de 
Cornillon. Elles divisent naturellement le groupe en trois parties. 
Les bassins de la première, qui s'étendent depuis le SO de Ramet 
jusqu'au ruisseau Del-Troque, inclinent à l'ENE; ceux de la 
deuxième, qui est comprise entre le ruisseau Del-Troque et celui 
de Cornillon, plongent vers l'O ; enfin ceux de la troisième , 
entre le ruisseau de Cornillon et Ougrée, s'enfoncent à l'E. 

A l'O (entreRamet et Ivoz), le huitième groupe ne forme qu'un 
seul bassin, qui s'emboite dans l'espèce de golfe que fait le cal­
caire d'Engihoul, en se dirigeant d'une part vers Flémalle, et de 
l'autre vers le S de Ramet. Ce bassin est composé de dressans au 
SE, et de plateures au NO, dont .les directions font entre elles 
un angle de 25 degrés; les uns et les autres inclinent au SE, 
les premiers de 63 degrés, les secondes de 23 degrés. 

En avançant vers l'E, le fond du bassin se modifie par des 
redressemens , qui y produisent les petits bassins dont nous 
avons parlé. Aux exploitations de Marihaye et de l'Espérance, 
situées entre Seraing et le Val-St.-Lambert, ils offrent des dres­
sans presque verticaux et des plateures peu inclinées. A celles des 
Six-Bonniers et d'Ougrée, les plateures.et les dressans inclinent 
au S, les premières de 33 degrés, les seconds de 75. 

Les couches qui composent ce groupe cessent d'être connues 
à peu de distance à l'E d'Ougrée : les infé_rieures ne le sont que 
vers Ivoz et Ramet; et les supérieures qu'au S de Seraing, d'où 
elles vont former une partie du groupe de St.-Gilles. 
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NEUVIÈME GROUPE • . 

(ST. -GILLES ET TILLEUR.) 

No 
1 

NOMS DES COUCHES. 
1 

PUISSANCE. 
1 

SYNONYMIE. 

Grande-Dacque. o(m. iS 

2 Six-Poignées. o. 59 

3 Sept-Poignées o. 67 

4 Baligand. o. 29 

5 Perée. o. 83 

6 Sauvenière . o. 82 

7 Jean-Viyegnis . o. 82 

8 Soroche o. 58 

9 Grand·Bac·al-Pir !. 18 

10 Ganade o. 29 

li Badamone o. 88 
I 

12 Chaievai. o. 88 

13 l\faron o. 59 

l4 Bon-Poyon . o. 73 

15 L'OEuf-au-Lard, o. 59 

i6 Le Borgne . o. 29 

17 Herpai o. 14 

18 Grande-Simonettc o. 59 

19 l'etite-Simonette o. 29 

20 Grande-Moisa , 1. 18 

21 Mal-Gracieuse . o. 47 
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No NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. /j 

22 Bern~lmont. Qm, 88 

23 Rochette. o. 29 

24 Grand-bac-al-Pir . L 33 

25 Petit-bac-al·Pir o. 59 

26 Homtfoïe. o. 38 

27 Petite-Hilette • o. 29 

28 Grande-Hilette . o. 47 

29 Val.aux-Pierres 1. 03 

30 Grande-Y eine-de-Joie L 18 

31 Sourdine. o. 88 

32 Piemtay. o. 50 

33 Blanche-Veine. 1. iO 

34 Halbalerie l. 47 

35 Dure-Veine. o. 88 

36 Grignette o. 67 

37 Deuxième-Cochet , i. 30 

38 Premier-Cochet 1. 32 

39 Degnée o. 41 

40 Cougnée. o. 50 

4i Maret. o. 88 

42 Sarlette . o. 35 

43 Charnapré . . o. 29 

44 Veine-de-Neppe L lO 

45 Grande-Veine . l. 47 
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1 :;''" .. 

N• NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. 
: .. :., . 

1 . . 

46 Pestay. orh·: {5 
47 Rosier. o. 88 

48 Pavion o. 74 

49 Waychay t. 17 

50 Crusny o. 97 

51 Cerisier • i. tG 

52 ~iogenay ou Mti.ci-Veine o; 50 

53 Domina • o. 35 

54 Grande-V einctte . o. 90 

55 Moyen 
' 

o. 29 

56 Vauval o. 38 

57 Besseline. o. 79 

68 Bôme. o. 44 

59 Moselwoite-Petite, o. 2t 

60 MoselwOite-Grande. o.-· 38 

6t Chenay . o. 48 

62 Pauvrette. o. 88 

63 Hilette-Grande. o. 50 

64 Hilette-Petite • o. 44 
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Les trois premières couches sont en dressans qui inclinent au 
NO, et pas~ent su~ Cointe en décrivant une courbe dont la con­
vexité est tournée vers le NO. . · 

Les sept suivantes passent Sous-les-Vignes, et se dirigent au 
NE. On dit qu'elles font un retour dans la colline, à quelques 
centaines de mètres à l'ouest de la Chapelle-du-Paradis (fau­
bourg de Liége ).; puis qu'elles rétrogradent, sur une longueur 
de 400 à 500 mètres, vers le SO; et qu'elles reprennent, à l'aide 
d'un second retour (au N de Cointe) , une direction pareille à 
la première, 

Les couches qui succèdent à ces dernières jusqu'à la Blanche­
Veine inclusivement, sont connues au bois de St.-Gilles, où 
elles ont une inclinaison au NO de 30 degrés environ. Elles pa­
raissent devoir se poursuivre vers Ste.-Véronique, près du quai 
d' A vroi (faubourg de Liége ). 

Toutes ces couches vont former vers l'ouest la partie supé­
rieure du groupe de Seraing. 

Les couches supérieures àla Blanche-Veine, n° 33, appar­
tiennent au bassin dont nous .avons parlé aux qu1!trième et cin­
quième groupes. La partie de ce bassin que comprend le neuvième 
groupe peut être limitée, d'une manière approximative, par une 
ligue passant il Jemeppe, dans la Meuse près de Seraing, entre 
le bac de Seraing et Tilleur, et se dirigeant ensuite vers Liége. 
L'inclinaison de ces couches est de 7 à 10 degrés, d'abord au 
N, puis au NO. 

.· ..... '. 
;··.:• ·' . . :.:; ·. 

_ .. ,. . 
. ··· .. · . 

. ·'; ~: .. 

·. ,.l 
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MD.il'lot . 

2 La Violette 

3 Piraquet , 

4 Saurue, , 

5 Inconnue. 

6 Veine .. 

7 Vignoule . 

DIXIÈME "ROUPE. 

( LA CHARTREUSE ET JUPILLE. ) 

NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. 

Om, 45 

o. 44 

o. 17 

o. 53 

o. 23 

o. 53 

o. 58 

8 Poignée-d'Or, o. 88 

o. 26 

o. 82 

o. 25 

o. 59 

9 Pelite-Veine , 

iO Diamant . 

H Veinule 

12 Espérance. 

Train de Jupille, 

Train de laGhartreuse. 

Le train de la Chartreuse, qui comprend les six couches su­
périeures du dixième groupe, forme, depuis le Trou-Souris (au 
S de Grivegnée) jusqu'à la Meuse, six bassins dont quatre, au 
N, sont parfaitement connus par les travaux actuels. Les deux 
autres, au S, près de Grivegnée, le sont aussi, mais par d'an­
ciens travaux. 

Les couches étant disposées parallèlement les unes aux au­
tres, nous ne décrirons la marche que d'une seule, et nous choi-
sirons, à cet effet, celle qui est nommée Diamant. . 

Le Diamant est actuellement exploité, vers le SO, jusque 
Tom. VIII. 51 
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près du Pont-d' Amercœur (au SE de la ville de Liége ). De ce 
point, il prend vers le NE une direction de 292 degrés, et parcourt 
une longueur de 1400 mètres environ, en passant à 200 mètres 
au S de Bressoux; après quoi, il tourne brusquement et prend 
la direction du SO, sur une longueur d'environ 1600 mètres, 
jusqu'à l'endroit dit Cornillon (au pied de la montagne de la 
Chartreuse, chaussée de Liége à Aix-la-Chapelle): c'est le 
premier bassin. Arrivé là, il retourne vers le NE jusqu'à la bure 
Bouhaye ( siége d'exploitation actuel, situé au N des fortifications 
et près de la chaussée de Liége à Jupille), d'où, par un nou­
veau retour, il se dirige sur le moulin des Xhoirsa (aux Basses­
W ez) et forme un deuxième bassin. 

On doit observer qu'à chaque changement de direction, 
l'inclinaison change, de manière que le côté NO du bassin 
incline au SE de 45 degrés; et le côté SE, au NO d'un même 
nombre de degrés. 

Un troisième bassin, qui a la même forme que les précédens, 
et qui probablement .se relie avec le second en un point situé 
au SO du moulin des Xhoirsa, vient se terminer sous les forti­
fications de la Chartreuse. 

·Le quatrième, nommé bassin de Robermont, paraît se relier 
avec le précédent, quelque part au N du moulin de Joudry (entre 
Griyegnée et Liége ). Le côté NO est en plateure inclinant au SE 
de 52 degTés. Le côté SE est en dressant inclinant également au 
SE, mais de 62 degrés. Quoique ces inclinaisons soient variables, 
le dressant recou,-re constamment la plateure. Du moulin de 
Joudry, la plateure passe au S et près de Robermont, au N de 
la ferme Me lotte et près du hameau des Bruyères (on prétend 
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que c'est là que le bassin se termine)' puis revient en dressant' 
pariune direction à peu près parallèle à la première, sous la 
ferme Melotte, et continue sa marche, comme il vient d'être 
dit, jusqu'à 300 ou 400 mètres au S du point de départ (') ... 

La longueur de la portion connue de ce grand bassin, depuis 
la rivière d'Ourte jusqu'à la ferme Melotte, est de plus d'une 
demi-lieue; sa direction est de 127 degrés ('). 

Les deux autres bassins ont la même forme que le précédent. 
J,e premier passe au NO de Grivegnée, et le second sous l'église 
de ce village; leur extrémité n'est pas bien connue. Cependant 
nous . pensons que les couches exploitées au hameau des 
Bruyères, sous les noms de Vignoule (de Om.59°), Colas~Spi­
rouœ (de Om.35°), Tire-l'eau (.de Om.41°), Veine-du-Charbon 
(de Om.24°), appartiennent au train dont nous nous occupons, 
et forment les extrémités de ces deux derniers bassins. La cou­
che Vignoule, que nous prendrons ici pour guide , à partir 
d'une bure située à 300 mètres à l'E de la ferme JVlelotte, se 
dirige en plateure à l'ENE jusque vers. l'endroit dit le Thier­
des-Mohets (entre Fayenbois et Jupille), ou elle fait son 
retour; ensuite elle revient en dressant. vers la partie S du ha-

(1) La plateure est très.régulière dans sa puissance; le dressant se rétrécit sou-
vent; ce qui fait que l'exploitation n'en est pas avantageuse. . 

·(2 ) Nous croyons que l'on doit rapporter au bassin. de Robermont les cou"ches ex· 
ploitées au Val-Benoît, sous les noms d'Oliphon (de '2m.ooe), Petit-Graway (deom.SSc), 
Grand-Graway (de om.94'), Bellè-au-Jour (de om.94'), et Chardfour (de om.38'), et 
que ces couches en forment le bout SO. Cette opinion est fondée sur ce que ces_ cou· 
ches se trouvent dans le prolongement de ce bassin , et qu'elles ressemblent, par 
leurs Caractères économiques , auX couches de la Chartreuse. 
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meau des Bruyères. Au S de ce bout de bassin, il y en a un 
second, dans lequel on retrouve la couche Vignoule, et ' une 
couche qui lui est supérieure, appelée Banniere, et qui doit 
correspondre à celle qui est nommée Colas-Spiraux. 

Au S de ces bassins, on a reconnu, à la surface du sol, les traces 
de 6 à 7 couches qui doivent leur être inférieures, et appartenir 
par conséquent au -groupe de Jupille. 

Nous ne devons pas oublier de dire que, suivant toutes les 
probabilités, les couches de la Chartreuse, après avoir formé le 
côté NO du premier bassin, doivent retourner de nouveau vers le 
NE, près du Pont-d'Amercœur. De vieux mineurs assur~nt que 
ces mêmes couches passent dans les Terres-Baya, entre la Meuse 
.et la chaussée de Jupille. On travaille actuellement à la recher­
che de ce retour; on espère l'atteindre dans peu de temps. Nous 
croyons encore que les couches des cinquième et sixième bassins 

' prennent en définitive une direction vers Quinkampois. 
Le train de Jupille, composé des six couches énumérées plus 

haut-, forme un bassin, dans lequel vief;nent s'emboîter les cou­
ches du quatrième bassin de la Chartreuse (dit de Rohermont), 
et qui, comme ce dernier, est composé de plateures et de -dres­
sans inclinés du même côté. 

La couche. inférieure passe à l'O du village de Jupille, et 
décrit en plateure une courbe sinueuse jusqu'à l'endroit nommé 
Pied-du-Thier (entre Jupille et Bellaire); puis elle prend en 
dressant une direction SO vers les Bruyères. Les plateures incli­
nent à la surface d'environ 18 degrés, fléchissent de plus en 
plus dans la profondeur, jusqu'à l'horizontale, et se relèvent 
ensuite brusquement pour former des dressans qui inclinent au SE 

• 

', 
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de 70 à 90 degrés. Les couches de ce train sont immédiatement 
inférieures à celles de la Chartreuse. 

A l'exploitation Pyre, entre Fayenbois et Jupille, il y a, au 
SE du bassin précédent, un autre petit bassin, de. forme allon­
gée, qui renferme 5 couches, le Morlat, la Dou'{e- Veine, la 
Cinq-Poignées, et deux autres sans nom, formant plateure au 
NE, inclinant au SE d'environ .21 degrés, e~ dressant au SE, 
inclinant du même côté de 70 à 80 degrés. Du ruisseau au fond 
des Pietresses (entre Jupille et Fayenbois), les couches de ce 
bassin se dirigent au NE, parcourent un millier de mètres, et 
retournent à 800 mètres environ de l'église de Bellaire, pour 
suivre, jusque près de la ferme Houlleux, une direction qui, 
avec la première, forme un angle très-aigu. Nous croyons que 
les plateures de ce petit bassin doivent se relier avec les dressans 
de Jupille; que les dressans doivent envelopper les couches du 
hameau des Bruyères, et passer au S de Grivegnée; enfin que 
la Douce- Veine d'un côté, et la Saurue de l'autre, ne sont 
qu'une même couche. 

ONZIÈME GROUPE. 

(BEY NE.) 

No NOMS DES COUCHES. 1 PU!SSANCE.1 SYNONYMlll. 

Flairante. Qm,.14 

2 Carabot . o. 38 

3 Homvent o. .. 
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NOMS DES COUCHES. 

4 

5 

6 

Muldacord . • 

Oiseau-de-Proie 

Piherotte. · . 

7 Douce-Veine 

8 Veine-du-Chien 

9 Veine-b'eau-Jardin 

t 0 Veine-aux-Grès 

{ t Petite-Veine 

i 2 ~Iargamme , 

i 3 Flairante, 

i 4 Basculot • 

i 5 Petite· Veine. 

i6 Vcntat 

i7 Lonette 

i 8 Grande-Grailette 

i9 Petite-Grailette. 

20 Lengin . . 

2 t Veine-Pierre 

22 Màci-Veine • 

23 Quatre-Poignées 

24 Kimelée, . 

25 Dure-Veine, 

26 Petite-Veine-de-Gueule •• 

27 Grande-Veine.de-Gueule. 

28 Petit-Orban-Jacquet • 

29 Petite-llouhaie. ·,. . 

•.. 

1 PUISSANCE. 

Om, 3'8 

o. 43 

o. 5? 

o. 43 

o. 86 

o. 5? 

" 
" 
" 

o. 35 

o. 23 

o. 59 

o. 50 

o. 59 

o. 21 

o. 88 

o. 35 

o. 88 

o. 4? 

o. 59 

o. ?3 

o. 44 

o. 88 

o. 4? 

o. ?3 

SYNONYM!E. 

. 
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~ NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. SYNONYMIE. 

30 Grande-Hou baie Om. 88 

3! Petite-Houbaie. o. 29 

32 Grande-V eine-de-~lissepré . o. 88 

33 Petite-Veînc·de-?1-lisseprë o. 47 

34 ' G1·and-Fontaine o. 73 

35 Hilette o. 59 

36 Petite-Foxhalle . o. 26 

37 Grande-Fox halle o. 68 

38 Grand-Dressant. o. 39 

39 6ouxharn1ont o. 33 

La couche Flairante, n° 1, à partir d'un point situé entre 
l'église de Saive et la ferme Pihot (au N de cette église), se 
dirige au SO avec une inclinaison de 30 à 50 degrés au SE; 
elle passe par la partie S du village de Bellaire, au château de 
Fayenbois; traverse la chaussée de J,iég·e à Aix-la-Chapelle, au 
S du bois de Breux; passe à Malveau, où elle fait par un dres­
sant de 200 mètres de longueur, dont l'inclinaison est au NE de 
82 degrés, un coude à angle droit; puis, par un nouveau coude., 
elle reprend sa marche au SO avec inclinaison de 42 degrés, et 
arrive à Grivegnée. 

Les trois couches suivantes courent parallèlement à la précé­
dente. Les cinq qui leur succèdent ne sont connues qu'au S 
qe la chaussée de Liége à Aix-la-Chapelle. 

La neuvième passe au château de Chabot, à I'E de Gaillard-



248 TERRAIN HOUILLER. 

Mont (ferme située à l'E du hameau des Bruyères), et arrive à 
environ 600 mètres au N du pont de Chênée. De cet endroit, 
toutes les couches retournent vers l'E en dressans inclinant au 
N de 82 degrés. On a exploité sur cette direction quatre couches, 
Petite-Foœhalle, Grande-Foœhalle, Grand-Dressant et Bouœ­
harmont (no 36 à 39), qui forment à la ferme Bouœharmont 
(au S de Beyne) des dressans presque verticaux, au S desquels 
se joigµent des plateures qui inclinent de 18 degrés au S, puis 
des dressans, et encore des plateures de méme inclinaison. 

La couche Bouœharmont se dirige de l'O à l'E , en pla-
teure inclinant au S de 18 degrés, jusqu'à 300 mètres au SSE , 
de la ferme de Bouœharmont; puis elle retourne en dressant 
inclinant au N d'environ 88 degrés, et passe à 150 mètres au S 
de cette méme ferme avec une direction presque parallèle à 
celle de la plateure. 

Les dix couches suivantes (depuis la Veine-auœ-Grès, n° 10, 
jusqu'à la Petite-Grailette, n° 19, inclusivement), passent au N 
du hameau de Liery, et décrivent, jusqu'au village de la Queue­
du-Bois, une courbe dont la convexité est tournée vers le N; 
ensuite, elles font une courbe dont la convexité regarde le S, 
et prennent enfin une direction au SO, parallèle à celle des pre­
mières couches. 

La dix-neuvième ou Petite-Grailette passe dans la partie E 
du village de Beyne; et, à 700 ou 800 mètres au delà de ce 
village, elle retourne, presque en angle droit, au SE, vers Romzée, 
en faisant plusieurs petits mouvemens fort irréguliers' dont le der­
nier qui a été reconnu prend la direction des couches Foœhalles, 

Nous sommes porté à croire que les dix-neuf premières cou-
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ches forment un bassin très-allongé, dirigé du SO au NE, depuis 
la Queue-du-Bois jusqu'aux Petites-Bruyères (au S du Bois-de­
Breux), et s'étendant de l'O vers l'E, depuis Grivegnée jus­
qu'à l'E de Romzée. Mais, quoique toutes les probabilités se 
réunissent en faveur de cette idée, ées couches sont. encore trop 
peu connues pour pouvoir affirmer que ce h!lssin existe. 

Les couches suivantes jusqu'à la 3lme (Petite-Houbaie) inclu­
sivement, sont parallèles à la précédente, et passent au S de 
la Queue-du-Bois et à Beyne. A coté de celles-ci viennent se 
ranger les couches nommées Grande- Veine-de-Missepré ·et 
Petite- Veine - de - Mi.ç,çepré, n° 32 et 33, qui se dirigent 
vers l'O du village de Beyne, en inclinant de 45 degrés au SE. 
Les couches que l'on exploite au S de la chaussée de Liége à Aix­
la-Chapelle, sous les noms de Dressant-des.-Onhons (de Om.43°), 
Grande-Veine-des-Onhon.ç (de Om. 70°), etHilette (de 0.59°), sont 
dans la direction de ces dernières et pourraient bien leur appartenir. 

Enfin, Grand-Fontaine et Hilette (n° 34 et 35) sont con­
nues à 400 ou 500 mètres au N de :Fléron. La direction qu'elles 
prennent au SO fait présumer que les éouches exploitées entre 
Beyne et Fléron, sous les noms de Grande-Veine-de-Copnay 
et Petite-Veine-de-Copnay, en sont le prolongement._ 

DOUZIÈME GROUPE. 

( BAYE·DES-LOUPS.) 

N• 1 NOMS DES COUCHES. PUISSANCE. 

ter Tl\AIN 1 COUCHES l>P. CHÊNÉE, 1 

i Grande-Veine-Donnée Om, 65 

2 Petile-Yeine-Donuée , o. 27 

Tom. VIII .. 

SYNONYMIE. 

;32 
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N ° l NOMS DES COUCHES. 

3 Grande-Veiné·<les-1\loi.ues 

4 Veine-des-Piei·reux 

2e TRAIN, COUCHES DE VAUX. 

Veine , . 

2 Mîici-Yeine 

3 Bnstin-Piquette. 

3c TRAIN' coucni::s DE 110UCNY. 

Madame 

2 Brouhin 

3 Mâci-Veine. 

4 Petit-Dressant 

5 Hilette. 

4e TRAIN, COUCHES DE B.OMZÊE. 

Bodée. . 

2 M~ci-Veine , 

3 Petite-Veine . 

4 Grande-Veine 

5 Veine-Antoine 

6 Peri 

5e TJ\AtN, COUCHES DE BA'JE-DES•LOlll'S. 

Grande-Veine 

l Flairante . • 

PREMI!B. TRAIN (Chênée J. 

PUISSANCE. 

Orn. 58 

o. 30 

o. 30 

o. i8 

o. 32 

o. 28 

o. 25 

• 
• 

" 

o. 30 

o. 30 

o. 44 

o. 94 

o. 44 

o. 44 

" 
" 

SYNONYM!E. 

· Les couches du premier train gisent au S des dernières 
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plateures que nous avons signalées, au groupe précédent, sous 
les noms de Petite-Foa:hal!e et de Grande-Foa:halle. 

La Grande-Veine-Donnee et la Petite-Veine-Donnee se diri­
gent de Chênée vers l'E, jusque près de la ferme Brahy, située 
à ~ de lieue de ce village ; tournent, en avanç~nt au N, et 
parcourent ensuite, vers l'O, une longneur de 300 mètres 
environ; enfin, à l'aide d'une nouvelle courbe, elles reprennent 
leur première direction, en inclinant au S de 23 degrés. 

Les couches Pierreux et Grande-Veine-des-Moines paraissent 
être les mêmes que les deux précédentes : elles forment, au S 
de celles-ci, des dressans qui inclinent au midi de 72 degrés, et, 
plus au S encore (entre Chênée et Vaux), des plateures inclinant 
au midi de 24 degrés. Enfin, à ~ de lieue à l'E, dans la direction 
de la Grande-Veine-Donnee et de la Petite-Veine-Donnée, 
on a exploité une Grande-Veine et une Petite-Veine, incli­
nant au S, qui paraissent être le prolongement de ces cou­
ches. 

D1mxd:MB TRA.IN, (Vaux). 

Dans la direction des dernières plateures du train de Chênée, 
à un millier de mètres à l'E du village de Vaux, trois couches 
en. plateures, inçlinant de 32 degrés ·au S, et en· dressans verti-

~ . ., 

eaux, forment deux bassins et une selle. Ces couches se diri-
gent de l'O vers l'E, jusque entre Vaux et Bougny; puis font une 
courbe et marchent à l'O, parallèlement à la première direc­
tion , jusqu'à 200 ou 300 mètres au N de V aux ; vont une 
seconde fois vers l'E, jusqu'au S et près de l'endroit où elles 
ont fait leur premier mouvement rétrograde; et enfin retournent 

~ 
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définitivement ·vers l'Q jusque près de V aux, où elles cessent 
d'litre connues ('). 

TROISIÈME TRAIN (Bougnj'). 

Les quatre dernières couches de ce train, très-rapprochées 
entre elles et inclinant au S de 72 degrés, se dirigent de l'E de 
Vaux vers Bougny. A 200 mètres au S de ce hameau, elles 
font une grande courbe et parcourent à l'O une longueur d'en­
viron 400 à 500 mètres (inclinaison au S de 59 degrés); 
retournent ensuite vers le. SE, à l'aide d'une courbe plus 
petite que la première, et. parcourent 500 à 600 mètres dans 
cette direction (inclinaison au S de 49 degrés); elles retournent 
encore vers l'O sur une longueur égale à la précédente (in­
clinaison au S de 40 degrés); et enfin, par un quatrième retolir', 
elles prennent une direction à l'E (inclinaison au· S de 62 de­
grés), puis au NE jusqu'à 200 on 300 mètres au N de la ferme 
Sur-les-Rois : de ces· divers mouvemens, il résulte deux selles 
qui se terminent à l'E et deux bassins qui se terminent à I'O .. 

La couche Madame ne forme qu'une selle fort étroite, 
dirigée vers la selle N des couches ci - dessus ; mais, par la 
seule grande courbe d'un bàssin, elle embrasse, en passant dans 
le bois de Grand - Sart et à la ferme Delheol, tous les mouve­
mens des couches précédentes, et va se ranger à côté de celles­
cl et en suivre la direction. 

On exploite au S de Bougny deux couches qui s'emboitent 

(i) On doit croire cependant qu'elles se rattachent aux. couches du train· 
suivant ; dans un endroit situé à l'O du village de Vaux. 
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dans le bassin N des quatre couches ci-desslls : l'un\) est nom­
mée Fourchette, l'autre s'appelle Poncelet; elles ont chacune 
Om 29° de puissance. 

QuATilIÈME TRAIN ( Romzée, exploitation des Sterpes ). 

Les couches de ce train passent à l'E de Chaumont et au S 
de Romzée, en inclinant au S de 47 degrés ; tournent au 
hameau de Soxhluse, et se dirigent vers l'O, jusqu'au SE et 
près de Chaumont; enfin,_ à l'aide d'un nouveau retour, eÜes 
reprennent la direction à l'E avec inclinaison au S de 17 
degrés : il résulte de ces mouvemens un bassin au N dont les 
bords sont à peu près également inclinés, et une selle au S for­
mée de dressans et de plateures. 

CtNQUIÈNB TRAIN (Haye-des-Loups, Fond-des-Fawes). 

Ces couches gisent entre les quatre trains qui viennent de 
nous occuper, et forment une selle allongée dont l'extrémité E 
se trouve au S et près du hameau de Chaumont, et dont la 
longueur de l'O â l'E est de 1200 à 1300 mètres; la largeur 
est de 1 OO à 300 mètres. Cette selle, dont la partie supéri~ure 
est enlevée, est formée de dressans inclinant, les uns au N: les 
autres au S, de 78 degrés. 

-- TREIZIÈME GROUPE, 

(1u1CHÈROUX ET SOUMAGNE.) 

. 

NOMS DES COUCHES. Pl:JSSANCE. 

{ Veine-des-Champs •. 

2 · Sotte-Veine . , . 

ini. i 0 

o, 44 

SYNONYMIE, 
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NOMS DES COUCHES. 

3 Veine~Fecber . 

4 Màci • . • . 

5 Franck~Mathy • 

6 Petite~ Veine. . 

7 Grande~ Veine , 

PUISSANCE. 

-lm. 48 

t. 20 

l. OO 

o. 70 

t. 77 

SYNONYMIE. 

Ces couches forment un bassin composé de plateures au N, 
inclinant au S de 13 degrés, et de dressans au S, inclinant du 
m~me côté de 53 degrés. Toutes ces' couches étant sensiblement 
parallèles, nous ·décrirons seulement la marche de l'inférieure, 
nommée Veine-des-Champs. 

Le dressant, dans une direction de 2.80 degrés, passe entre 
le hameau de Micheroux et le château de W égimont, et à 600 
mètres environ au N de Soumagne; puis, par une direction gé­
nérale de 291 degrés, il arrive, en faisant quelques sinuosités, 
jusque près du pont Gerardy, situé sur la chaussée de Liége à 
Aix-la-Chapelle. 

La plateure passe aux hameaux de Micheroux, de Fecher et 
de Wergifosse, parallèlement au dressant, et en faisant comme 
lui quelques sinuosités. 

Nous croyons qu'on. doit rapporter au treizième groupe, les 
couches qu'on a exploitées au S de Herve, et que le bout du 
bassin que forme ce groupe, se trouve vers Xheneumont : d'an­
ciens travaux, situés entre Herve et Xheneumont, y signalent 
en effet un retour par la disposition des bures, qui, à partir de 
cet endroit, sont rangées sur deux lignes dont l'une, au S, est 
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dirigée vers l'endroit dit les Vignes, et l'autre, au N, conduit 
au S et près de Herve . 

. , QUATORZIÈME GROUPE. 

(MÉLIN.) 

N• 1 NOMS DES COUCHES. 

l Veine-au-Sable. . 

2 Veine·à-la·T~rre. . ..... • ..... 

3 Dure-et-Douce, 

~ M&.ci-Veinc • . 

PUISSANCE • 

. 1 o.,.. 35 

~ lo. 
. ( 30 :: 

20. de HouiUe. 

90 de Schiste, 

20 de Houille. 

o. 27 

o. 35 

La couche inférieure passe à 250 mètres au NO de.la Mais[in­
Bouœhtai, située sur le chemin de Vaux à Mélin, traverse le 
ruisseau et se prolonge vers le SO sur une longueur de 900 mè­
tres, se dirige à l'E et y parcourt 500 mètres; puis fléchit· vers 
le S et enveloppe par une courbe, le village de Mélin; à 200 
mètres de ce village, elle prend une direction presqu' au SO et 
parcourt 700 mètres de longueur; ensuite elle retourne à l'E 
jusque près du ruiss~~ll' puis elle leprend de nouvèau la direc­
tion du SO, vers uïi.tpoint situé· entre Surfossé. et· Micheroux, 
d'où l'on croit qu'elle va définitivement vers la. Hante-'Mélin: 
de ces mouvemens résultent les bouts de quatre bassins à l'E, 
et. de trois sèlles à l'ouest. · 
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·QUINZIÈME GROUPE. 

( LA MINERIE, ) 

NOMS DllS COUCHES. PUISSANCE. 1 SYNONYMIE. 

i Xho1•ré 

2 Piquette 

3 Pertude 

4 Dure . 

5 Terre . 

6 Herve . 

'l 1''ornay 

8 Douce. 

9 G1·osse. 

iO Tourment. 

Om. 36 

o. i2 

o. i8 

o. 30 

o. 27 

o. 60 

o. 27 

o. 29 

o. 23 

o. 48 

Ce groupe est traversé par plusieurs failles, que nous allons 
faire 'connaitre avant d'indiquer la marche des couches . 

. Ces failles se dirigent à peu près du N au S, tandis que la 
direction · des couches est tantôt de l'O à l'E, et tantôt du 
SO au NE. > 

La première passe à Haute-Bouxhemont, et se dirige vers un 
point situé entre le hameau de Hesse et celui de Renoupré; du 
mfüeu dè la partie connue de cette faille,•part une branche qui 
se dirige vers le hameau de Hesse, de niilî.îère que l'ensemble 
présente à peu près la figure d'un Y. 

Ladeuxième, appelée Faille-Mouhy, qui est connue un peu 
au N du village de Battice.( chaussée de Liége à Aix-la-Chapelle), 
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se dirige vers Margarins; mais à 600 ou 700 mètres de ce ha­
meau, elle fait une légère courbe vers la gauche, qui semble 
devoir la mener vers le hameau de · Renoupré. · De la naissance 
de cette courbe, part une branche qui se dirige au SSE en ligne 
brisée, et qui semble devoir se rattacher à la faille suivante. 

La troisième, nommée. Fa,ille cl: Ostende, commence à être 
connue à un millier de mètres au NE de Battice, d'où elle se 
dirige vers le hameau de l\forgarins, en subi~sant toutefois une 
légère inflexion vers 1'0 (précisément vis-à-vis de .l'endroit où · 
la faille Mouhy fait une petite courbe), et se poursuit ensuite 
à I'O de ce hameau. 

Ces trois failles sont connues chacune sur une longueur d'en­
viron 2000 mètres. 

Enfin, une autre petite faille qui se dirige du Nau S, part de 
celle d'Ostende à 350 mètres au S de Margarins, et va joindre 
la branche de la faille Mouhy à une cinquantaine de mètres au 
S du point où elle commen~. ·'.!! 

Maintenant, décrivons la marche des couches. 
V ers l'O, les trois couches inférieures, Xhorré, Piquette, 

Pertude, peu distantes l'une de l'autre, passent au hameau de 
Haute-Bouxhemont, et suivent la direction de 326 degrés (au 
NE) sur UUE:l longueur de 800 mètres en('iron; puis retournent 
vers le SO (inclinaison au NO), et parcourent une longueur de 

. 1400 mètres (elles forment ainsi une selle); alors, par un 
nouveau retour, elles reprennent leur première direction et la 
continuent jusque contre la faille d'Ostende, au hameau de Mar­
garins. Elles se retrouvent de l'autre côté de la faille, à I'E dè ce 
hameau, avec une direction vers l'E (et une inclinaison au S) 

Tom. VIII. 53 

-
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qui les conduit jusqtl' à 200 mètres au delà de la Berwinne; de ce 
point elles se dirigent au SO (vers la Minerie ),jusqu'à 250 mètres 
environ de la faille d'Ostende;. ensuite elles retournent à I'E (avec 
une pente au S) jusqu'au delà de la Berwinne, près de Roisleux, 
d'où, .définitivement, elles se dirigent au SO jusqu'à la faille 
d'Ostende, près du ruisseau de Befve. · 

De ces div!)rs mouvernens, il résulte deux bassins qui se ter­
minent vers l'E près de la Berwinne, et une selle dont lextrémité 
se trouve près de Ja faille. 

Les trois couches suiyantes, Dùre, Terre, Herve, en partant 
comme les premières, à I'O du hameau .de Bouxhemont, les 
suivent parallèlement jusqu'à leur. premier coude, et se prolon­
gent au NE, sur une longueur de 600 à 700 mètres; puis elles 
retournent et parcourent au SO une pareille longueur, pour aller 
se ranger, après un second retour, contre les premières, et les 
accompagner, en marchant parallèlement, jusqu'à la faille d'Os­
tende. Elles se retrouvent de même de l'autre côté de la faille, 
et continuent leur marche, encore parallèlement aux précéden­
tes, sauf la couche nommée Herve, qui est encore coupée deux 
fois par la (aille, avant de se ranger dans le second bassin. 

Les couches Fornay, Douce et Gros.Ye sont loin de marcher 
comme les précédentes : du hameau de Bouxhemont, elles se diri­
gent vers l'E sur une longueur· de 300 mètres environ (inclinaison 
au S), et arrivent ainsi jusqu'au ruisseau entre Haute-Bouxhe­
mont et Basse-Bouxhemont; puis se dirigent vers le NE (avec 
inclinaison au SE) sur une longueur de 500 à 600 mètres; par­
courent ensuite 300 mètres au NO (en faisant avec la direction 
précédente uri angle à peu près droit); et enfin reviennent' en 
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formant une courbe, vers les couches précédentes, qu'elles sui­
v~nt alors au NE, assez parallèlement, jusqu'à la faille Mouhy. 
Un bout de la couche Fornay vient s'emboîter dans le bassiù S 
situé au delà de la faille d'Ostende, et un bout de. bassin de.la 
couche dite 1/erve vient se montrer entre la faille d'àstende et 
celle de Mouhy, contre l'embranchement que nous avons indiqué. 

La couche Tourment forme un petit bassin coupé à l'E par 
la faille Mouhy, lequel s'emboite dans le retour en angle droit, 
dont nous avons-parlé plus haut en décrivant la marche des trois 
couches Fornay, Douce et Gros.ye, 

SEIZIÈME GROUPE. 

( LA NEUVECOTJR. ) 

On connait dans ce groupe seulement trois couches, qui ne 
portent pas de noms. Celle qui est exploitée varie .de puisÎànce 
depuis Om 30° jµsqu'à Jm 00°. A trois mètres au-dessus se trouve 
la seconde, qui n'a que quelques centimètres d'épaisseur, et à 
une assez grande distance en - dessous git la troisième;· EUès 
décrivent ensemble, à la surface du sol, une courbe en fer de 
cheval, dont le centre est situé vers la ferme de la Neiwecour, 
et sont faiblement inclinées vers ce centre. · 

On a reconnu dans les endroits suivans : 
Entre Champiomont et Hess~lles, les traces de quatre cou­

ches; 
Entre Champiomont et Wideleux, les traces de deux cou­

ches; 
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Entre Cerfontaine et Sur-le-Trieux, les traces de deux. 
couches; . 

Et entre Froidthier et Blocqhouse, les traces de quatre cou­
ches. 

On exploite à Grinho une couche qui, par deux zigzags, forme 
deux bassins fort allongés, séparés par une selle. 

A. Grand-Rechain, on trouve encore des traces de houille; et, 
entre Houlteau et Dison, on exploite deux couches. 

Enfin au S du groupe.·de Micheroux, entre le Chêne et Wégi­
mont, on a trouvé deux ou trois couches, ainsi que près de Sip­
penaeken; 

ENSEMBLE GÉNÉRAL DU TERRAIN HOUILLER DE LIÉGE. 

Après avoir décrit brièvement, mais avec le plus de précision 
qu'il nous a été possible, l'allure des couches qui composent 
chaque groupe, nous allons tâcher de présenter ces couches 
dans leur ordre d'ancienneté, en divisant le système houiller 
de Liége en trois étages. (Voyez l'ordre de superposition, 
page 201). 

ÉTAGE SUPÉRIEUR(<). 

L'étage supérieur contient 31 couches, qui sont celles du 
quatrième groupe entier, et les supérieures des cinquième· et 

.(1) Pour plus d~ clarté, nous intervertissons l'ordre que nous avons suivi ·jus­
qu'à présen~, en Commençant _par l'étage supé_rieur, qui forme pour ainsi dire le 
centre, ailtour duquel viennent se ranger les couches des autres étages; nous pas. 
serons ensuite à l'étage moyen, et enfin à l'étage inférieur .. 
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neuvième groupes à partir de la Halbalerie. Cet étage forme un 
bassin dont le périmètre est décrit par une ligne passant au ha­
meau de Touvoye, à l'Ede la ferme de Noliohamps, dans le village 
de Grâce, au N d'Ans, au S de Votemme, au SE du hameau 
de Leyhaut ( commune de Herstal), dans le bois de St.-Gilles, 
entre Tilleur et Sclessin, et à Touvoye. Ce bassin, assez régu­
lier vers le N, un peu tortueux vers le S, se rapproch~ pour la 
forme de celle d'un ovale très-allongé. Le grand axe, 'dirigé du 
SO au NE, a 2 lieues de longueur; le petit axe, perpendiculaire 
aù premier et passant par le centre, à St.-Laurent (faubourg de 
Liége), a 3000 mètres environ de longueur. Vers lés bords du 
bassin, les couches inclinent de .10 degrés, rarement de 15, ,~t 
de 30 au bois de St.-Gilles; au centre, elles prennent la posi­
tion horizontale. 

ETAGE MOYEN. 

Cet étage renferme 21 couches, ce sont : celles du troisième 
groupe entier (Mons); une partie des couches du cinquième 
groupe, inférieures à la Halbalerie, peut-être jusqu'à la Petite­
Veine n° 8; les couches supérieures du sixième groupe (Wandre), 

jusque vers la Grande-Horaie; la partie du neuvième groupe 
(St.-Gilles), comprise entre la Halbalerie et la Chaîevai n° 12; 
les couches supérieures du huitième groupe (Seraing), jusque 
vers le Houleux; enfin, les couches supérieures du septième 
groupe (Laveux), à partir du Hareing n° 11. 

Il est immédiatement en dessous de l'étage précédent, et forme 
par conséquent comme lui un bassin, lequel est circonscrit par 
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une ligne passant à l'E des Cahottes, à Rondsart, entre Mons et 
Crotteux, à Hollogne-aux-Pierres, au N de V otemme, de Reys, 
de Wandre, de Saivelette, et au S de Housse; puis, entre Sai'­
velette et Chefneux, à Rabosée, entre la Xhavée et Wandre, 
dans la partie S du bois de St.-Gilles, à Lize (au S de Seraing), 
au S de Laveux, à Souxhon, à l'O .du Champ-des-Oiseaux, au 
S de Mons, au S de Rondsart et à l'E des Cahottes. 

La plus gtande longueur de ce bassin, dont le centre est en­
core vers St. -Laurent, est de 19000 mètres (plus de 3 i lieues), 
depuis les Cahottes jusqu'au S de Housse. 

Vers le NO, depuis les Cahottes jusqu'au S de Housse, les cou­
ches suivent, en plateures de 10 ·à 20 degrés d'inclinaison, assez 
régulièrement, les bords du bassin que forme l'étage supérieur, à 
l'exception cependant de quelques dressans qu'elles forment vers 
Herstal ; de Housse, elles retournent vers Liége, en dressans 
inclinant au SE de 75 degrés, et se poursuivent au bois de St.­
Gilles eu s'abaissant progressivement jusqu'à 30 degrés; enfin, 
de là, jusqu'au S de Mons, elles se plient en dressans et en pla­
teures,. de manière à former des ondulations successives, qui 
sont autant de petits bassins entourant toute la partie SO de 
l'étage supérieur. 

ÉTAGE INFÉRIEUR. 

L'étage inférieur sert de base à l'étage moyen qui sûpporte 
à son tour l'étage supérieur. Quoique le premier occupe, lui 
seul, à la surface du sol, une étendue beaucoup plus considé­
rable que les deux derniers réunis, nous n'y comptons que 31 
ou 33 couches. 
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Les couches les plus inférieures prennent naissance près de 
Thon (province de Namur), et se dirigent au NE en formant 
un bassin dont le bord NO est . en plateure, et le bord SE en 
dressant. 

Les dressans et les plateures, en s'écartant de plus en plus 
l'un de l'autre, font place entre eux à d'autres couches qui vien­
nent s'y emboîter, de sorte que le nombre en augmente en 
avançant vers Liége. 

La limite approximative entre les dressans et les plateures est 
marquée par une ligne passant entre Basse-Oha et Lamalle, vers 
Wanze, Bente, Stokay, les Awirs ; de ce point, les dressans 
et fos plateures s'écartent beaucoup l'un de l'autre, et vont cein­
dre, au NO et au SE, l'étage moyen. 

Aux plateures se rapportent les six premières couches du 
cinquième groupe, dont les trois. inférieures, qui sont exploitées 
dans les environs d'Oupeye, ont beaucoup d'analogie par leurs 
propriétés économiques, avec celles de la Paix-Dieu (premier 
gro~pe) ('); et les vingt-sept couches inférieures du sixième 
groupe (Wandre), qui d'abord se dirigent en plateures au NE, 
puis marchent en dressans au SO ('h··et";nfin retournent au NE 
vers Rolduc, en passant sous le terrain àétacé. 

'•:i.<·\-;;îi\.:<, __ , 

( 1) Nous pensons qu'il doit y en avoir une plus grande quantité, ce .qui est né­
cessaire pour compléter la série ; mais elles sont peut-être restreintes de manière à 
ne pas valoir l'exploitation, et elles auront, pour cette cause, été négligées par les 
mineurs : ce qui porte à le croire, c'est que les espaces compris entre les six cou­
ches susdites sont très-considérables. 

( 2 ) Parmi ces vingt-sept couches, quelques-unes -des plus supérieures pourraient 
}?ien continuer leur marche dans ce sens, et entourer ainsi. l'étage moyen. 
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· Aux dressans se rapportent les couches inférieures du septième 
groupe (Laveux), à partir de la Grette-Du1·e n° 10; les 34 cou­
ches du huitième groupe (Seraing), inférieures au Houleux; 
les couches inférieures du neuvième groupe ( St.-Gilles) ; et les 
dixième, onzième, douzième, treizième, quatorzième, quin­
zième et seizième groupes tout entiers. 

On sera peut-être étonné de trouver dans l'étage inférieur tous 
ces différens groupes, qui, par leur réunion, occupent à la sur­
face du sol l'étendue la plus considérable du terrain houiller; 
cependant il nous parait .certain qu'ils appartiennent tous à cet 
étage, et que s'ils occupent une aussi grande surface, c'est parce 
que les couches, à l'aide d'ondulations, forment un grand nom­
bre de bassins. On en sera convaincu par ce qui suit. 

· Le bassin de Haye-des-Loups (douzième groupe), est sans con­
tredit un des plus anciens, puisqu'il est voisin du terrain an­
thraxifère; ce bassin touche celui de Beyne (onzième groupe); 
èt ce dernier ceux de la Chartreuse (dixième groupe). Les dixième, 
onzième et douzième groupes sont donc à peu près parallèles 
en formation, et sont tous trois composés des couches les plus 
anciennes. 

Remarquons e1:1core: 1° Qu'à la Chartreuse, dans le mur de 
la Petite-V~ine; il y a une grande quantité de masses ovoïdes 
de fer carl}:<'illaté disposées par lits, ce qu'on peut voir dans le 
chemin qîii monte à l'exploitation dite Bouhaye; et qu'un peu 
plus loin, contre le chemin de Li~ge à Jupille, il y a un banc 
très-puissant de psammite inférieur au fer carbonaté, et ressem­
blant au psammite de Flémalle; 2.o Qu'aux Awirs on trouve, 
entre la couche Bomé-Baohe et le psammite de Flémalle, du 
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fer carbonaté en abondance et disposé comme ci-dessus. De cette 
analogie on peut conclure qu'il est très-probable que la Petite­
Veine de la Chartreuse et le Bomé-Bache des Awirs, ne sont 

· qu'une seule et même couche. Aux Awirs, il y a .20 couches en­
tre le calcaire et le Bomé-Bache, et à la Chartreuse .ori en con­
nait huit en dessous de la Petite-Veine : donc le Ma~r'lot, qui 
est la couche inférieure du groupe de la Chartreuse, est la dou­
zième dans l'ordre de formation; et par conséquent, il est bien 
peu postérieur aux _couches du bassin de Haye-des-Loups. 
C'est ce qu'il fallait démontrer. 
-~ Il est,encore évident d'ailleurs que les couches de la Char1 
treuse appartiennent à l'étage inférieur, puisque les bassins 
méridionaux qu'elles forment, prennent leur ditection vers Quiri­
kampois, où se trouve le terrain anthraxifère. 

Le bassin de Micheroux (treizième groupe) ne peut se ratta­
cher qu'à celui de Beyne, et, s'il ne s'y rattache pas, il ne doit 
que lui être à peu près parallèle en formation, à cause de sa 
position. 

Les couches du quinzième groupe ( Minerie) doivent être des 
plus anciennes, puisque près de ce groupe, entre Thimister et 
Clermont, on observe le calcaire anthraxifère. Au surplus, les 

. ammonites qu'on a trouvées dans le' toit de la couche nommée 
Herve, et celles qu'on rencontre dans celui de la couche Madame 
du douzième groupe (Haye-des-Loups), établissent un rapport 
.d'analogie entre les deux couches. • 

Si la présence des ammonites suffisait pour déterminer l'âge 
approximatif des couches, celles du quatorzième groupe (Mélin) 
devraient être placées-parmi les plus anciennes, car c'est dans le 

Tom. VIII. 54 
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toit de l'une d'elles ( Mdci-Veine) qu'on a rencontré ces belles 
ammonites si recherchées par les naturalistes ; mais la seule 
présence de ces coquilles ne nous convaincrait pas, si la dis­
position des. coucli_es ne paraissait indiquer que les quatorzième 
et quinzième groupes forment les deux extrémités d'un même 
bassin ('). 

Enfin, on trouve près du seizième groupe (la Neuvecour) des grès 
semblables .à ceux du Bleyberg et de Hozémont, et, dans ces deux 
dernières localités, comme ées grès sont très-près ·du calcaire et 

. - ,_, '·j,_" 

sont par cela même une des roches les plü"s' anciehnes d_u terrain 
<'houiller, nous en concluons que.Jescoubhes de houille qui les 
accompagnent, ou qui n'en sm:~Cpas b,êaucoup éloignées, sont 
également anciennes. 

NOMBRE DES COUCHES nu.· TÉRRAIN HOUILLER DE LIJj;GE.;;j 

Il serait difficile, pour ne paS: :dire impossible, de déterminer 
exactement le nombre de couches de houille que renferme le 
terrain houiller de Liége; et la raison en est que ces couches 
s'amincissent quelquefois considérablement, et. disparaissent 
même tout-à -fait. Cependant, en rapprochant entre eux. les dif­
férens groupes, nous pouvons indiquer ce nombre très-approxi­
mativement : 

L'étage supérieur, qui est très-bien . déterminé 
contient ~ . · . . 31 couches. 

{') Ce bassin est dirigé de !'OSO à l'ENE, et a une longueur de sept quarts 
de lieue. · 

' 
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REPORT. . . . 31 couches. 
Le troisième groupe (Mons), qui joint Pltage . 

supérieur, en co~tient . 21 · ll 

Depuis le Hareing du septième groupe, qui 
correspon\l à la Petite-Veine de Mons, jusqu'au 
psammite de Flémalle, il y en a

0 
• 

Le nombr. c~hes supérieures au ps~m­
mite de Flémalle est' donc de . . . . : . 

Mais entre ce,.psiirnmite et le Ô~lcaire, on en 

Il )) 

0fft'"-' 

"63 )) 

.) ., ·'·~ ; i:'~ .. 
compte -:ncorè : .• . . . . ' . . . . . . . . . 20 )) 

.. ~ 0t; 

De s~~te qu'en total;.il y''l~·i:~ .. · 83ii'couches. 
. I' • M 
Vérifions notre calcul pa~ tihe .n?uvelle opératlj 

tion. · ··· · · 

Dans le neuvième groupe ( St.-GiHes), depuis la 
Petite-Hilette jusqu'à· la Grande-Daoque, on 
compte . . . . 64 couches. 

Au Val-Benoît la Grande-Daoque inclinant 
au NO, et l'Oliphon inclinant faiblement au SE, 
doivent former une selle dont la sommité est coupée 
à la surface du sol; et dans ce cas, ell~ ne sont 
qu'une même couche. 

D'un autre côté, comme le Diamant de.la Char­
trepse paraît avoir, par ses propriétés économi- · 
ques , beaucoup d'analogie avec cet Oliphon, et 
que l' Oliphon se trouve dans le prolongèment du 
bassin de· Robermoni, on ne peut guère douter 
de l'identité des deux couches. 
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REPORT. • • • 64 couches. 
Mais en dessous at. Diamant de la Chartreuse 

se trouve la Petite-Veine. 1 )) . 

Puis un psammite. puissant, que nous avons · 
reconnu être le même que celui de Flémalle. _____ _ 
Au,-dessus de ce psammite ils a donc 65 couches. 

On aura u~e ll!Juvelle preuve de la j!tess:'8ie ce dernier 
calcul, si ~on t;~uve en dessous de la couche inférieure à 
l'Oliphon un banc puissant de psammite, semblable à celui de 
1a Chartreuse et de Flémalle. 
"" En att~ndant que fl's trava!'idtous fassent connaitre si ce 
psamfil1te e •• R'ous admettrons 83 coûches dans le terrain 
houil'lt de ·. ge; et aussitôt que son existence sera démontrée, 
on devra reconnaître, dans ce terrain, 85 couches('). 

TERRAIN HOUILLER DU BASSIN MÉRIDIONAL, 

OU BASSINS HOUILLERS DU CONDROZ. 

Dans le Condroz, deux bassins houillers bien distincts gisent 
dans la première bande de calcaire supérieur ; l'un dans la 

. . ' ;:08 

commune de Bois, l'aufre dans celle de Bende. Un troisième, 
très-petit, paraît exister près .du hameau d'Amblève (au NO 
d' Aiwaille ). E11fin un quatrième se trouve ·près de Modave, dans 
la deuxième bande de.calcaire supérieur. 

A· 

( 1) M. Lesoinne, propriétaire <le la houillère du /Tal-Benoît, vient de nous as­
r que sous l'Oliphon on a traversé uil psammite d'une très-grande épaisseur . 
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10 BASSIN DE BENDE. 
0 

Ce bassin pr~pd naissance au S de Vervoz, près du chemin 
qui conduit à Bonsaint (largeur, 1 OO mètres environ), se dirige 
au NE en passant au S et près de l'intersection du chemin de 
Hatrain à Ocquier et de celui de Vervoz à Ponthoz, dans le bois 
de Bende (Iar8.Kil00 mètres), au Set près de Ponthoz, et se 
termine à l'E < .· ·· nde. La longueur.du SO au NE est d'environ 
une lieue. 

Les deux couches qui sont exploitées dans ce bassin, forment 
des -plateures et des dressans. • 

Les plateures inclinent au S; ce sont . 
PU?SSANCE. 

J. Veinette. . . . :'.' • . . . om. o5c 

2. Et Petîte-Veinë : . '. . . . o. 15 

Le calcaire en est distant, au N, de 300 mètres. 
Les dressans sont verticaux; on les nomme:. 

. PUISSANCE, 

3. Grande-Veine. . . . • om. 24c 

4. Et Petite-Veine • , • . • • • o. o5 

Le calcaire en est distant, au S; de 2.00 mètres environ. - . 
La Veinette, n° 1, est la plateure de la Petite-Veine, n° 4, et la 

Petite-Veine, n° 2., est la plateure de la Grande-Veine, n° 3. 
On trouve aux environs de Bendf, à la partie inférieure du 

terrain houiller de ce bassin, un banc de psammite très-dur. 

2• BASSIN DE BOIS. 

Ce bassin commence entre Fontenet et Hoyoux; il se dirige . 
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au NE en passant à Odet, Borsu, Bois, Clavier, Hatrain, et se 
termin': à un millier de mètres au delà, entre Hatrain et le che­
min de Ponthoz à Pair; sa longueur du SO al'î.' NE, est de 1 i 
lieue; sa largeur, J Bois, est de 500 à 600 mètres. 
· On connaît six pouches dans ce petit bassin; trois au NO qui 

inclinent fol'.l;(lµieiit aµ SE; ce sont : 

• o. 15 

'3. Petit"IIicrchis . . o. 15 
,- ' - - -. 

Et trois aµ:SE, <Jùi~linent très-fortement au NE; savoir: 

, 
3. Petit-Hierchis •· • • . . . • • 

PUISSANCE, 

om.1Sc 

2, Petit-Veine. ·• • • • • • . o. 15 

1. Grandè-Veine ou Grand-Hierchis o. 45 

Ces trois d41ières couches doivent former un bassin avec les 
trois premières: on n'en saurait douter, quoique, jusqu'à pré­
sent, m:i·µ'èn ait pas reconnu le fond . 
. Îi e~iste en dessous et à 11 mètres environ de distance de la 

Grande-Veine, une couche nommée Macralle, de 7 centimètres 
d' épa1ssèur, qui n'est pas exploitée. 

Le calcaire horde le bassin de Bois à 250 mètres de la 
Grande-Veine. 

Les principales exploitations sont situées entre Bois et Clavier. 
On a aussi extrait du combustible .près d'Odet et de Éorsu; et 
l'on a découvert, en creusant une cave dans la ferme située à 
lextrémité NE du village de Hatrain, l'ouverture d'une bure, au 
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fond de laquelle se trouvaient des galeries qui avaient servi à 
l'extraction de la houille. On ne connait pas d'anciens travaux 
au delà vers le NE. 

On dit qu'une couche de houille a été trouvée à !~,suite de 
recherches qu'on a faites entre Vervoz et Petit-Bois; Il parait 
que cette couche était trop peu puissante pour être exploitée 
avec avantage. 

Suivant le témoignage de quelques mineurs, un petit ruban 
de psammite et de schiste houiller, de quelques centaines We 
mètres de largeur, et se dirigeant de l'O à l'E pipartirait du · 
bassin de Bois, près de Petit-Bois, et irait joindre le bassin 
de Bende, entre Ponthoz et V ervoz. Nous ne pouvons en certifier 
l'existence; n'ayant vu dans l'endr!>it aucune roche, soit cal­
caire, soit psammitique, qui püt nous guider à cet égard. 

3• BASSIN D'AMBLÈVE. 

Près du hameau d'Amblève (à l'O d' Aiwaill~ ), on voit une 
vaste excavation à peu près circulaire, et à côté .les vestiges 
d'une ancienne exploitation de schiste alunifère. Cmnnie ce schiste 
est une roche qui appartient particulièrement au terrain h~11i!fer, 
nous présumons qu'il pourrait bien former, dans cet· endrêllî) un 
petit bassin. 

4o BASSIN DE MODAVE. 

Ce bassin nous a paru commencer entre Modave et Petit­
Modave, et se terminer à 300 ou 400 mètres au SO de Linchet; 
cependant on nous a assuré que, dans un petit bois situé au delà 
de Linchet, sur la direction NE de ce bassin, il se trouvait du 
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schiste houiller semblable à celui de Modave, et que, entre 
Petit-Modave et Havelange, dans la direction du même bassin, 
on rencontrait du même schiste. Nous n'avons pu vérifier le fait. 

La longueur du bassin, tel que nous l'avons déterminée, est 
d'environ 1700 mètres; sa plus grande largeur, au SE de Mo,.. 
dave, ne dépasse pas 150 mètres. 

C'est dans un petit bois situé au S de Modave, qu'ont été 
établies les bures d'exploitation par lesquelles on a reconnu les 
cinq couches de combustible suivantes : 

Une pr~n)ière, dont la puissance rio~s est inconnue; 
Une deû'i~ème, de "Om 60° d'épaisseur; 
Une troisième, de 1 m 50° d'épaisseur; 
Une quatrième, nommée Rossette à cause de sa couleur bru-

rnitre; · 
Et une cinquième, dont la puissance nous est inconnue. 
De ces cinq couches, les trois du milieu seulement· ont été 

exploitées. La troisième, de lm 50° de puissance, contient beau-. 
coup de petits rubans de schiste bitumineux; cependant, il 
parait quê le combustible, quoique très - impur, brAfait avec 
facilité. Depuis 6 à 7 ans, on en a cessé l'exploitation. 

9nk;trouve entre Modave et Linchet, près du terrain houiller, 
des débris de calcaire noir comme celui de Theux. 

TERRAIN HOUILLER DU BASSIN DE THEUX, 

OU :BASSIN HOl.l'lLLEil. DE THEUX. 

Ce bassin commence à 300 mètres environ à l'O de Pouil­
lon-Fourneau, passe dans la partie N de ce hameau (largeur, 
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200 mè~res environ), à une petite chapelle située vis-à-vis de 
la nouvelle forge, à la rive gauche de la Hoegne_ (largeur, 300 

rà 400 mètres), et va se terminer à la rive droite de cette ri­
vière, entre Juslenville et l'ermitage au Sart; 'sa longueur est 
de 1500 mètres environ. Il est bordé au S et à l'E par la secondé 
bande de calcaire supérieur, au N par quelques bancs de cette 
dernière, et vers l'extrémité 0 par le psammite inférieur. 

Il y a quelques années, en faisant des recherches de houille, 
à la rive gauche de la Hoegne, près de la limite S du terrain 
houiller, on a trouvé une couche de ce combustible. Cette 
couche est en dressant inclinant au S, dont l'épaisseur varie 
de 1 à 3 décimètres, ayant pour toit 3 décimè~res de schiste, 
sur lequel repose un banc de psammite de 1 m 50° d'épaisseur, 
qui, à son tour, est recouvert par le calcaire. 

On a poussé dans cette couche une galerie de niveau de 118 
mètres de longueur, et l'on y a rencontré des travaux de mines, 

'_ qui indiquent que_ cette couche était déjà connue depuis long­
temps. 

Vers la limite N du bassin, toujours à la rive gauche de Ia 
Hoegne, il y a une petite grotte d'où sort une source d'eau lim- vZ b 
pide. Le sommet de cette grotte est formé des bancs calcaires -
dont nous avons parlé plus haut; et à la partie inférieure est le .. 
terrain houiller qui commence, contre le calcaire, par une très- · 
petite couche de_ combustible charbonneux. 

En considérant la disposition du calcaire, qui forme la partie 
supérieure de la grotte et recouvre le terrain houiller, on est tenté 
de croire qu'il est postérieur à ce terrain; mais en examinant 
attentivement l'allure dù reste de la bande, on reconnaît que sa 

Tom. VIII. 35 
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position est analogue à c.elle de.s bassins. houillers dont les bords 
inclinent d'uri même côté. 

A mi-côte de .la colline, près de la maison llêrofosse, il existe, 
entre deux bancs de psammite, une couche de combustible de 
IO centimètres d'épaisseur. Cette couche parait être la su:ite de 
la précédente, car elle se trouve, comme'elle, à la limite N du 
terrain houiller. II en est de même de celle que nous avons eu 
occasion d'observer vers cette liinite,·surle chemin de Pouillon-
Fournean à Tancremont. " 

II faut observer que dans c~s dêux' der'nières localités letêr­
rain houiller n'est phis Îimité p'ar le aficaire, mais p~r le·ps'ail'i"-. 
mite inférieur. . · · · 

A la rive droite de. la Hoegne ;· dans le chemin qui conduit. à 
Sohan (près de la chaussée de Pepinster à Theux), nous avons 
observé une petite couche de terre noirâtre, qui nous paraît 
devoir être la tête du prolongement de la couche que nous avons 
remarquée dans la petite groite. On trouve dans· les schistes en-. 
vironnans des empreintes de végétaux. . 

En établissant la chaussée de Pepinster à Theut, on a' inis à 
découvert une partie du terrain houiller. · · · 



OBSERVATIONS 
1rn11. L!. 

STRATIFICATION ET L'AGE RELATIF 

DES TERRAINS PRIMORDIAUX • 

. ~ 

Après avoir décrit les terrains primordiaux de. la province de 
Liége, dans leur ordre d'ancienneté, nous croyons devoir rap­
peler succinctement les .. fi~its principaux qui nous ont servi à 
déterminer leur âge. · · 1,, : · ' 

' L'étude de ces terrains nous a mis dans le cas d'observer : 
1° que toutes les roches qui les composent sont en stratification 
concordante; 2° que le terrain houiller, forme des bassins; et 
3° que la plupart de ces bassins ont · leurs bords inclinés d'un 
mt'lme côté. Il suit de là que les terrains anthraxifère et ardoi­
sier forment aussi des bassins, et qu'on ne peut étàblir, avec 
ce.rtitude, l'âge relatif des roches primordiales, d'après leur in­
clinaison, puisque, lorsqu'elles forment des bassins dont les 
bords inclinent d'un même côté' l'un des deux bords d'un bassin 
inférieur recouvre toujours les bords des bassins supérieurs. Nous 
citerons à ce sujet une observation remarquable. 

Depuis Statte jusqu'à Chokier, le calcaire supérieur incline 
au SE et recouvre le terrain houiller; à Chokier, il est vertical; 
et plus loin vers l'E , il incline au N sous le même terrain. 
Cepen?ant, on ne dira pas que le calcaire est postérieur, puis 
antérieur au terrain houiller qui le joint, car ce serait absurde. 

Voici de quelle manière nous avons déterminé !'ordre de for-
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mation entre les différentes bandes de roches schisteuses, psain­
mitiques, et calcaires, qui composent le terrain anthraxifère, et 
qui alternent ensemble .en inclinant toutes généralement au S. 

Nous avons reconnu que le terrain houiller de Liége forme un 
grand bassin; qu'au N de ce bassin, d'Envoz à Héron, il y a une 
série dt: bandes disposées dans cet ordre : 

Terrain houiller. 

Calcair~ • • · • · · } Système calcareux su.périeur. 
\ Dol•>n11e •••••• ' Terrain 
Psan.11~1ite'etschiste l SyStème quarzo-schis~eux supérieur. 

anthraxi(ère. grisa re • • • • . ) 
Calcaire .•.••• - Système calcareux inférieur. 
Psarnn1ite rougeât. - Système quarzo·schisteux inférieur. 

'ferrain ardo_isier. ' 

Qu'au S du même bassin, de Bilstain à Jalhay, il y a une 
même série de roches en bandes disposées, par rapport aux 
premières, dans un ordre symétrique ; et nous en avons conclu 
'que, en vertu de la concordance de stratification, chaque roche 
de la première série forme un bassin avec celle qui lui corres­
pond de l'autre côté du terrain houiller, dans la seconde série, 
et que tous ces bassins s'emboîtent les uns dans les autres. 

Nous nous contenterons de citer un seul fait à l'appui'de cette 
conclusion. 

L'examen du point de jonction, au ruisseau de Samson, de 
la bande calcaire qui borde au NO le terrain houiller et de celle · 
qui le borde au SE, prouve qu'elles sont formées des mêmes 
couches qui, disposées en bassins, ne présentent que leurs tran­
ches autour du massif houiller qui en remplit la capacité. 

Dans le bassin méridional, où le schiste, le psammite et le 
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~ ' . ' -
calcaire forment un bien plus grand nombre de bandes, varia-
bles d'ailleurs suivant les localités, par la division de certai­
nes d'entre elles, le même ordre de choses, qui d'abord ne 
paraît plus se présenter, se retrouve aisément. '.En effet, nous 
venons de voir que le leiTain ardoisier forme ·un bassin inférieur 
au bassin anthraxifere · septentrional et au terrain houiller de 
Liége; il.s'ensuit que toutes les roches comprises entre les bords 
du bassin ardoisier sont plus récentes que ce bassin : or, tous 
nos terrains anthraxifère et houiller sont dans ce cas. 

Cela posé ; on reconnaît que tout le système quarzo-schis-
. teux que nous nommons inférieur, est de même âge; car il a 

été prouvé plus haut, que la bande septentrionale est parallèle 
en formation à la bande centrale par symétrie de position, et il 
est facile de s'assurer que cette dernière est formée des mêmes 
couches. que la bande méridionale, en la suivant depuis Kin 
jusqu'à Nadoumont, autour de l'extrémité E du bassin méridional 
que forme le calcaire inférieur. 

Que ce système succède, dans l'ordre des formations, au 
terrain ardoisier, puisqu'il joint ce terrain sans intermédiaire. 

Que dans la dépression du bassin méridional, le calcaire 
qui joint.le système quarzo-schisteux inférieur a suivi immédia­
tement ce système : c'est ce calcaire avec toutes les bandes qui 
s'y rattachent, qui constitue le système calcareua; inférieur. 

Maintenant, il reste à déterminer l'âge des bandes schisteuses 
et psammitiques comprises entre les bords du bassin de calcaire 
inférieur, et celui des autres bandes de calcaire qui ne se rat­
tachent point au calcaire inférieur. . 

La plupart des bandes schisteuses et psammitiques font leur 
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réunion, entre Aiwaille et J,ouvegnée, d'une manière telle qu'il, e11t 
facile de v()ir, en suivant le psammite autour <Ju calcaire, qu'elles 
~ont composées des mêmes couches disposées par bassins et selles 
dont on ne voit .que les tranches, ce .qui prouve qu'elles forment 
une même assise('); et comme une partie·de ces bandes joignent 
le calcaire inférieur, cette assise lui ·succède et se rapporte par 
conséquent au système quarzo-.Ychisteuœ supérieur. 

Il résulte de cette observation deux hypothèses; ou toutes les 
bandes calcaires qui ne se rattachent pas au calcaire inférieur sont 
postérieures au système quarzo-schisteux: sup~rieur; ·ou toutes ces 
bandes sont antérieures à ce. système. Nous avons vu (détail.Y 
locauœ) que le système quarzo-schisteux supérieur est formé· de 
deux parties, rune toute. schisteuse, l'autre.presque entièrement 
psammitique; à leur point de jonction, le schiste passe au psam­
mite ; mais les différences que présentent ces roches dans leurs 
parties extrêmes, sont un motif pour croire que leur formation 
n'a pas été simultanée. Quelle est donc la plus ancienne? Lorsque 
l~ schiste existe' il est en contact avec le calcaire inférieur; il est 
donc antérieur au psammite. 

Par conséquent, si le calcaire en question était inférieur, il 
serait joint par du schiste argileux (étage. inférieur du système 
quarzo - schisteux supérieur ) ; mais comme il est entouré de 
toute part de psammite (étage supérieur du systèfue quarzo-

(1) ·cc fait est très-sensible près d'Aiwaille (détails locaux), 01-1 l'on voit les bancs 
qe psammite de )a bande principale tourner autour du calcaire supérieur, pour 
former ensuite notre deuxième bande psammitique. 
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;chisteux supérieur), il est postérieur à ces roches, et constitue 
lé système que nous avons nommé calcareu;ç .supérieur. Enfin, 
puisque à Bende, Bois et Modave, il y a du terrain.houiller sur 
ce calcaire, nous en concluons que. le bassin anthraxifère méri­
dional n'est formé que>de quatre systèmes semblables à ceux qui 
composent le bassin septentrional. 

Telles sont les cousidérations d'après lesquelles nous avons · 
établi l'âge relatif des ~oches du terrain anthraxifère de la pro­
vince de Liége ('). La marche que nous avons suivie peut servir 
de guide pour~arriver à la",détermination des mêmes roches, dans 
les provinces de Namur et de Hainaut, où elles forment la suite 
de . no~ deùx . grands bassins. •. . 
• Quant à l'âge relatif des roches qui composent le terrain ar­

doisier, voici de quelle manière nous l'avons déterminé. Il est 
d'abord certain que les roches d'un système. dont la stratification 
est parallèle à celle d'un autre système plus récent· qui le joint, 
sont d'autant moins ançiennes, qu'elles se rapprochent davantage 
de ce dernier système. Or, le terrain ardoisier étant plus ancien 
que le terrain anthraxifère (comme nous venons de le voir ) , il 
~'en suit que celles des roches ardoisières qui se trouvent en 

(') On a vu au surplus, ·dans les 'dltails locaux;,que tOuteS les observatiOris sorit 
en. faveur de notre théorie·: telle e:st,_·par e~emp1e, la superposit~on du calcaire 

·inférieur de Darse au sy~tème qua_rzo.-:s.chisteux_ inférieur; le -schiste supérieur 
clans des bassins de calcair-~ infè:fi-i"eur· à Esneux; le. c-alcàire· supérieur-dans un bas­
sin de psàlnmite supérieur entre Ai waille ··et Florzé; le terrain houiller <l_e llois-·dans 
la même bande de calcaire supérieur, etc. .. . , . , , : . 

, .Enfin, q.uoiquc les .caract~t:es des roches et les'.· fos_siles. qn'ell~s renfer_ment, ne 
soient entrés ·pqur J.'Îen dans. la-question, ils ·vienneni é~cb~e' appu:fer-·fo.rtefficnt 
le résultat aùqùel nous sommes parvenu. 
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ETC. 

contact avec ce dernier terrain, sont les plus nouvelles. Ainsi dans 
les Ardennes , le système de schiste ardoise commun, de schiste 
quarzo-talqueux, et de quarz grenu, qui longe le terrain an­
thraxifère, est supérieur au système. qui le suit. 

L'arrangement symétrique des roches du second système, le­
quel est composé d'une bande de schiste ardoise diallagique qui 
en occupe le centre, de deux bandes dè schiste ardoise rougeâtre · 
situées de chaque côté, et suivies par du schiste ardois~ commun, 
et enfin pàr du poudingue talqueux, nous paraît indiquer qu'il a 
la forme d'une selle: ce qui sera prouvé du moment où l'on recon-· 
naîtra que les deux bandes de poudingue talqueux, ou les deux 
bandes de schiste ardoise rougeâtre, ne forment qu'une même 
assise en se réunissant; comme cela est très-probable d'après 
leur direction. Dans celte hypothèse, l'ordre d'ancienneté des 
roches qu'il renferme se trouve établi de la .manière suivante : 

l 0 Schiste ardoise diallagique ; 
2° Schiste ardoise rougeâtre; 
3° Schiste ardoise commun; 
4° Poudingue talqueux . 
. Au delà du second système, on en trouve un troisième com­

posé de roches analogues à celles du premier, et qui nous paraît 
devoir lui être parallèle, pour cette cause, et parce que tous deux 
se trouvent placés symétriquement des deux côtés du second 
système qui doit avoir la forme d'une selle. 

Enfin, nous. rapportons au système supérieur, la partie cen­
trale du terrain ardoisier, ainsi que la partie septentrionale avec 
son diorite, à cause de leur position près du terrain .anthraxi­
fère. 
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TER.RAINS SECONDAIRES f). 

(D'OlllALJUS ·o•HALLOY), 

•. 

Les terrains secondaires de la_ province de Liége sont: 
Le terrain pénéen 

( de l'ordre des terrains ammonéens. 
Le terrain crétacé 
Le terrain tritonien ! de l'ordre des terrains tériaires. 
Le terrain diluvien 
Le terrain tuff~ ~ Le terrain alluvien de l'ordre des terrains modernes. 
Le terrain détritique 
Le terrain tourbeux 

(r) Depuis la rédaction de ce 1\-Jém'oire, ayant eu l'occasion d'étu<liér nos. ter .. 
rains secondaires, nous en avons fait une description nouvelle, que ilo~s substi· 
tuons à celle, trop peu détaillée , que nons avions donnée. Nous nOus sommes servi 
pour la désignation des terrains, de la nomenclature proposée par 1\-1. J.-J. d'O. 
maUus d'Halloy, dans ses Observatlons sur la division des terrains,- lues à 
l'Académie de Bruxelles le 3 avril 1830. 
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TERRAIN PÉNÉEN. 

Ces divers terrains sont en couches dont la position appro­
che souvent de l'horizontale, et qui reposent en stratification 
discordante sur les terrains primordiaux. 

1° TEllllAIN }>ÉNl~EN. 
.. .~ .,, : .· ' 

,.~ 

POUDINGlJE DE l!IA.LllIEDY. 

Description. - Le Poudingue de Malmedy est composé de 
cailloux réunis par un ciment argilo-ferrugineux, quelquefois 
calcarifère. · La plupart des cailloux sont de grès dur, gris ou 
gris-brunâtre ; les autres de calcaire compacte brunâtre, ou des 
polypiers calcaires (voyez les espèces dans 'le tableau des fos­
siles), de quarz blanc laiteux, et de grès calcarifère brunâtre 
contenant une' grande quantité de crinoïdes lamellaires, de 
spirifères, de strophornènes, et de diverses autres coquilles. Le 
ciment contient de menus débris de même nature que les cail­
loux. La couleur de la masse est le rouge-brunâtre. 

La stratification est sensible et fait une transition brusque avec 
celle du terrain ardoisier sur les tranches duquel il repose. L'in­
clinaison est de 12 degrés vers le NO. Les bancs inférieurs at­
teignent souvent une puissance de 3 mètres, et sont quelquefois 
séparés par des lits de schi.ste rouge pailleté ; les cailloux qu'il 
renferme sont ordinairement de la grosseur d'un œuf. A mesure 
qu1on s'élève, les cailloux diminuent de volume et les bancs de 
puissance; les lits schisteux deviennent plus nombreux ; enfin, 
quelqués bancs supérieurs pas.sent" au grès rouge. 
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Détails locaua;; - Le poudingue forme une bande qui com­
mence à Stavelot et se dirige au ·NE en s'élargissant vers Mal­
medy (Prusse), où elle occupe l'espace compris entre le petit 
vallon près des dernières maisons siiuées au S de cette ville et 
le hameau de Sur-le"'.' Thier (largeur, 200 mètres); elle poursuit 
sa marche entre Xhoffray et W alquê. Près de Malmedy, la puis­
sance du poudingue, qrii c9mmence àû niveau de la rivière, 

· est de 1 OO à 150 mètres. Prèsde' Stavelot', sur le chemin de 
Francorchamps, où sa puissance est très-peu considérable, la 
partie inférieure est composée de schiste et de grès rouge' dans 
lesquels 0.11·.remarque de petites. couches de calcaire coloré; un 
gros banc de poudingue forme la partie sµpérieure. 

Dans la province, on observe encore cette roche près de l' Am­
blève, entre Stavelot et Challe. Des deux côtés de la chaussée 
de. Stavelot à Malmedy, à la frontière prussienne, on en ren­
contre de nombreux débris. 

Observations. - En examinant attentivement les cailloux du 
poudingue, on remarque que la plupart ont la plus grande ana­
logie avec les grès du système quarzo-schisteux infërieur du 
terrain anthraxifère; et que, parmi les polypiers, il y en a beau­
coup d'analogues à ceux qu'on rencontre abondamment dans le 
calcaire schisteux qui se trouve à la jonction du calcaire infé­
ri~~r et du schiste argileux supérieur : cette ressemblance nous. 
fait présumer que le poudingue provient des débris des d1mx 
systèmes inférieurs du terrain anthraxifère. 

Quant à l'âge relatif de cette· roche, nous n'avons rien ~' 
jusqu'à présent, qui puisse conduire à le déterminer d'une ma­
nière précise, puisqu'elle repose immédiatement sur lé tertàin 
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ardoisier, de formation beaucoup plus ancienne, et qu'elle n'est 
recouverte par aucun autre dépôt. 

En attendant que de nouvelles observations viennent nous 
éclairer à ce sujet, nous .. la rapportons avec M. d'Omalius au 
terrain pénéen. 

2.0 TERRAIN CRÉTACÉ. 

Le terrain crétacé est composé de cinq systèmes, savoir : 
Le greensand inférieur. 
Le gault. 
Le greensand supérieur. 
La craie. 
Le calcaire de Maestricht. 
Ces systèmes se divisent en plusieurs étages qui se subdivi­

sent en parties plus ou moins distinctes. 

DESCRIPTION DES ROCHES. 

1°. GREENSA.ND INFÉRIElJR. 

Lé greensand inférieur comprend dans sa formation des roches 
grenues et généralement de . nature siliceuse, parmi lesquelles 
on· péut distinguer le grès blanc et le sable. 

A.. GRÈS BLANC. 

Ce grès est composé de grains de quarz hyalin limpide, très-
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fins, réunis sans ciment distinct; il est tantôt assez solide pour 
être employé à faire des pavés, tantôt désagrégeable; sa couleur 
est le blanc, quelquefoisle grisâtre. Il est en bancs presque ho­

. rizontaux qui atteignent jusqu'àd eux mètres d'épaisseur, et qui 
sont divisés ep. gros quartiers par des ~ssures verticales. 

' :'> 

B. SAULE. 

Le sable du greensand inférieur présente des diffétences très­
sénsibles suivant les localités. Généralement, il se compose de 
grains si)iceux gris-jaunâtre , ou de diverses autres couleurs 
uniformes ou .disposées par bande; mais dans certaine partie 
du dépôt (partie si1périeure), il renferme des grains verts de fer 
silicaté qui, en raison de leur abondance, communiquent à la 
masse une teinte plus ou moins verdâtre. Dans quelques localités 
seulement, les grains siliceux sont remplacés en tout ou en 
partie pàr des grains de calcaire ou par de l'argile, et c'est 
ordinairement alors que les grai;iis verts abondent. On y trouve 
accidentellement de petits cailloux quarzeux. 

Parmi les fossiles, ceux qui nous ont paru caractériser le sable 
du greensand inférieur, sont des chama, des ostrea, et peut­
étre le belemnites quadratus (De Blainville, Mémoire sur les 
Bélemnites, planche J, fig. 9. Paris 1827.) 

2° .GA.1JLT, 

Sous le nom de gault sont comprises deux sortes de roches; 
l'argile calcarifère et l'argile smectique. 
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A. ARGILE CALCARIFÈRE. 

BLEU-M.\.R'LH j flU.l'l.NE-Bl.EUE D'E LA GJ,AUCONIE DE M. BRONGNIART. 

L'argile calcarifere est composée, comme l'indique son nom, 
d'argile et de calcaire mêlés en . diverses proportions. Cette ro­
che a la texture terreuse; souvent elle se désagrêge_ dans l'eau, 
en laissant échapper de petites bulles d'air; sa couleur est gri-
siÎ.tre, rarement gris:-jauniÎ.tre; ·. · . •. . .··· • ,, .. 

Les fossiles y sont três-rares (ammonites Buchii, cardiûm), · 
à !'exception de certains corps àllongés, contournés de d~verses 
maniêres, et à coupe ovale dont le grand diamêti;e dépasse· ta7 

rement un centimêtre. Ce~ corps sont de :même pâte que!~ roche;• · 
seulement, on observe souvent à la partie externe, une co.uçhè · 
d'épaisseur uniforme d'argile calcarifêre verdâtre. · 

B. ARGILE SMECTIQUE. 

· L'argile smectique ne contient pas, comme l'argile calcarifêre, 
de carbonate de chaux, si ce n:est au point de contact des d.eux 
argiles. Au. chalumeau, elle est fusible; dans l'eau, elle est <lésa.., 
grégeable et ne forme qu'une pâte courte; sa couleur. ordinaire 
est le jaune-sale passant au grisâtre, souvent bigarré de brunâtre. 
Sous le nom de dielle, elle est employée, dans le pays, à fairè 
avec la houille menue, des boulet.s pour chauffer les appartemens: 
Lorsqu'elle est grasse, fine, et ne renferme pas de corps étran-
gers, elle sert à fouler lès draps. · · 

On y trouve communément des rognons disséminés, soit d'ar­
gile smectique, soit d'argile calcarifêre. Ces rognons, ainsi que 
la roche, renferment des corps ()ontournés semblables à ceux que 
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nous avons signalés dans l'argile calcarifère,. Les autres fossiles 
sont extrêmement rares dans l'argile smectique, nous n'y avons 
rencontré jusqu'à préserit qu'un nautile (Glain). 

Il ne· faut pas confondre l'àrgile smectique avec une argile 
qui recouvre quelquefois 1e terrain crétacé. Celle-ci, que les gens 

. du pays nomment èhdlon, est souvent mêlée de sable et de 
.. cailloux' ce qu'on n' tibserve pas daris la première. 

38' GREENSAND S1JPÉRIE1JR. 
' 

· .· - Le greensand.supérieur est essentiellement composé d'argile 
· . :grisâtre, comme base, et de grains nombreux, plus ou moins 

fins/ de fer silicaté vert-noir"âtre, assez régulièl'ement dissémi_nés. 
On" y remarque très:-rarement quelques paillettes de mica. Il a 
la texture subgrenue et l'aspect terreux; sa couleur est le gris 
ou le gris-jaunâtre, avec une teinte d'autant plus verdâtre que 
les grains de fer silicaté, sont plus nombreux et plus distincts. La 
stratification est peu marquée. Il est en bancs presque horizon­
tàux, souvent fendillés en tous sens, dans les parties qui ont été 
exposées à l'air. 

Les coquilles sont disséminées dans la roche et non disposées 
par couches. On y distingue un grand nombre d'espèces (voyez 
le tableau des fossiles), parmi lesquelles il y en a deux qui carac­
térisent particulièrement lé greensand supérieur, en le distin­
guant du greensand inférieur et d'une glauconie tritonienne dont 
nous parlerons plus loin. La première est une grande vénus qui, 
d'après le jugement de M. Hoeninghaus, appartient à la cytherea 
Leonina (Basterot, tab. 6, fig. 1). La seconde est une isocardia 

. li 
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indéterminée. On ne trouve que l'empreinte des coquill~s, soit 
extérieure, soit intérieure, plus ou moins colorée en brun ou 
brun-jaunâtre, et parfaitement c'onservée. 

40 CRAIE. 

La craie est un carbonate de chaux pur, ou mêlé d'un peu 
de sable fin ou d'argile; sa texture est homogène, terreuse, à 
grains fins; elle est plus ou moins douce au toucher, lorsqu'elle 

· est pure ; elle esf tachante, et sa couleur est le blanc, le blanc­
grisâtre ou le blanc-jaunâtre. 

La stratification est indéterminable. La masse est traversée, 
en divers endroits, par des fissures qui la divisent en fragmens 

1 • , a .r irréguliers ('). 
Le principal usage de la craie est de servir à amender les 

terres. 
Les fossiles so;nt assez rares (voyez le tableau des fossiles). 

Le test en est blanchi ou a entièrement disparu, et alors on 
n'en voit que l'empreinte; celui des ecliznides est spathifié, et 
se clive comme la chaux carbonatée. Les bélemnites ont la struc: 
ture fibreuse radiée qui leur est particulière. 

ROCllES SUBORDONNÉES A LA CRAIE. 

S1LEX. - Les silex que renferme la craie · sont assez souvent 
recouverts d'une croûte silicéo-calcaire assez dure, d'épaisseur 

(1) Cependant entre Paifve et Fexhe, la craie est en bancs assez distincts, d'une 
puissance de 3 à 5 décimètres et_. inclinant nu NO. 
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variable et de couleur blanchâtre. Sous cette croiite, ils offrent · 
une cassure conchoïde, et une couleur noire ou noir-grisâtre, 
jointe à une légère translucidité. On en trouve cependant de 
grisâtres et de blonds, mais ils sont moins communs (Henri­
Chapelle ). On y remarque parfois des taèhes opaques grisâtres 
ou de diverses autres couleurs, et des cavités irrégulières rem­
plies, en tout ou en partie, d'une poussière blanche crayeuse. 
Quelques géodes sont tapissées de cristaux de quar:t hyalin .. 

Ils renferment les· mêmes espèces de coquilles que là craie; la 
phipart de ces coquilles sont silicifiées. Les bélemnites sont cal­
caires et ont conservé leurs caractères. 

Les· si~~· de la craie sont rarement en lits; on les trouve pres-' \. 
que touiours dispersés so. us des formes ovoïdes, sphéro-cyli.WJ.' ·.,., e 

~ ~ •. 4 ... ,,, •• Il'.•\ 
ques, caverneuses et autres extrêmement bizarres, variant de la 
grosseur d'un petit œuf à celle d'une téte. 

5° CA.LCA.IB.E DE DIA.ESTB.ICHT ('). 

>Le calcaire de Maestricht est un carbonate de chaux à textllre 
grenue. Les grains atteignent d'une part la finesse de ceux de la 
craie supérieùre, et de l'autre la grosseur des grains de millet. 

( 1) Le calcaire ,d.e Maestricht ne faisant qu'effieurer au N· la province de Lfége, 
nous aurions pu. nous abstenir d'en parler; cependant, tout en laissant _à celui 
qui fera la -description_ géologique de la prOvince de Limbourg, le- soin de· dé­
crii:e cette roche en détail , nous avons _cru devoir signaler ici ses caractères gé~ 
néraµ~-, .parçe qu'e·, vèrs Qreye, nous en possédons rérage inférièur ; et que le 
supérieur est recouV.ert pa:r une roc~e tritonienne , qui pr~nd un ass'ez. grand dé·. 
veloppenlement dans la partie NO de notre' prov.ince. . 

Tom. J7 III. 57 
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V us à travers la loupe , èes grâfos sont arrondis; ils sont ùnis 
entre eux , plus ou moins solidement, de sorte que tantôt la 
roche s'égrène facilement, et. 'taniôt est solide èt présente une 
texture subgrenue (les bancs de cette dernière variété sont beàu~ 
coup moins communs que ceux de la première). La c'ouleilr de 
la masse varie dù bfanc';jaùriâtre au jaune foncé' et l'on remarque 
que· plus les grains sont gros, plus leur couleur approche de cette 
dernière .. Qhelques bancs renferment de petits cailloux . de quarz 
blanc et de qu:arz noir, disséminés ou disposés par füs très-minces. 

Les corps organisés ~ont ti:es-'nombreux dans certaines parties 
de la roche. Les dents des animaux vertébrés ont conservé leur 
émail, Les os· possèdent en~ore leur tissu cèllulaire, ~is ils ont 
tt~leur solidité, et sont èolorés en jaune. un peu brunâtre. Le 
test des crustacés est blanchi, celui des mollusques est mieux con­
servé; quelques mollusques et la plupart des zoophytes sont pétri-' 
fiés, et ont la même couleur que la roche, ou sont un peu plus 
jaunâtres. Les échinides sont tous pétrifiés' en èharix carbonatée 
qui se laisse cliver avec la plus grande facilité. Enfin, quelqries 
coquilles ayant entièrement disparu, on n'en voit que l'empreinte 
('Voyez dàns le tableau, l'énumération des fossiles). 

Le calcaire de Maestricht n'offre par lui-trtêmè qù.'ùne masse 
indéterminable; mais la stratification de cette masse est indiquée 
clairement ; 1° par des bancs. de calcaire grenu d'épaisseur uni­
forme, continus et renfe~mànt une gr~nde quantité d~ 'débris de 
mollusques et de zoophytes; Parmi ces banès, on en:reinarque 
qui cpntienneiltpàiticulièrement certaines bspècès ou certains 
genres , tels sont ceux· qui sont):emp~is de fragmens · d' échinides, 
ou qui sont criblés de pharetrium (de Nilsson), coquille qui parait 
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avoir été rapportée mal-à-.propos .au genre,detita,li'!{tn; 2°par 
des ba11cs de calcaire plus solides, moins grenu, presqu\) eµtiè.,­
rement formés de polypiers d~espèces très-remarquables; a~ pl,lr 
des couches de silex; 4° par des <ioùches. de grès. Ces·, ditférens 
bancs ou .couches paraissent d' ah0rd horizontaux; cepel)dani en 
les observant sur . une étendue considérable, par exewple, à. la 
l\'lontagne,..St.-Pierre, on ne tarde pas à reconnaitre, qu'ils i:Q,­
clinentlégèrement au NO, ce.qui·est parfaitement d'a:.ccord avec 
la direction de la bande qui est du SO au NE. 

,-.\ 
ROCHES SUBORDONNÉES AU CALCAIIIE DE MdESTRICEIT. 

1° SrLEX, -·-Ils présentent deux variétés. principales, .c.e sont: 
1° des silex noirs, à cassure conchoïde, sublujsans comme ·Ceqx 
de. la craie; 2.0 des silex gris, à cassure conchoïde et d'un aspect 
mat. On en trouve de brunâtres, de jaunâtres, de rougeâtres, .de 

· diverses teintes, et enfin de grossiers;. mais ce ne sont, que des 
exceptions dans la masse générale .. Ils offrent. quelquefois' no.,, 
tamment ceux· de la seconde variété,. des bandes de diverses 
teintes qui sont tantôt parallèles aux hords des couches. et· tantôt 
concentriques ... : i 

La plus gr.ande partie des. silex.est en couches à surface on­
dulée ou caverneuse, varîant ·de puissance depuis quelques. een­
timètresjusqu' à un mètre . et plus .. Le reste se. présente soils des 
formes très-diverses. . '• 

On y rencontre des empreintes de coquilles, soit extérieures, 
soit intérieures, et dès. coqqilles pétrifiées. ·Parmi celles-ci on 
remarque que les échiriides, soit. entiers, soit, brisés:, ,sont, en-
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tière}llent spathifiés. Enfin, on y observe du bois pa;sé 0 à Pétat 
siliceux, souvent criblé de petits cylindres de même pâte, ou de 
cavités cylindriques tapissées de quarz · cristallisé. 

2° GRÈs. - Il est formé de grains de quarz souvent mêlé de 
calcaire; il est solide et sonore; la cassure en est unie et la cou­
leur grisâtre ou blanéhâtre. Ce grès , qui est en couche dans 
l'étage supérieur du calcaire de Maestricht, re)lferme quelques 
coquilles de nature spathique (bélemnites, ostracites ). 

' 

ORDRE DE SUPERPOSITION. 

Nous avons dit plus haut que le .terrain crétacé est composé. 
de cinq systèmes, et nous avons donné les caractères généraux 
des roches qui les composent ; maintenant, nous allons faire 
connaître leur ordre de superposition. · 

l 0 GREENSAND INFÉRIEUR. - A. Le grès blanc (étage inférieur) 
est la roche que nous considérons comme la plus ancienne des 
terràins secondaires du N de la province. Nous n'avons jamais 
observe sous lui que des terrains primordiaux ( Gemenich, An­
gleur). Lorsqu'il est recouvert, c'est presque toujours par le sable 
du greensand inférieur ( Gemenich, Steneuberg). Cependant, il 
se pourrait que· dans quelques localités, il le füt par du sable 
tritonien analogue à celui qui récouvre le terrain crétacé en 
Hesbaye. 

B. Le sable (étage supérieur) forme au-dessus du grès blanc 
(entre Moresnet et Aix-la-Chapelle) un dépôt considérable. A la 
partie inférieure, ce sable est ordinairement gris-jaunâtre, peu 
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distinct du sable tritonien. Vers la partie supérieure, on y trouve 
des grains verdâtres de fer silicaté qui se multiplient à. mesure 
qu'on s'élève dans le dépôt ('). C'est de cette partie supérieure 
que proviennent les débris organiques qui sont déterminés au 
tableau des fossiles .. 

Par. l'absence du grès blanc, le sable inférieur repose sur les 
terrains primordiaux. Nous l'avons vu recouvert par le greensand 
supérieur (près de V aels). Dans la partie 0 de la province, 
la partie supérieure du dépôt sablonneux existe seule et recouvre 
les terrains primord~aux ; les grains verts y sont· plus nom­
breux .et les· grains qnarzeux presque entièrement remplacés 
par de largile et du calcaire; la roche est tantôt recouverte par 
l'argile calearifère (Berleur, commune de Grâce et Montegnée), 
tantôt par la craie ( Hollogne - aux - Pierres, Latinne, Fallais; 
Vieux-Waleffe) à laquelle elle passe par nuance. 

2.0 GAULT. - A. L'argile calcarifère (étage inférieur) reposé 
presque partout sur le terrain houiller. Au hameau du Berleur 
elle en est séparée par du greensand inférieur qui ne diffère de 
cette argile que par la présence de nombreux grains verts, et 
d'un peu de sable .. L'argile calcarifère est identique avec celle 
d'Angleterre, tant par sa nature que par sa position. 

B. L'argile smectique (étage supérieur) recouvre l'argile calca­
rifère, et se mêle avec elle au point de contact. 

(!) Cette partie supérieure se distingue facilement du greensand -supérieur. 
-~'abo1·d par ses fossiles, ensuite par sa ConsistaD:ce sablonneuse.· 

tt J;,{:_~:;}~t·~,,_.-,:, 

c!' 



TERRAIN CRÊT AGÉ .. 

3° GREENSAND sut>ÉRIEUR. -. - Il ne diffère à sa partie inférièure 
de l'argile smectique sur laquelle il repose , lorsque celle-ci 
existe, que par la présence des grains verts. ·Il y a passage des 
deux roches à leur point de contact {entre Aubel et Hagelstein ). 
Plus haut, il renferme des grains verts plus gros, devient plus 
grenu, plus solide, n'est pas désagrégeable par l'eau, et renferme 
un grand nombre de pétrifications. V ers la partie supérieure il 
abandonne par degrés ses grains verts, sa couleur s'éclaircit en 
même temps qu'il se charge de molécules calcaires, et cette 
dernière substance le fait passer par nuance à la craie. Quoi 
qu'il en soit , cette série de passages se rencontre rarement 
dans une même localité. On voit quelquefois la craie reposer 
brusquement sur le greensand, ou n'en être séparée que par 
un petit lit de craie d'un blanc-grisâtre, renfermant des grains 
d'un noir - verdâtre de fer silicaté ( chemin d' Aubel à Hagel­
stein, au SO de Deuknippe dans le chemin de Henri - Cha­
pelle). 

40 CRAIE. -· - Dans l'étage inférieur elle est blanche , à 
. texture terreuse , . à grains fins. Dans l'étage supérieur, elle 
devient plus grenue et prend une légère teinte de jaunâtre : elle 
passe · ainsi , d'une manière insensible , au calcaire de Maes-
tricht. · 

Les silex, d'abord assez Tares, deviennent nombreux vers la 
partie supérieure, et surtout dans les couches qui font le pas­
sage au calcaire de Maestricht. 

50 CALCA.IRE DE MAESTRICHT. - Il peut, selon nous, être divisé 
i;in deux étages. 

A. Le calcaire qui constitue l'étage inférieur passe vers .le bas, 
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. à la èràie' par nuances insensibles; mais vers le hàut ~ en prenant 
·une texture plus grenue et une coùleur jaunâtre; il acquiert les 
caractères qui lui sont propres. 

Cet étage se distingue du supérieur par des bancs· continus 
de silex, qui d'abord sont puissans, nombreux, de couleur gri­
sâtre, ensuite noirs; et qui plus haut deviennent moins épais, 
plus distincts et passent du noir au gris. 

Noùs avons vu que l'étage supérieur de la craie renferme beau­
coup de silex noirs e1\. rognons disséminés; immédiatement au­
dessus, l'étage inférie1:J.r du calcaire ·de Maestricht présente, au 
contraire, des couches continues de silex grisâtres. Cette différence 
entre les deux roches est la seule qui S{)it nettement tranchée au 
point de contact : ainsi, on peut dire que la éraie finit où le silex 
commencé à former des couches. Quand les silex gris manquent, 
les silex noirs qui leur succèdent, formant aussi des couches, 
indiquent également la ligne de séparation; d'ailleurs, le calcaire 
possède alors des caractères qui l'éloignent de Ja craie. 

B. C'est au point où les couches de silex disparaissent que 
finit l'étage inférieur, et que commence le supérieur. 

a. Le calcaire qui constitùe la partie inférieure de ce dernier · 
est plus grenu et généralement plus jaunâtre qiiê',celui de l'é­
tage inférieur. Certains bancs sont remplis de fragmens de 
coquilles, de polypiers ou d'échinide.s ; quelques - uns même 
semblent en être entièrement formés. D'après ce que nous 
avons pu voir en passant, les silex y sont assez rares et ne sont 
jamais en couches, mais disséminés sous des formes très-diverses, 
parmi lesquelles on en remarque de tubulaires dont l'intérieur 
est vide ou rempli de sable silièéO-calcaire, èt de globuleuses 
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présentant intérieurement l'empreinte d'une coquille (volute) et 
son moule intérieur. En général, les silex qui s'y trouvent, ren­
ferment fort souvent des débris de corps organisés fossiles, les 
uns· silicifiés, les autres spathifiés ; et parmi ces derniers, on 
remarque une grande quantité d'échinides. 

C'est dans cette partie de l'étage supérieur que sont situées 
les carrières souterraines de Maestricht, qui ont acquis tant de 
célébrité par les superbes pétrifications qu'on y a rencontrées, et 
dont une partie a été décrite par Fa~jas de St.-Fond. 

h. La partie supérieure est peu distincte de la partie infé..: 
rieure, quoiqu'elle ait généralement une couleur plus foncée et 
un grain plus gros; mais elle est caractérisée par du grès blanc, 
et par la présence dans certains bancs de petits cailloux de quarz 
noir et de quarz blanc, que nous n'avons pas rencontrés dans la: 
partie inférieure. 

En résumant ce qui vient d'être dit sur la craie et le calcaire 
de Maestricht, on voit que, entre l'étage inférieur de la pre­
mière, formé de craie blanche, douce au toucher, et l'étage 
supérieur du second, formé de calcaire très-grenu, de couleur· 
jaunâtre, il y a un passage qui lie étroitement les deux roches; 
que les silex semblent établir une nouvelle liaison par leur abon- · 
dance au passage de ces roches ; et que le seul caractère qui 
puisse servir à les limiter, c'est que dans l'une les silex sont en 
rognons disséminés, tandis que dans l'autre ils forment des cou­
ches régulières. Dans la craie , les silex sont noirâtres et d'au­
tant plus nombreux qu'on approche du calcaire de Maestricht: 
entre les premières couches de celui-ci ils deviennent beaucoup 
plus · abondans, .· ei prennent. u.ne couleur grise ; mais à mèsure 
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qu'on s'élève, ils diminuent et passent du gris au noir, pour re-. 
prendre de nouveau la couleur grise, et enfin disparaitre. 

· Doit-on séparer le calcaire de Maestricht de la craie? Nous ne 
tenterons pas de résoudre cette question. Nous ferons seulement 

. observer que si, d'une part, les fossiles qu'il renferme, tels que 
poissons, reptiles, mammifères, teadent à l'en éloigner, le pas­
sage insensible et les silex semblent l' eu rapprocher : les silex ont 
continué de se former de la craie au calcaîre de M<J.estricht, 
tandis ; que la roche crétacée , sans changer de nature, a pris 
petit à petit une texture différente. 

DÉTAILS LOCAUX. 

· Le terrain crétacé forme, vers la partie N de la province, une 
bande dont la direction est de l'OSO à l'ENE, et dont l'incli- . 
naison vers le NNO, insensible entre des points rapprochés, est 
très-appréciable sur une distance considérable. 

La limite méridionale s'observe près d' Acosse, Warnant, Mons, 
Romzé~, Henri-Chapelle. Le terrain crétacé s'enfonce au NNO 
sous les terrains tériaires et modernes, et n'a pas été reconnu au 
delà d'une ligne passant près d'Orp-le-Grand, Thisnes, Omal, 
Bergilez et Maëstricht. La largeur connue de la bande est très­
variable : vers l'O, entre Meeffe et Thisnes, elle n'est que de ~ de 
lieue; tandis que vers l'E, depuis Henri-Chapellejusqu'à Maes­
tricht, elle est presque de ~ lieues. 

Cette bande est déchirée par de nombreux vallons : celui de 
la Meuse met à découvert les roches primordiales·, depuis Liége 
jusqu'au delà de Visé? sur une largeur de 7000 mètres (entre 
Ste.-W alburge et Bellaire, et entre Oupeye e( St.-André), ce 

Tom. VII!. 38 
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qui partage en deux parties Ie terrain crétacé de ·la province. 
Celui de la Mehagne découvre le terrain ardoisier depuis Fumal 

. jusqu'à L;:t.tinne. Le vallon de la Berwinne et plusieurs autres 
plus petits qui s'y rattachent, présentent le terrain houiller dans 
un espace presque circulaire,. assez considérable, bordé par des 
collines dont le sommet, formé de terrain crétacé, passe par 
St.,-Jean,-Sart, Densuellen-Wint, la Clouse, Bel-OEil, Battice, 
Champiomont, Mouhain. Le vàllon de la Gueule, jusqu~au N de 
Sippenaeken; ceux où coulent le ruisseau d' Asse (depuis Mor­
troux jusqu'à l'E de Charneux), le ruisseau de Bolland, et enfin 
une infinité d'autres moins considérables, montrent à nu les 
roches primordiales et rendent ·fort sinueux les contours du ter• 
rain crétacé ('). 

(
1

) Dans les descrip~ions géographiques qui vont suivre , nous avons apporté le 
plus de. précision possible; cependant la carte , tout en donnant un bien plÙs 
grand détail des limites , les présente bien plus exactement que nous ne l'avons 
pu faire: ici. On y voit, d'un coup d'œil, tout ce qu'une longue. description ne 
pourrait indiquer qu'imparfaitement. 

Nous avons· donné, à la projection des roches du terrain crétacé sur la. carte, 
la plus· grande attention, et nous avons fait toutes les recherches nécessaires ·pour 
qu'elle fût aussi exacte qu'on pût' Je:· désirer. Mais nous devons faire observer que 
souvent les roches de ce terrain étant coùvertes de sable tritonien, de terrain 
diluvien, de terres cultivées ou de prairies, nous n'avons pu, dans ce cas, en 
déterminer rigoureusement l_es limites; alors, à défaut d'obServations, nous avons 
eu recours aux renseignemens que nous ont communiqués les exploitans des mine~ 
et les personnes qui ont ouvert des puits .. Nous aurions pu éviter cet inconvénient 
en faisant figurer sur la carte les terrains tériaires et _modernes , aux dépens du 
terrain crétacé qu'ils cachent presque partout; mais nous n'avons pu nous réson· 
dre à sacrifier celui-ci aux autres, qui offrent beaucoup moins d'int.érêt sous le rap­
port géologique. 
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GREENSAND INFÉRIEUR. 

GRÈS BLANC. - Cette roche a peu d'étendue. On en observe 
une bande le long du côté SO du bois d'Aix, près de la limite des 
territoires belge et prussien. Elle s'étend du Nau S, depuis Ge­
menichjusqu'auNEde l'établissement de la c.alamine. Les bancs 
inclinent faiblement au NO. Plusieurs carrières.sont ouvertes sur 
cette bande; on en retire des pavés de très-bonne qualité qui sont 
employés pour la cha,ussée d'Aix-la-Chapelle à Liége. 

On trouve encore du.grès blanc près de Steneuberg (au N de 
Montzen), et à 1' endroit nommé Spin et au. S du village d' Angleur. 

SABLÉ. - C'est hors de la province, entre l'établissement de 
la calamine, Vaels et Aix-la-Chapelle, que cette roche p~end 
son plus grand développement. 

A la partie inférieure, c'est-à-dire à celle qui joint le grès 
blanc,. se rapporte le sable gris-jaunâtre, contenant des globules 
de fer sablonneux, situé au NE de l'exploitation de la c.alamine 
(commune de Moresnet). Celui qu'on observe près d'Aix-la­
Chapelle, doit aussi lui appitrtenir, quoiqu'il se rapproche déjà 
beaucoup de Ia partie supérieure. Voici l'ordre des couches que 
nous y avons observé , en commençant par le bas : 

1° Couches. de. sable gris, séparées par des lits d'argile plas­
tique grise, de Om 03c à Om lOc d'épaisseur; 

2° Sable jaunâtre, stratifié par des lits. d'argile grise de Om 05c 
à Om lOc; 

3° Sable calcarifère grisâtre ; 
4° Sable ferrugineux plus ou moins durci, et en masses ca­

verneuses. 
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Dans,la province de Liége il est très -difficile, ou pour ams1 
dire impossible, parce qu'on ne voit pas de superposition, de 
distinguer la partie inférieure du dépôt sablonneux des sables 
tritoniens, tant ils se ressemblent. Nous présumons cependant 
qu'une partie des terrains sablonneux qui avoisinent ceux d'Aix­
la - Chapelle , appartiennent au greensand inférieur; tel est le 
sable blanc - grisâtre veiné de jaunâtre, contenant de petites 
veines de lignite d'un noir luisant, que l'on trouve au Set près 
de Henri-,-Chapelle. 

A la partie supérieure, nous rapportons le sable d'un gris­
jaunâtre ~un peu verdâtre; renfermant des grains de fer silicaté, 
qui est mis à découvert des deux côtés de la chaussée d'Aix-la­
Chapelle, vers le sommet de la colline, entre Borcette et l'ex­
ploitation de la calamine, et qui renferme: 

a De petits lits de sable remplis de coquilles blanchies qui 
appartiennent poui: la plupart à des cames, des huitres et des 
peignes. 

h Des couches assez solides de couleur gris-jaunâtre, passant 
au V«:Jrdâtre, composées de sable mêlé de grains de fer silicaté, 
de chaux carbonatée qui semble lier les grains et donner à la 
roche de la solidité, et quelquefois d'un peu d'argile: ces cou­
ches renferment une grande quantité de moules de coquilles 
bivalves, ,parmi lesquelles on distingue des ostrea, des pecten, 
des pectunculus, des trigonia, des venus, etc. 

c Des couches de grès ferrugineux très-dur et de couleur 
brunâtre, avec ou sans coquilles. 

d Enfin, des lits d'argile très-calcarifère, d'un gris un peu 
jaunâtre. 
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Ces différentes couches sont assez irrégulières dans leur puis- . 
sance; elles inclinent un peu au NE et se trouvent disposées 
dans l'ordre suivant, en commençant par la plus inférieure .que 
nous ayons pu apercevoir : 

1 ° Sable coquiller (a). 

2° Sable sans coquilles 
3° Couche solide avec coquilles (b) 

4' Sable sans coquilles • • . 

5° Grès un peu ferrugineux (c). • • " 

6° Argile calcarifère grise ( d). . 

· ?' Couche solide avec coquilles (b) 

8° Sable sans coquilles 

9° Sable coquiller (a). 

1 o0 Sable sa~s coquilles 

11° Sable coquiller (a). 

. 

I 2° Couche solide avec coquilles (b). 

PtlISSÂ.:NCE, 

0 10 

o o5 
0 25 

0 10 

0 I5 

0 IO 

l OO 

0 IO 

0 30 

très. petit lit. 

0 IO 

2 45 

La partie supérieure du greensand est facile à reconnaitre dans 
la province, parce que les roches qui la constituent renferment 
toujours des grains verts. La base de ces roches varie seulement 
d'un endroit à l'autre (') .. 

(•) Nous aurions volontiers substitué le nom de glauconie à celui de greensand, 
admis par les .géologistes anglais, si l'on eût pu, en même temps, accorder ce nom 
à toutes les roches qui renferment des grains de fer silicaté. Nbus aurions eu 
alors, en distinguant les variétés par un adjectif tiré du nom. dé leur base, des 
glauconies argileuses, sableuses, crayeuses, marneuses , etc. Mais la plupart de 
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Nous y rapportons : 
l 0 ·Une roche composée dé grains verts et de grains .de quarz, 

unis par une argile très - calcarifère. Elle renferme de petits 
cailloux, et s'observe entre Berneau et Visé; 

2° Uné roche composée d'argile très-calcarifère grisâtre, et de 
grains verts très-nombreux, inégalement disséminés, et commu­
niquant à là masse une couleur_.d'un gris-verdâtre. Cette roche, 
qu\ est inférieure à l'argile smectique et à l'argile calcarifère, 
repose sur le .. terrain houiller sans interm~diaire; nous l'avons 
observée dans une bure ·située au hameau du Berleur, près du 

. village de Grâce, et nous y avons trouvé l'ostrea macroptera 
de Sowerby. · 

3° Une roche de même cci~position que la précédente, mais 
qui renferme en outre de petits cailloux quarzeux. On l'observe 
dans un chemin creux au N et près de l'église de Hollogne-aux­
Pierres ;celle repose sur le terrain houiller, et passe par nuances 
à la craie qui la recouvre. 

4° Une roche à base argileuse, renfermant des grains vèrts 
qui colorent la masse en vert-jaunâtre sale. Elle se trouve près 
du chemin de Villers-le-Bouillet à Verlaine. 

50 Un roche reposant sur le terrain ardoisier et recouverte 
par la craie, formant une petite lisière à la limite de cette der-

ces roches , actuellement sans noms , dont la composition de la baSe est extrênle­
ment variable, qui 'se rencontrent souvent dans une même positioÙ géologique, 
et qui forment un groupe si naturel,· ne peuvent rigoureusement 'être rappor­
tées à la glauconie , telle que la définit M. Brongniart. 
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nière, entre Latinne et Fallais, eµtre Fallais et le Çalyaire, aux 
. dernières maisons au SO de Vieux-Waleffe,. et à. 300 mètres à 
l'O du moulin Tultia (entre le .village de Dreye et V aux). 

Dans cette dernière lom1.lité on voit toute sa puissance, qui est 
d'environ deux mètres; sa partie inférieure est un sable friable, 
gris-verdâtre, composé de grains de quarz et de fer silicâté; 
plus haut, la couletlr verte se développe, puis pàsse au blanc­
verdâtre; enfin la roche prend plus de solidité, en Jl!ême temps 
qu'elle se charge de matière crétacée, et passe, pour ~insi dire, 
à la craie qui la recouvre, et qui dans cet endroit a.très-peu de 
puissance : elle renferme quelques cailloux. 

Parmi les fossiles que l'on y trouve dispersés, on remarque 
une assez grande quantité de bélemnites à ouverture carrée (be­
lemnites quadratus, d.e M. de Blainville:. Mémoire .Yur les bé­
lemnites, planche 1, fig. 9. Paris 1827 ). 

Vers la partie qui fait le passage à 1a craie, on observe quel­
ques bélemnites mucronées. ÛI!. y distingue enfin des huitres, des 
peignes et des cames, assez bien conservés; et des moules inté- · 
rieurs siliceux de cardium, de turbo et de diverses autres 
coquilles. 

GAULT. 

Le gault forme, à la rive gauche de .la Meuse, une bande de 
1 OO à 300 mètres de largeur, qui dépasse la craie et en suit les 
contours, depuis l' Arbre-St.-Michel (commune de H()rion-Hozé­
mont) jusqu'au Thier-à-Liége, au N de cette ville, en passant 
par le château de Mons, entre Mons et Rondsart, au N de Nau-
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lichamps (commune de Hollogne-aux-Pierres), au S de Grâce, 
au Berleur, à· Montegnée, à Glain, à Ans, au S et près de Hové­
mont, et à St•-Walhurge. Nous ne savons pas s'il se prolonge 
fort avant vers l'O, la craie étant recouverte, vers sa limite, de 
terrain diluvien. Mais ce qui est certain, c'est qu'il manque 
à Vieux-Waleffe, à Fallais, à Latinne et près du moulin de 
Tultia (entre Dreye et V aux) , où l'on· voit très-bien la craie 
blanche reposer sur le greensand inférieur. Il nous a également 
été impossible de reconnaître cette roche vers le NE, où la 
limite du terrain .crétacé est entièrement cachée par des couches 
puissantes de roches diluviennes. 

A la rive droite de 1a·Meuse, le gault sert de base à une grande 
ile de craie déchirée en tout sens par de nombreux vallons, et 
borde cette Ile, sous la forme d'une bande qui en suit les contours. 

Le premier point vers l'O où l'on rencontre cette bande, est 
à 600 ou 700 mètres à l'E de la chapelle du Bois-de-Breux, 
sur la chaussée de Liége à Aix-la-Chapelle; on en suit la limite 
en passant entre Beyne et le Moulin-sous-Fléron, à Fléron, 
au S de Saive, au N de Liery, entre Barchon et Heuseux, à 
Cerexhe, au S de Mélin , entre Bolland et Cerexhe, au NE de la 
Haute-Mélin, à l'E de Bolland, entre Fafchamps et Barchon, au 
NE de Neufbourg, à Mortier, à la Neuve-Haye, à St.-André, 
·à l'Arbuisson, à Charneux, à Bouxhemont, sur la colline entre 
le Val-Dieu et Asse, à Stocquis, au N de Serezé, entre Chêneux 
et Manaihan, au S de Herve, au N du parc de W égimont, à Aye­
neux, à Magnée, entre Magnée et· la _ferme Sur-les-Bois, à 
Romiée, à Chaumont, et à la Neuvecour. 

A cette bande paraît se rattacher, au SO de Chêneux, un 
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lambeau qui passe au N de Fourbeau, à Stockis, et va se termi­
ner entre le Bois-de-Herve et Falhez. Au N de Serezé, vers son 
extrémité E, elle se divise en deux bandes étroites qui marchent 
parallèlement à la chaussée de Liége à Aix-lac.Chapelle; l'une 
au N, passant par Thimister et Clermont, et se terminant plus 
loin; l'autre au S, difficile à suivre, et ne se prolongeant pas. 
à une grande distance : ces deux petites bandes sont formées 
par la partie qui dépasse une couche de . greensand, supérieure 
à cette argile. 

On .observe encore le gault dans les environs d'Aube), le long 
du greensand.·supérieur. 

Enfin, on en trouve à Forixhe, à Belieren, à Donsart, à l'E 
de Hombourg, à l'E de Henri-Chapelle et à Visé; mais dans 
ces localités, il est en trop petite quantité, ou trop peu à dé­
couvert pour pouvoir être indiqué sur la carte. 

Ainsi, d'après ce que nous venons de voir, le gault s'est dé­
veloppé sur un espace dont la longueur· de l'OSO à l'ENE est 
de 6 lieues, et la largeur du SSE au NNO, de 2 lieues environ: 
car vers l'O, il ne doit guère se prolonger au delà de· l' Arbre­
St.-Michel; à l'E, on en observe peu au delà de Clermont; au 
S, il n'avance guère plus loin que l'Arbre-St.-Michel et Magnée; 
et au N, il ne paraît pas avoir dépassé Neufchâteau, où déjà 
on ne le trouve plus, entre la craie et le terrain houiller. 

L'ARGILE CA.LCAlllFÈRE est presque toujours recouverte par l'ar­
gile smectique, ce· qui fait qu'on ne l.a voit pas souvent à la 
surface du sol. Nous l'avons reconnue : 

1° Entre Grâce et Hollogne-aux-Pierres, où elle sert de hase 
à la craie, et repose sur le terrain houiller; 

Tom. VIII. 59 
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2° Au hameau de Liery (commune de Retinne) ; 
3° A Ste_Walburge, .près de Liége, dans une bure qui, à 36 

mètres de profondeur, en a traversé 13 mètres, gisant entre la 
craie et le terrain houiller; 

4° Dans le fond d'up.e carrière d'argi~e smectique à Ste-Wal­
burge; 

5° Dans la partie inférieure d'une carrière d'argile à. Beyne; 
6° La bure Loffelt, à Ans, a traversé 2 mètres d'argile cal-

carifère gisant sous la craie à 13 mètres de profondeur; ' 
7° La bure de la Nouvelle-Espérance, située entre Glain et 

Montegnée, après avoir traversé la craie et l'argile smectique, 
a rencontré, à28,mètres de profondeur, 2 à.3 mètres.d'argile 
calcarifère, avant d'atteindre le terrain houiller ; 

· 8° On a trouvé en. ènfonçant une petite. bure au hameau 
4u Ber leur (commune de . Grâce et Montegnée), une couche 
d'argile calcarifère,. entré l'argile smectique et le. greensand in­
férieur; 

9° Une bure, située à Fecher (commune de. Soumagne); .en 
a traversé 20 mètres gisant sousJ'argile smectique, et l'.eposant 
sur le terrain houiller. Nous possédons de cette localité l'ammo­
nites Buchii, un cardium, et de .ces corps cylindriques dont 
nous avons parlé précédemment. 

L'ARGILE SMECTIQUE se m.ontre presque, partout où le gault 
existe à la surface du sol (voyez la C!lrte ). Son épaisseur yarie : 
la bure de l'Arhre-St.-Michel en a traverséJ mètre, .entre la 
craie et le greensand inférieur. 

A la Nouvelle-Espérance,. on en a trouvé 2 mètr.es, à Ia pro­
fondeur de 26 mètres; elle y est recouverte. par la cra~e, et 
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elle recouvre l'argile calcari:lëre. -Dans plusieurs carrières, elle a 
une épaisseur de 3 à 5 mètres. 

On l'exploite, pour la mêler avec la houille, à Ste_ Walburge, 
au ·s de Hovémont, à Glain, à Beyne, etc. ; et,, pour servir à 
fouler le drap, au N de Mortier, à 500 mètres environ au SE de 
Barchon, au Bois-le-Mouni (entre Magnée et la chaussée de 
Liége à Herve), à Stockis, et sur la chaussée de Battice à Ver­
viers, vis-à-vis de Chéneux. 

GREENSAND SUP.ÉRlEUR. 

LE GREENSAND SUPÉRIEUR ne s'est encore présenté à nos obser­
vations, que dans la partie NE deJa province. 

Depuis Neufchâteau jusqu'à St,,..Jean-Sart, en suivant les 
limites de la craie, nous ne l'avons pas trouvé; mais au NE du 
dernier village, on commence à rencontrer une petite bande qui 
longe le Bois-du-Roi et suit la colline vers Densuellen-Wint, 
d'où elle s'avance d'une part en presqu'île jusqu'à Aubel et la 
chapelle St.-Antoine, et continue de l'autre sa marche par la 

· Clouse, entre la chaussée de Liége à Aix-la-Chapelle et les vil­
lages de Clermont et de Thimister, jusqu'à l'E de la chapelle 
St. -Roch. De là, nous présumons qu'elle va longer le côté 
SE de la même chaussée en passant entre la chapelle St.­
Sauveur et la Sade, à 300 ou 400 mètres au S . de Bel-OEil, 
et suivre les limites de la craie autour . de Henri - Chapelle 
et le long .du bois de Heys, en passant près. de Deuknippe, 
Oberstenberg, Swerdenberg et Hombourg où elle se lie à une 



308 TERRAIN CRÉTACÉ. 

bande plus large qui occupe le vallon de la Guip, et passe à 
Laschette, Reimersdal, Op-Sinnich, Sinnith, Teuven et Sle­
nacken (province du I.imbourg). 

· A Laschette se rattache une petite bande qui longe à l'E le 
bois situé au N de Hombourg, et qui sort de la province de Liége 
près du hameau de Beusdael. 

· Une autre bande, qui commence à .se montrer à quelques 
cent&ines de . mètres au S de Forixhe, suit les contours de la 
vallée comprise entre Planck et Fouron-St.-Pierre, passe à Fou­
ron-St.-Martin, au S de Snauwemberg et à Noorbeek (province 
du Limbourg). ' 

Enfin, on trouve encore le greensand supérieur le long du bois 
de Peurwentry, au N de Gemenich, à la ferme Mergel, et à 
quelques centaines de mètres au S de V aels. 

Par la description que nous venons de donner, on voit que 
le greensand supérieur dépasse à peine vers l'O Scophem, St.­
Jean-Sart et la chapelle St.-Roch, situés à peu près sur une même 
ligne droite· dirigée du SSE au NNO; que vers I'E, à la rive 
gauche de la Gueule, il ne s'étend guère au delà d'une ligne 
tirée de Beusdael sur Deuknippe, qui est à peu près parallèle 
à la première; qu'au S, il ne dépasse la chaussée de Liége à 
Aix-la-Chapelle que de quelques centaines de mètres; et qu'ainsi, 
abstraction faite des roches qui le recouvrent et des déchirures 

· produites par les vallons, il forme une bande de 1 ? lieue de 
largeur, comprise entre les deux premières lignes, et commen­
çant près de la chaussée susdite, pour suivi·e la direction du NNO 
et se perdre dafis la province du Limbourg, sous les roches su­
périeures. · 

• 
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CRAIE. 

L1. CRAIE forme, à la rive gauche de la Meuse, une bande dont 
la direction générale est de l'OSO à l'ENE. La plus grande lar­
geur connue (depuis l'Arhre-St.-Michel jusqu'au N de Hodeige, 
où commence le calcaire de Maestricht) est de 11000 mètres. La 
moindre largeur (depuis Braive jusqu'à Lens-St.-Remy, où la 
roche s'enfonce sous les sables à une profondeur telle que jusqu'à 
présént on n.e l'a pas atteinte) est de 3000 mètres, 

Cette bande est limitée au S par une ligne passant au S de 
Meeffe et d'Acosse, au N de la Montzée, au hameau de Vissoul, 
à la tombe d'Ivée, au S de Braive, à Latinne, à l'E de llos­
dein, au Calvaire de Fallais, au N de Vieux-Waleffe, à l'O du 
moulin Tultia, au N du village de Vaux, au S de Warnant, 
au N du buisson Gattot et du village de Verlaine, à la ·Préal, à 
Horion, à Lexhy, à l'E de Hozémont, entre Rouveroy et Haute­
Penne, à l'Arhre-St.-Michel, à l'église de Mons, à CrotteJix, 
à Hollogne-aux-Pierres, à Grâce, au Ber leur, à 300 mètres au N 
de l'église de Montegnée, à l'E de Glain, à Ans, à Hovémont, 
à St0 -Walburge, à Votemme, à Millemorte, au N de Grand.Aaz, 
au S d'Heure-le-Romain, à l'O de Haccourt, à Hallembaye et 
à Léon, où la craie joint le calcaire de Maestricht. 

Depuis Meeffe jusqu'à Latinne, la craie, vers sa limite, étant 
ca,chée sous des roches supérieures, on ne sait pas si elle re­
couvre le terrain ardoisier ; mais entre Latinne et le moulin 
Tultia, elle en est séparée par le greensand supérieur; depuis 
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ce dernier endroit jusqu'à l'Arbre-St.-Michel, la limite de la 
craie est encore cachée par des terrains plus récens; de l'Arbre­
St.-Michel jusqu'à Ste.-Walburge, les bures d'exploitation de 
mines de houille ont fait connaitre qu'elle est séparée du ter-

, rain houiller par le gault, et quelquefois par le greensand in­
férieur; enfin, au d.elà de Ste.:. Walburge, on en perd encore 
la limite, sous des couches diluviennes plus ou moins épaisses. 

Vers le N ~ la ligne qui sépare la craie du calcaire de Maes­
tricht, et· a:ii · delà de laquelle' les puits les . plus profonds n'ont 
pa:s atteint, jusqu'à présent, la première de. ces roches, passe 
près de Foolz-les'-Caves, à Jauche (Brabant-Méridional), à 
Orp:..le-Grand, entre Grand~Hallet et Petit-Hallet, à Dieu-le-

' Garde, au S de Lens·St;:Remy, à Omal, à la tombe de Saive, 
entre 'Hodeige et Grandville, à Glons et au château de Léon 
(vallon de la Meuse). 

Le IOrig de cette lîgne, à Foolz-les-Caves, la craie joint le 
calcaite de Maestricht; depuis Orp-le-Grand jusque entre Grand­
Hallet et Petit'-Hallet, c'est de la glauconie tritonienne qui la 
recou'vre; de là jusqu'à la tombe. de Saive, le, sable tritonien 
et le terrain diluvien l'ont entièrement cachée à l'observateur; 
enfin, depuis la tombe de Saivejusqu'à Léon, la craie joint le 

· calèaire de Maestricht. 
Indépendamment de la bande que nous venoris de décrire, il 

existe., à la rive gauche de la Meuse, .une ile de craie qui parait 
s'étèndre depuis Hermée jusqu'à Beaurieux; cette ile est entiè-

• rement couverte de terrain diluvien. Un puits du village de 
Hermée l'a atteinte à 15 mètres de profondeur. 

La craie se montre rarement à découvert en Hesbaye; c'est 
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ordinairement vers, ~a limite rµéridionale qu'on I' ()bs~rve ( La­
tinne, Calvaire. de ·Fallais, moulin . Tultia, Vaux, HqzélllO'!lt, 
Crotteux, Hollogne-aux-Pierres, Grâce, Ans, H!lµre-le-Romain, 
Hallembaye), et quelquefois v~rs sa limite septentrionak .(Jau­
che, Omal, entre Paifve et Fexhe, Glons). 

A la rive droite .de la Meuse, 111 craie forme des il!ls très-irré-: 
gnlières, et fortement échancrées à. leurs bords par un grand 
nombre de vallons. ~es lies étant couvert!ls de terrain diluvien, 
ce n'est que vers ces bords, mis à. nu par les eaux, qu'on peut 
observer la roche. · 

La premièr~ ile repose sur le gault, qui la dépasse et la ·borde 
de toute part ; elle est limitée par une ligne pa~sant pi;ès de la 
Queue-du-Bois, sur Fossé , Evegné\'), Tignée, la Hauté-Mélin, 
Noblehaye, Gurné, la Hougne, les Recollets, Bolland, Blegné, 
Neufbourg, Mortier, Bergerhay!l, St.-André, Julémont, les Re-­
collets , Sauvenière, entre Charne,ux. et W arrimont, près de 
Bouxhemont, à Stocquis, s1u- la chaussée au NO de Se~ezé, 

entre Battice et Chêneux, à Xheneumont, à Herve, dans la 
campagne de Romzée, et près de la Queu.e-du-Bois ('). Cette 
grande ile, qui occupe un plateau élevé, se divise, comllle on 
peut le voir sur. la carte, en.deux bras principaux:, dont l'un se 
dirige de Battice à St.-André, et l'autre de Batti.ce à Romzée. 

La deuxième ile est située à Moµhain, et la_ troisième à Cham­
piomont : ces. deux iles sont très-:ptitites. 

(
1

) Entre 1es trois derniers· points, iL nous a été.'. imp9ssible- de reconnaître la 
limite; elle n'es~ indiquée sur la ca.rte qu'appr:_oxjmativement et par analogie. 
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La quatrième est circonscrite par une ligne passant au S de 
Noorbeek, au N de Fouron-St.-Martin, à Ulvelt, à Planck, au 
N de Hagelstein, autour et au S de Fouron-St.-Pierre, au NE 
de' la Haye-Verte, à l'E d'Aufnay, à Neufchâteau) à St.-Jean­
Sart, contre le Bois-du-Roi, à Densuellen-Wint, au NO de 
Bel-OEil; longeant le côté NO de la chaussée d'Aix-la-Chapelle 
à I...iége jusqu'à l'E de la chapelle St.-Roch, puis le côté SE en 
passant au S de Bel-OEil et de Henri-Chapelle; traversant de 
nouveau la chaussée à 500 ou ôOO mètres à l'E de Henri-Cha­
pelle, pour suivre le côté E du bois de Heys et se prolonger 
jusqu'à 600 ou 700 mètres au S de Hombourg; puis retour­
nant longer le côté 0 de ce bois jusqu'à un point indéterminé 
au NNO de Henri-Chapelle, et passant enfin à l'E de Mabroek 
et à l'O de Reimersdal. Cette ile, plus grande que la pre­
mière, est superposée au greensand supérieur, excepté dans 
sa partie 0, où elle repose sur le terrain houiller (Neufchâ­
teau). 

La cinquième ile, très-petite, est située au NNO du village 
de Hombourg; elle couronne une petite sommité et a pour base 
le greensand supérieur. 

La sixième (c'est peut-être une presqu'ile) commence au 
N de Laschette, passe à l'E de S.innich et de Slenacken, en 
suivant la colline qui sépare Op-Sinnich et Beusdael, et se pro­
longe dans la province du Limbourg; elle a pour base le green­
sand supérieur. 

La septième occupe la sommité du bois de Peurwentry, situé 
au N de Gemenich, près de la limite des provinces de Liége et 
du Limbourg; elle recouvre le greensand supérieur. 
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Enfin, la huitième s'observe à la rive gauche de la Berwinne, 
entre Berneau et Mouland. Nous présumons qu'elle repose im­
médiatement sur les terrains primordiaux. 

La craie qui se montre au N de Mesch, et qui passe à la 
chapelle de Maestricht, à Snauwemberg et entre Noorbeck et 
Mheer, appartient à la province du Limbourg; 

D'après ce qu'on vient de voir, la craie de la rive droite de la 
MeusEl, à l'exception de celle qui constitue les septième et 
huitième iles, ne dépasse guère au SSE la crête qui s'étend de 
Romzée à Henri-Chapelle, en passant par Micheroux, Herve et 
Battice; à l'ONO, une ligne tirée de la Haye-Verte (à~ de lieue 
de la Meuse) sur la Queue-du-Bois (à une demi- lieue de la 
Meuse ) ; et à l'ENE, une ligne partant de Ruiffs (château situé 
à l'E de Henri-Chapelle) et aboutissant à Beusdael. 

La plus grande partie de la craie dont on se sert en Hesbaye, 
s'exploite par puits ; le reste s'extrait de carrières à ciel ouvert, 
dont les principales sont situées au Calvaire de Fallais, à Hol­
logne-aux-Pierres, à Heure-le-Romain et à Glons. 

Dans le Limbourg, on l'exploite presque toujours à ciel ouvert 
sur les bords des iles que nous avons décrites. On trouve des 
carrières dans la première He, entre Evegnée et Cerexhe, à la 
Hougue (près de Herve), à Fafchamps ('), entre Sauvenière et 
Privot, près de Bouxhemont, à Waucoumont, au SE de Battice. 

Dans la troisième, à Champiomont. 
Dans la quatrième, au NE de la Haye-Verte, au SE de War­

sage, à Neùfchâteau, près de Henri-Chapelle, au S de Deuknippe. 

C) On n'exploite plus actuellement la craie dans cette localité. 

Tom. VIII. 40 
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Et dans la si:Ùème, entre Beusdael et Reimersdael. 
L'épaisseur de la couche. crayeuse est très-variable. : la bure 

Gaillard-Cheval a traversé 11 à 12 mètres de craie;, !a.bure Loffelt, . 
à Ans, 12 à 13 mètres; la N;uvelle - Esplfrano~i; 20 mètres; 
l'exploitation de Ste:iV\Tàlburge, 29 mètres; et s'il faut en croire 

· les ouvriers, les puits servànt à exploiter cette roche dans la 
campagne de la Bourlotte, pi;ès de Chapon-Seraing, eu traver­
sent 40 mètres, sans en atteindre la partie inférieure.';· 

CALCAIRE DE. MAESTRICHT. ,, 

. La limite du ·calcaire de Maestricht, à son point de contact 
avec la craie, est tracée approximativement par une ligne passant 
entre Hodeige et Grandville, à Glons et à Léon. La bande que 
forme cette roche se développe à Fauquemont, à la montagne 
St.-Pierre, à Sichem et à Hénisdael ( ent,re Oreye et Vechmael ). 
Elle ne se'montre pas au delà de Bergilez, soit qu'elle se pro­
longe sous les terrains marécageux du district de Waremme, soit 
qu'elle cesse d'ex,ister. Du reste, dans la partie 0 de la pro­
vince, elle inanque bien certainement, car la craie est immé­
diatement recouverte par une roche tritonienne postérieure au 
calcaire de Maestricht. Celui-ci ne reparait qu'à Foolz-les-Caves 
(Brabant . méridional), où il sert de base à la même roche tri-
tonienne. . 

On ne peut mieux étudier l'étage inférieur du calcaire de 
Maestricht qu'à la rive gauche de la Meuse, depuis Léon jusque 

. près de J,avandegh. Nous allons donner quelques-unes des coupes 
que l'on observe entre ces deux endroits. 
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I 0 En montant le chemin qui conduit de Léon à Emale, on 
voit' au pied de la colline' l'étage supérieur de la craie avec des 
silex ·noirs-disséminés; à mi-côte, le calcaire devient plus grenu, 
et alterne â'iiec de& . couches peu puissantes de silex gris ; au 
sommet, les silex prennent une cciuleur phis foncée, passent au 
gris-brunâtre, et alternent par couches, qui atteignent une puis­
. sarice de plus· d'un mètre, avec du calcaire de Maestricht bien 
caractérisé. ' 
, , . 2~ _E:n montant le chemin de Naye à Emale, on rencontre 
d'abord de la c_raie un peu jaunâtre avec des silex noirs nom­
breux, _et disséminés; ensuite des couches de silex de IO à 
20 centimètres de puissance , à surface .ondulée , et de cou­
leur. grisâtre plus ou moins foncée, alternant .avec des couches 
d'épaisseur _variable (souvent d'un mètre) de calcaire de Maes­
tricht blanc - jaunâtre, grossièrement divisé par des fissures 
perpendiculaires à la stratification ; plus .. haut .les couches de 
!Jalcaire . acquièrent plus de puissance, et les silex sont moins 
abondans. 

3° La base de la montagne, depuis le Sart jusqu'à Lavan­
degh, est formée d'un calcaire grenu, blanc-jaunâtre, bien ca­
ractérisé, alternant avec des couches de silex noir plus ou 
,moins continues, très-nombreuses, et qui paraissent diminuer 
de puissance vers le haut. 

4° Près de Lavandegh, au pied de la montagne, on observe 
du calcaire blanc-jaunâtre, alternant avec des. couches de silex 
noir ·qui deviennent de plus en plus minces à mesure qu'on 
s'élève, et finissent par dispàraltre entièrement vers le château. 

La partie supérieure du dernier étage du. calcaire de Maes-· 
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tricht 'se voit à Foolz - les - Caves, dans le Brabant méridio­
nal ('). 

Voici une coupe de cette partie telle qne nous l'avons observée 
entre :Foolz-les-Caves et Jauche, au N du petit bois où sont 
situées les carrières souterraines. Noùs commençons par la su­
perficie : 

1° Terres meubles, renfermant des débris de glauconie 
grossière ' • 1 m. O()c 

2° Couche argileuse d'un brun-verdâtre à· texture 
grossière • O. l 0 

3° Glauconie grossière, gris-verdâtre, très-friable, 
composée de grains verts, de sable, de beaucoup de 
calcaire, et d'un peu d'argile . .. . O. 80 

Nous y avons trouvé des crassatelles. 
40 Couche de silex roulés, noirâtres, brunâtres, variant 

de la grosseur d'une noisette à celle d'un poing, et ci­
mentés par un peu de glauconie semblable à celle de la 
couche n° 3 . . O. 25 

Ces trois dernières couches appartiennent au terrain 
tritonien que nous décrirons bientôt, et les suivantes à la 
partie supérieure du calcaire de Maestricht. 

(•) Nous n'avons pas reconnu, à la montagne St.-Pierre, cette partie supérieure 
du cal~airé de Maestricht; mais comme nous ne nous sommes pas arrêté long­
temps dans ciette localité, il serait possible qu'elle eût échappé à des recherches trop · 
superficielles. · ., · ' 
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· 5° Couche de calcaire de Maestricht blanc-jaunâtre, 
à gros grains, renfermant vers son tiers supérieur, un petit· 
lit de cailloux quarzeux· de la grosseur d'un pois, des 
bélemnites et quelques autres coquilles. V ers les parties . 
inférieures, les cailloux sont plus abondans ; ils sont 
blanchâtres et quelquefois noirâtres. 0. 60 

60 Couche composée de fragmens, plus ou moins arron­
dis, de calcaire de Maestricht à grains serrés, solidement 
unis, renfermant de petits éailloux de quarz blanchâtre 
et de quarz noirâtre, beaucoup de coquilles, surtout des 
bélemnites. Ces fragmens sont liés entre eux par un ci­
ment friable, semblable à la partie inférieure de la couche 
précédente, c'est-à-dire contenant beaucoup de bélem-
nites, d'autres coquilles et de petits cailloux. 0. 50 

7° Couche de calcaire de Maestricht gris-jaunâtre, 
renfermant à sà partie supérieure de petits cailloux, et 
plus bas diverses espèces de coquilles, particulièrement 
des pecten. La .partie inférieure de la carrière étant 
comblée, nous n'avons pu voir de cette couche que 1 i 
mètre de hauteur; mais des ouvriers qui ont travaillé à 
la carrière , nous ont assuré que la couche avait une 
puissance de . 3 . OO 

8° Vient ensuite une couche de grès blanc qui a été 
exploité pour faire des pavés. Ce grès, dont on voit 
encore des débris sui place, a, suivant les ouvriers, 
une puissance de. 5. 30 . 

Et repose sur du calcaire de Maestricht semblàble au 
précédent. 

\ 
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. 3° TERRAIN TRITONIEN. 
(iioMALIUS D'HALLOY.) 

Le terrain tritonien est très-incomplètement développé dans 
. la province de Liége. Nous ne possédons que deux roches.qui 
puissent y être rapportées, l'une paraît être parallèle au cal­
caire grossier, 1' autre est du sable. 

CALCAIRE GROSSIER. 

La partie principale de la roche que nous rapportons au 
calcaire grossier; est composée de chaux carbonatée et de 
beaucoup d'argile. La texture en est grenue, lâche, poreu­
se, grossière. La masse est grisâtre, lég,ère, tendre; mais très­
tenace et difficile à casser. Vue à la loupe, elle présentè une 
infinité de petits vides tubuleux capillaires. En se mêlant avec 
des grains de fer silicaté, elle passe à la glauconie grossière; et 
celle-ci, en perdant le calcaire qu'elle contient, devient une 
roche ·argileuse mêlée de grains verts (A vernas - le-Beauduin, 
Laer, etc.), qui n'est pas dénominée par les géologistes, et qui 

· ressemble au greensand supérieur : elle n'en diffère même. que 
par sa position qu'on ne peut pas toujours observer, et par les 
fossiles qù' elle renferme. 

La stratification est horizontale. Les bancs sont quelquefois 
divisés par des fissures verticales. 

Jusqu'à présent, peu de fossiles se sont offerts à nos recherches; 
nous n'avons trouvé que des arca et des crassatella passées 

· en tout ou en partie à l'état de calcaire crayeux très-blanc, un 
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petit échinide, et des corps cylindriques contournés semblables 
à ceux qui se rencontrent dans le gault, mais d'un diamètre 
plus gros. · 

La roche que nous venons de décrire prend un assez grand 
développement dans. la partie NO de la province; où elle repose, 
soit sur la craie (Orp..:le-Grand), soit sur le calcaire de Maes­
tricht ( Foolz-les-Caves ). La partie inférieure est principalement 
formée de glauconie, à laquelle se rapporte les couches no 2, 
3 et 4 de la coupe que nous avons observée entre Foolz-les-Caves 
et Jauche, et la roche d'Avernas-le-Beauduin, de Laer, etc. 

Le calcaire grossier d'Orp-le-Grand, Maretz, Pellaines, Lin­
·. ·cent, Linsmeau, Landen, W alsbetz, etc., forme la partie su­

périeure. Dans . quelque,s-unes de ces localités, on en exploite 
des pierres qui servent à bâtir et à construire des fours à cuire 

:. le pain qui ont la réputation de résister très-long-temps au 
feu. · 

En attendant que cette roche soit étudiée convenablem~nt, 
voici les motifs qui nous ont conduit à la rapporter au cal­
caire grossier du terrain tritonien. 

Nous avons vu qu'à Foolz-les-Caves, elle est nettement séparée 
du calcaire de Maestricht par une couche de silex roulés : ce 

- fait indique un changement notable dans les phénomènes qui 
ont eu lieu entre la formation des deux roches ; changement qui 
semble déjà indiqué , dans la partie supérieure du calcaire de 
Maestricht, par la présence de petits cailloux, et d'une quan­
tité très-considérable de bélemnites. L'abondanc~,~!;J;)6es anima':1x 
dans les dernières couches du calcaire de Maestricht, où ils pa­
raissent avoir tous péri par suite de la catastrophe, 41t leur ab-

' / 
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sen ce totale dans la· glauconie qui la recouvre, établissent entre 
les deux roches une différence très-remarquable, et qui nous 
parait suffisantepour séparer la dernière du terrain crétacé. 

Elle ne peut donc appartenir qu'au terrain que l'on a nommé 
tertiaire, car elle n'a pas le . caractère du terrain diluvien. La 
présence de quelques coquilles marines la .range parmi le ter­
rain tritonien, et sa nature, près du calcaire grossier. 

SABLE. 

Le sable tritonien est ordinairement jaunâtre, quelquefois 
rouge, gris, blanc, etc., et présente des veines et des bandes 
de teintes différentes qui souvent n'ont rien de régulier; mais 
dont qùelques - unes, cependant , semblent indiquer la stra­
tification. On voit rarement briller entre les grains quarzeux 
quelques paillettes de mica. 

Tout le terrain crétacé de la Hesbaye est recouvert d'une cou­
che plus ou moins épaisse de ce sable. 

A l'exploitation de la mine de houille de St•-Walburge, après 
avoir traversé 3 mètres de limon, on a trouvé successivement 
3 mètres de sable jaune, 1 mètre de sable blanc, puis la craie. 

Une des bures, servant à l'extraction de la craie, joignant le 
chemin de Borset et de Vaux, a traversé sous les terrains supé­

. rieurs 17 à 18 mètres de sable coloré, puis environ 2 mètres de 
sable verdâtre, mêlé de silex. 

Le sable se montre à découvert à St-Nicolas, à Hollogne- · 
aux-Pierres, à Crotteux, aux Cahottes, à Fontaine, au N de 
St•-W alburge, etc. 
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Dans le Limbourg sa détermination est.Je plus souvent dou­
teuse, parce qu:on est peu éloigné du greensand inférieur 
d'Aix-la-Chapelle, et qu'on n'aperçoit que rarement sous lui quel­
que roche supérieure du terrain crétacé. Cependant nous croyons 
qu'on peut rapporter au terrain tritonien, le sable de Heu­
seux et celui qui se trouve entre Fouron-le-Comte et Fouron­
St-Martin. 

Vers la partie supérieure du dépôt, il y a assez souvent une 
couche de cailloux de quarz hyalin blanchâtre, mêlés avec un 
peu de sable (entre Fouron-le-Comte et Fouron-81-Martin, entre 
Hollogne-aux-Pierres et Crotteux, à Crotteux, aux Cahottes, à 
Fontaine). 

Dans quelques localités, le sable renferme une grande .quan­
tité de silex provenant du terrain crétacé (Warsage). Ces silex sont 
de diverses nuances, mais plus souvent jaunâtres que noirâtres. 
Nous ne savons pas encore à quel étage ils doivent être rapportés. 

A ce terrain se lie un terrain argilo-sableux que les mineurs 
nomment Chdlon, et qui renferme aussi une très-grande quan- · 
tité de silex: on l'observe principalement dans le Limbourg, sur 
le terrain crétacé (à Beyne, à Fléron, sur Fossé, entre la Clouse 
et Guip, à Belieren, entre Schuberg et Slenacken, àHagelstein, 
à Herve, à Battice, etc;). N'ayant pu reconnaitre sa posiVon, 
soit relativement au sable en question, soit par rapport au gra­
vier diluvien, nous le rangeons ici, comme à sa place la plus 
naturelle, en attendant que de nouvelles recherches précisent 
mieux gelle qu'il doit occuper. 

·Au S de la bande crétacée, sur les terrains primordiaux, on 
trouve: 

Tom. VIII. 
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A Heyrelllont; une . ccmche puis~:µte de sable .Plane; 
, Ala :flaye-des-Chênes, une J!Oucb,e puissante de sable jaunâtre; 
Au S qe Florzé, u.nc co1,ml).e de sab.le blanc-jaunâtre, conte­

nant.des .frag!llen1; de p}ltaµit~·; 
Au N d'Quffet, lf:Ûe c.arriète de ,sa,b~e jaune; •· 

...• ;Entre Jamag1,1e; et Sa11hc;l'Oneµ~; du sable blanc et jaune; 
Au N de Bois, du sable renformant des fragmens de phtimite; 
Au N de Jiawoire" sµr ,l<l. ~ont<l.gne, ()n trouve beaucoup de 

cailloµx de qua~z: hlanc ; · 
,A. Beaufays et dans les, envÎJ:ons, . les. rQ.ches primordiafos sont 

co11vertes d'une coµcb,e de sable trèsicpuissante~ blanch~tre ou 
jaunâtre, renfermant des silex blonds et ,des cailloux, de quarz 
blanc. · 
· · ·;Les ,sable~ . de ces. lqcalités appartiennent au ter~ain .tritonien, 
au gteensand inférieµr ~n <\\IX,, amas, couchés. Ils deV;ront pe11t, 
êtr!J y être répartis; mais po11r. fo moment. nous, ne pouvons rien 
décider. ',.' 

Nous sommes dans)<\, mêI11e incertitude sur l'ép.oque de for­
mation d,e. nos argiles plastiqµes., Leur situation et le!lr manière 
d'êt~e>tiennent souvent beaucoup de celles des.amas couchés; . .. 
mais.les sable~ q1ii. les accom,.pagnent ont les ui-êmés caractères 
que pe)l~ du terraiµ tritonieµ. A1,1ssi, nqus -ne)es,plàçons, dans·:ce 
derni_er que provisoirement, en _attendant qu'on·. parvienne; .à 

0 

l'ai4e de nouvelles observations, à déterminer .leur âge;•.Nous 
n~erltreprenc;lrons ·pas de faire. une description détaillée de l'argile 
plastique; M. Cauchy a traité ce . sujet. d'une. niânière ·beaucoup 
plus étendue que nous ne pourrions le. faire ici. En nous bornant à 
l'indication des localités, nous renvoyons pour le gisement à son 
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Memoire sur la constitution géologique de la province de 
Namur. 

Au SE de Hermalle, sous Huy, dans le chemin qui conduit 
de ce village au hameau de Fontaine, on trouve sur le système 
quarzo-schisteux 'inférieur, .une argile noire feuilletée, qui ren­
ferme une gr~nde quantité de cristaux transparens de chaux sul­
fàtée trapézienne élargie, allongée et hémitrope, et quelques-uns 
de la variété équivalente. Ces cristaux ont 2 à 3 centimètres de 
longueur. 

Un peu au S des ruines du château de Beaufort, précisément 
entre le calcaire et la dolomie supérieurs, on a exploité dé l' ar­

. gile plastique. Elle est accompagnée d'argile noire grossièrement 
feuillt)tée, et de sable blanchâtre, jaunâtre et rougeâtre, et pa'­
rait être dans une situation analogue à celle des amas couchés. · 

On a exploité de l'argile noire sur la colline entre Statte .et 
Layable. 

A la Mallieu, on trouve à la jonction dµ calcaire et .de la 
dolomie, un:e sablière qui présente les terrains suivans, à partir 
dubas:· ~ 

1 ° Argile plastique grisâtre et gris-noirâtre, renfermant dans 
certaines parties, du lignite charbonneux et de la chaux sulfatée 
aciculaire radiée, lenticulaire et en fer de lance ; 

2° Sable de diverses couleurs,· renfermant dans la parti~ supé-
rieure beaucoup de cailloux quarzeùx blanchâtres; · · 

3° Couche de cailloux diluviens, de 1 m 50c d'épaisseur; 
40 Humus.· 
Lorsque l'on'co:ilstruisit la nouvelle chaussée de Liége à Ver­

viers, on mit à découvert à la Rochette, près de la partie infé-
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rieure de la dolomie, une masse d'argile grise qui contenait de 
petits cristaux de chaux sulfatée trapézienne et aciculaire. 

4° TERRAIN DILUVIEN. 

( THl\RAIN CLYSMII!N DE M, BllONGNlA.RT.) 

Notre province n'a pas échappé à la grande catastrophe di­
luvienne qui a inondé les cohtinens. Cette époque y est repré­
sentée par des ossemens, dans certaines c.avernes ; par des blocs 
erratiques, des cailloux, du gravier et du limon. 

Toutes ces roches ont une position· sensiblement horizontale; 
mais elles se trouvent à des hauteurs très-variables : sur des pla­
teaux élevés, dans des cavernes à un niveau inférieur à ces pla­
teaux, et enfin dans des plaines peu élevées au-dessus des plus 
fortes crues des eaux de nos rivières; de sorte qu'il y a, pour 
ainsi dire, gradation entre les terrains diluvien et alluvien, re­
lativement à leur position géographique. 

CA VERNES A OSSEMENS. 

· La connaissance des cavernes· à ossemens en Belgique, date 
de la découverte de celle de Chokier. C'est en avril· 1829 que 
M. Jacob, directeur des carrières de cet endroit, trouva les · 

_premiers ossemens. Il les donna à M. le docteur Schmerling; et 
ce fut en septembre que ce naturaliste se rendit sur les lieux 
et reconnut la caverne qui leur servait de gite. Depuis cette épo-
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que, M. Schmerliug s'est beaucoup occupé de la recherche 
de nouvelles cavernes, et en a trouvé un très-grand nombre qui 
sont, par les ossemens qu'elles fournissent, une source de riches-
ses pour la géologie de la province .de Liége. Nous n'entre- ~. ~ ),,. J"' .. 
prendrons pas d'en donner une description détaillée; ce travail 

· est réservé à M. Schmerling; nous nous contenterons d'indiquer. · ~ , ,,--· c / 
//'~ 

quelques-uns de leurs caractères généraux. ,/ · . 1 , 
Les cavernes à ossemens se trouvent dans le calcaire anthraxi:.. ft ((.JI! t 1 ! 1 ,'- •. 

fère, principalement là où cette roche fait quelques mouvemens , 
qui dérangent la stratification. Leur ouverture est située .à di- t"''' é ii '' <' '·· 

1 
' 

verses hauteurs dans les collines qui bordent, soit une rivière, //JalÎJ4 .,; 1 « ' 1· 

soit un ruisseau. Leur profondeur, leur direction et leur étendue. · . 
sont variables. 

Le sol des cavernes est couvert d'une couche plus ou moins 
épaisse ( Om 01 c à 2 mètres et plus) d'un limon argileux jaune­
grisâtre, souvent calcarifère, entremêlé d'ossemens et de calcai~e 
en fragmens anguleux ou légèrement arrondis, de différentes di­
mensions (il y en a qui atteignent 1 mètre de diamètre). Le 
limon, les ossemens et les fragmens calcaires, sont ordinaii:c.::: 
ment réunis presque sans cohérence; mais quelquefois un en-

. duit stalagmiforme en fait une brèche plus ou moins solide. On 
trouve encore dans le limon, mais moins communément, des 
cailloux siliceux et des morceaux de silex et . de stalagmites ; 
enfin, dans quelques cavernes, la couche limoneuse est recou­
verte d'une couche de stalagmite de Om Ote à Om 30c. 

Les ossemens sont plus ou moins brisés; il y en a qui sont 
entiers et très-bien conservés; d'autres soni légèrement arrondis; 
leur c.ouleur est le blanc,-jaunâtre, quelques-uns sont noirâtres. 
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Ils appartiennent à Un très-grand nombre d'espèces d'animaux, 
qui ont été déterminés avec soin par M. Schmerling,.etdont on 
trouvera• l'énùrtiéràtion ·an tableau. des fossiles;· 

·Parmi le ·grand' nombre de cavernes· qui sont actnellement 
èonnnes, celles d'Engis, de Ramioul, d'Engihoul et de Huy, 
sont:d'mi grand intérêt poùr la géologie, par la décoùverte qu'on 
y a faite d'ossemens humains; Celle de Chokier diffère de toutes 
les autres pàr la disposition dù terrain qu'elle renferme' et mé­
rite·· d'être• décritê spécialement. · 

CA..VEllNli DE CHOîirnn:~-· -· L~ caverne' de Chokier . :est 'située 
près•du.village•dece·nom, dans le calcaire sùpérieùr, entre les 
carrièrès et• la cavité à argile lithoniarge; 

L'ouverture est placée aux deux tiers de la ha.uteur de la col­
line• La forme en e·st triangulaire; la largeur au niveau du sol 
argileùx sur leqnel repose la brèche osseuse, est de 3 mètres; 
œ partir de ce sol, elle va en se rétrécissant vers le haut; la 
hàuteur est de 5 mètres. ' ~ ' 

La direction de la 'caverne; •qùi est du S au N, est oblique 
à la stratification;- La longueur depuis l'endroit où l'on a com­
mencé à•trouver·des ossemens j1isqu'au.fond, est de 12 mètres. 
Del' ouverture au fond, les parois se rapprochent et le sommet 
s'abaisse. 

La partie supérieure de la voiite est tapissée de stalactites fis­
tulaires et fusiformes, qui y sortt. attachées par un enduit.strà­
tiforme peu épais. · 
' L'espace vide.où.ces stalactites sontsuspendues, est de 65 
centimètres de hauteur. 

A partir de ce creux, on trouve, en descendant, différentes 

1 
1 

. ·~ 

'E 
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couches, que nous 111lons d,écrire te~les que noµs les avons obser" "'Ï/ 
' vées le l er d,écembre ] 829 : ' · .. · ' ' ' ' ' 

1 o ,Couche ·de. stalagmite ,d,e Qm l 5c d'épaisseur,' de couleur " i., 

hlancllàtre, non cristalline, et se divisant facilement en lames . / 
peu épaisses;· · . . , ., . . ? i 

2° ·.Couche. de. limon argilo-calcaire jaunât1:'e, de. Om 60c de 
puissance, contena:r:it des débris. de roche cll:lcajre, et des osse­
mens, en, grand nombre vers l'entrée, et ).'are& yers leJond. 
On a trouvé dans ce limon quelques. çissel!leils agglutinés,· for'­
mant brèche osseuse, comme celle qui sera décrite plus bas; 

3° Couche de .ytalagmite de Om 15°, à structure lamellaire et 
cristalline ; , 

4° Couche de brèche osseuse de 1 m 50°, composée· de frag­
mens plus ·ou moins ·arrondis sur leurs bords, de caleaire sem­
blabl~ à celui d~ la roche, d'os~emens généralement ;ractu,Ps, 
parmi lesquels il s'en trouve qm sont usés de tout coté, et de 
dents bien conservées;. On y voit, mais rarement, des fragmens 
de stalagmites; et plus rarement encore, des cailloux .siliceux. 

Tous ces débris sont mêlés, et liés assez solidement ensemble 
par un ciment stalagmiforme, criblé de cellules irrégulières rem-
plies en partie de limo11 l).rgilo-calcaire; · . 

50 Couche de stalagmite de Om 15°, plus cristalline que la 
première, mais beaucëmpmoins que la seconde; 

6° Couche de brèchQ q.~seuse, ressemblant à la. précédente, 
mais qui paraît s'en.distinguer par les cornes de· rennes··et de' 
cerfs qu'elle renferme particulièrement; sa puissaiiëè esfde''l m 80c. 

Enfin, sous cette couche on trouve une argile plastiqué ·grisâtre 
et ja1màtre, .contenant vers les.parois d,e J<t paverhe un petit filon 

/.( (-. 

'' 
{ 
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de chaux carbonatéè laminaire et cristallisée. On n'a pas fait de 
recherches sous cette argile. 

Ces trois couchesossifères, séparées par des couches horizon-· 
tales de stalagmites dont l'épaisseur fait supposer que le temps 
durant lequel elles se . sont formées a été considérable, est un 
fait bien remarquable ; c'est, à ce que nous croyons; le seul de 
ce genre quijusqli'à: présent ait été observé. 

Voici la liste des fossiles que M. Schmerling a découverts 
dans là caverne de Chokier : 

. Chauve·Souris. Castor . 
Musaraigne. . Lièvre. 
Taupe. Lapin. 
UrsuS spelœus . Agouti. 

. ,llrsus arctoideus. Elepha_s prinzigenius. 
Marte. Hippopotamus. 
Canis spelœus. Sanglier. 
Cdnz's. Cochon. 
Loup. Rhinoceros tic ho ri nus. 
Renard. Id. liptorphinus. 
Bèlette. Id. minutus. 
Genette. Cheval. 
Blaireau. Ane; 
Hyena spelœa. Renne. 
Felis. Cerf, 
Écur~uil. Daim. 

t Sour~~. Antilope. ' "Y Rat. Mouton. l 
• Rat.-d-~eau;-· Bœuf. ' 

Mus amphibiUs. Oiseaux. 
Mus œconomus. Hehx. 
Campagnol. 

Les dents et les ossemens d'ours forment plus de la moitié des 

" .. 
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débris; ceux d'hyènes, .puis ceux de ruminans, viennent après 
dans l'ordre des quantités. 

JlLOCS ERRATIQUES, CAILLOUX ET GRAVIER. 

En considérant lés cailloux diluviens qui se trouvent sur nos 
terrains crétacé et tritonien, on ne tarde pas à reconnaitre qu'ils 
proviennent en grande partie de nos terrains primordiaux. Cette 
obs.ervation nous conduit à examiner d'abord quelle est la na­
ture des débris qui sont dispersés sur ceux-ci. Le terrain ardoi­
sier présente à sa surface des blocs considérables de quarz 
grenu ; le système quarzo-schisteux inférieur, de gros quartiers 
de ·poudingue ; on ne trouve guère à la surface du ~ystème 

' quarzo -schisteux süpérieur, qu'une couche sablonn~e pro­
venant de la désagrégation du psammite jaunâtre ; sur le cal­
caire, que du limon; enfin, on rencontre peu de débris sur le 
terrain houiller. 

Quelques blocs ont été transportés loin de leur gite originaire. 
Mais la plus grande partie des fragmens déplacés de roches 
primordiales, forme une couche de cailloux ovulaires, avella­
naires et quelquefois plus gros, réunis par du gravier. Ces 
cailloux sont pour la plupart de grès et de psammite durs; quel­
ques-uns sont de quarz grenu, de quarz hyalin, de schiste et de 
quelques autres roches. Tous, excepté le quarz, sont plus ou 
moins brunâtres. Le gravier, qui provient en· grande partie des 
mêmes roches' est mêlé d'un peu de limon. 

La couche caillouteuse est assez puissante, et git à des hau-
Tom. VIII. 42 



550 TERRAIN DILUVIEN. 

teurs diverses, qui dépassent toujours celle des plus fortes crues 
des eaux de nos rivières. C'est sur les collines qui avoisinent la 
Meuse, qu'on la trouve la mieux développée. 

A la rive gauche, elle, se montre au sommet de la montagne 
St-Pierre, à Haccourt, entre la Préalle et Millemorte. Dans les 
campagnes dé Millemorte, les puits destinés à l'exploitation de 
la craie , après avoir traversé du limon, . percent une couche 
de gravier caillouteux, qui est séparée de la craie par des silex 
appartenant aux sables tritoniens · précédemment décrits. 

M. Schmerling vient de découvrir tout récemment des dents et 
des ossemens de rhinocéros, dans une couche de cailloux située 
dans un petit vallon, au N et près du village de Chokier. 

Dans la campagne de la Bourlotte, entre Chapon-Seraing et 
Warnant, les bures qui servent à exploiter la craie traversent 
d'abord du limon, puis une couche de gravier caillouteux de 2 
à 4 mètres d'épaisseur, et ensuite le sable tritonien. 

A la rive droite, on observe la èouche caillouteuse sur le pla­
teau situé entre Visé et Berneau, entre Berneau et Fouron-le­
Comte, à Mesch -; à la chapelle de Maestricht, près des fortifications 
de la Chartrèuse, près de l'église de Cheratte, etc. 

On a trouvé, il y a.peu de temps, dans cette dernière localité, 
parmi les galets qui constituent cette couche, de superbes dents 
et défenses d'éléphans. 

C'est au même dépôt ou au limon qui lui est superposé, qu' ap- · 
partient une dent d'éléphant très-bien conservée, que l'on a 
rencontrée à 5 mètres sous terre, à Bechuron, près du chemin 
de Chênée à V aux. Ces fossiles ont été déposés au cabinet de 
l'Université de Liége. 
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LIMON. 

Immédiatement au-dessus de la roche caillouteuse, s'étend 
une couche plus ou moins considérable 'de limon argileux, sou­
vent calcarifère, à particules 'j;rès-fines~ de consistance meuble, 
de couleur jaune-grisâtre plu~ :'ou moins foncée, et renfermant 
quelquefois de petits cailloux (Bois-de-Breux, St0-Walburge). 
Le sol de la Hesbaye est presque entièment formé de ce limon, 
qui recouvre, suivant les. lOcalités, le dépôt caillouteux, le gra­
vier, le sable ou la craie: 
, Dans les campagnes de la Bourlotte, il a une épaissJIIr de 2 
à•3 mètres. La bure de Ste_ Walburge en a traversé 3 mètres, 
et celle de la Nouvelle-Espérance, 6 mètres. 

On voit du limon diluvien à Lens-St_Remy, dans les campa­
gnes de Millemorte, à Herstal , au sommet de la montagne 
St-Pierre, ·au Bois-de,. Breux, etc. Il est employé à faire des 
briques dans un grand nombre de lieux. 

' 5° TERRA.IN TUFF A.CE. 

Le tuf calcaire est en masse poreuse, grenue et meuble, ou 
mamelonnée ·et criblée de tuyaux fistulaires; il enveloppe des 

· coquilles de cyclostomes , de paludines, de limnées, de planor­
bes, d'ambrettes, de bulimes, d'hélices, d'ancyles, etc.; et il 
incruste des branches et des feuilles de végétaux. Cette roche 
se trouve ordinairement dans les vallons, près des rivières ou 
des ruisseaux, et parait devoir sa formation au calcaire que les 
eaux tiennent en dissolution. 

Le Hoyoux dépose du carbonate de chaux en telle abondance, 
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qu'on y trouve assez fréquemment des écrevisses qui en sont 
revêtues. Le tuf forme, en certains endroits, le lit de cette ri­
vière, et se montre en masses· assez considérables le long de ses 
bords, aux Forges, à Barse, à Valdor. Outre les coquilles que 
nous avons citées , on y trouve· de petites couches de globules 
testacés libres, vides ou contenant au centre un petit caillou .. 

Au Set près de Hollogne-aux-Pierres, on voit une masse de 
tuf de 6 mètres environ de. hauteur, en tout semblable à celuv 
du Hoyoux. ,, . 

Il y a encore du tuf près du moulin de. Bricheveau, sur lè' 
ruisseau de Somme, vis-à-vis de Sclayn._ · . 

6° TERRAIN ÀLLUVIEN. 

CAILLOUX, GRAVIER ET LIMON. 

Les différentes roches qui constituent le sol de notre province, 
sont encore remaniées pendant lépoque actuelle, et déplacées 
par les eaux. La plupart des cailloux et des graviers que charient 

. ' les rivières sont siliceux, et l'on remarque que la majeure partie 
d'entre eux appartient au quarz grenu du terrain ardoisier des 
Ardennes . 

. Dans un courant rapide, le limon et le gravier menu sont 
transportés au loin, et le lit de la rivière est caillouteux. Lorsque 
leau coule tranquillement, le fond de la rivière est limoneux. En 
général, le Jimon est toujours supérieur aux dépôts caillouteux. 

Nous rapportons au terrain alluvien toutes les roches cail­
louteuses ou limoneuses qui se trouvent, soit au niveau des 
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rivières, soit à un niveau peu élevé au-dessus de leurs eaux or-, 
dinaires. Tel est le terrain que l'on a mis à découvert en creusant 
le canal de l'Ourte, entre Chênée et Bao-en"-Pot. Il offre vers 
la surface une couche de limon, sous laquelle ·se trouve un 
petit dépôt de gi:avier cailloutéux, qui i·enferme vers Chênée 
une couche limoneuse et tourbeuse dont nous parlerons plus bas. 

Les roches alluviennes ont beaucoup ··de ressemblance avec 
les diluviennes, tant· par leur nàture que par leur position ; il 
faut :donc bien prendre garde de ne pas les confondre, surtout 
lorsque ces dernières sont peu élevées au-dessus du lit des ri­
vières : dans· tous les cas' on devra rapporter au terrain diluvien, 
celles dans lesquelles on Rt;.ra rencontré des restes d'animaux 
dont la race est perdue, ou dont les analogues n'existent plus 
dans le pays. 

7° TERRAIN TOURBEUX. 

La tourbe est une production qui parait dépendre beaucoup 
de la nature du sol. Elle croit de préférence sur le terrain ar­
doisier, soit dans les fonds sur les bords des rivières, soit sur 
les plateaux. On. y rencontre des branches d'arbres, quelquefois 
très-volumineuses, appartenant au chêne, au bouleau, etc. 

Dans les environs de Spa, la tourbe repose sur une argile 
grisâtre contenant des débris de végétaux et des cailloux sili­
ceux ; elle y est exploitée comme combustible, ainsi que sur les 
bords de la Lienne entre Floret et Villé, dans les environs du 
Hockay, de la Gleize et dans un grand nombre d'autres endroits. 

En 1827, en faisant une galerie d'écoulement entre les vil-
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lages de Chênée et de Grivegnée, su~ la rive droite de l'Ourte, 
on a traversé une couche çlédébris de végétaux de 7 décimètres 
environ· de puissance, lnsliu\iilflégèrement au N. La partie 
principale consiste ert.fei:tilles}'Jt·· tiges de plantes qui ·paraissent 
appartenir à la famille des joncée$'; et qùi Constituent par leur 
assemblage une .tourbe un péu schîst9ïde de couleur brunâtre. On 
y a trouvé, surtout dans les. parties les. plus déco~pos~es:: 

1° Des graines aplaties d'un noir luisant; · ·· 
2° Un grand nombre de cônes de sapin possédant encor({leur 

propriété hygrométrique ('); ·. ... .. 
3° Des branches et des troncs d'arbres appartenant ~u sapïp. 

Un de ceux-ci, de 5 mètres de longueur, contenait Vl)rs ~on 
centre. une substance résinellse, cassante et. de couleur }aub.àire. 
S'il faut en croire les ouvriers, quelques branches portaient 
l'empreinte de la hache. Une partie de ces.bois et même·certains 
fruits renfermaient du fer sulfuré blanc; .... ··•· . 

4° Enfin, l'on y a recueilli des élytres de c~léoptères. 
Cette tourbe est séparée du terrain houiller pai'une couche· 

de gravier limoneux; une couche semblable la recouvre, et à· 
celle-ci succède un limon argilo-sablonneux jaunâtre. 

En 1830, on a trouvé le prolongement de cette tourbe, dans 
les mêmes circonstances de gisement, près d' Angleur, à 300 
mètres environ à l'O de l'endroit ci-dessus, en creusant le 
canal de l'Ourte. Nous y avons rencontré des troncs, des tiges, 

(1) En retirant ces cônes de _la tourbe , on n'y distinguait aucune division; mais 
ils se sont épanouis après avoir_ être exposés à la chaleur. 
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' f,: 

des feuilles et des fruits de hêtre; de chêne'ét d'autres végétaux 
de forêts. . . . . ,- ,. :;.'. . ... . . . 

Les fruits n'étaient pas abo:ïïdatiS-;. Jes: fouilles. constituaient 
par leur assemblage une toqrbe sÇhistofd.e ; 'et ûne' partie de. ces 
débris · étaien,t. convertis· e.n ter phosphaté. tétr.eux; · 

Nous n'y avons pàs obsérvh dé fer sulfuré blanc, ni de cônes 
de safü.'n; si communs d~ns 1a1ocalité précédente. 

8° TERI\A:IN DÉTRITIQUE. 
\ 

HUMUS. 

' L'l;iüi'nus étant le, résultat du mélange des matières végétales 
et''anima'Ies avec les divers terrains que nous avons décrits, ré­
dl).its à l'étàt meuble, la composition en est très-variée et dépend 
de la nature des roches qu'il recouvre. 

La nature de ces roches et, par suite, celle de l'humus, exercent 
sur la végétation la plus grande influence; on en sera convaincu 
en jetant un coup d'œil sur les quatre contrées qu'on dis­
tingue dans la province. La stérile Ardenne a pour base le ter­
rain ardoisier. Les meilleures terres du Condroz reposent sur le 
calcaire . anthraxifère. Les prairies du Limbourg recouvrent en 
grande partie le terrain houiller et le terrain crétacé. Enfin, le 
sol fertile de la Hesbaye est formé de terrains secondaires. 

Nous osons espérer que l'Académie nqus pardonnera les longs 
détails dans lesquels nous sommes entré. Nous n'avons vu, dans 
la question qu'elle a proposée, que le désir de connaître tout 
ce qui a rapport à la constitution géologique de la province de 
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Liége, et d'obtenir pour réponse des faits exacts plutôt que de 
vagues conjectures ornées d'un pompeux langage. 

Nous nous compterions heureux et pleinement récompensé de 
nos peines et de nos veilles, si quelques-unes de nos observations 
obtenaient l'assentiment de nos juges, et pouvaient contribuer 
à l'avancement de la science géologique. 

FIN. 
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DES 

ESPÈCES llllNÉRA.LES DE J,A. PROVINCE DE LIÉGE . 

ESPÈCES. VARIETÉS. 

CHAUX CAI\BO~ATÉE • 

Pritizitiv6 

Équiaxe. 

Inverse • 

Métastalique . 

a} Transposée 
Mixte. 
Cttboi'de 
Sémr:dmarginée. 
Unitaire 
Prismée . 
Binaire 
Imitable • 
Antiédrique . 
Antécédente. 
Dodécaèdre . 

a) Raccourcie . 

Tom. /7111. 

. · . 

LOCALITES. 

Le chàteau de Chokier, Ahin, Layable, Seilles, 
Richelle , 

Horion-Hozémont. 
Chaufontaine 
Poulseur , 
Angleur • 

GISEMENT. 

Calcafre. 

Dolomie. 
Calcaire argileux. 
Psam. anth. supér. 
Fe1· hydraté. 

Le chàteau de Chokier 1 Goffontaine , Ensival, l 
Flône , Engihoul, Theux 

Calcaire. 

Li~{.,.._ Chokier, Marsinne, Berneau . 
~slenviij"ë> .•....•..• 
Nandrin, Moulin 1 entre le Sart et Hody, le 

château de Chokier, Colonster, Goffontaine, 
Pepinster, Ensival, Seilles, Argenteau,Cf~~~x-. -

C?mhlain-au-Pont, Avin, Lincé, Berneau. 
Entre Con1blain·au·Pont et Comblain-à-la-Tou,r. 

. Chokier . 

Le château de Chokier, Chokier , Lavoir 
FI&ne, 

Layahle • 
Le château de Chokier . 
Seilles, 

. Entre le Sart et Hody, Seilles 
Le Chantoir près de Verviers, Seilles . 

, ~ayable, Chokiel', Engihoul , 
, Le château de Chokier , 

Villers-le-Temple, Moulin, le château de Cho­

~ 'r el'viers , Ahîn, Chokie1• , Seilles , 
~1 ••••• 

Comblain-au-Pont 
Poulseur , 
Ahin, Layable, Chokier, Ivoz, Horion-Ho­

zémont. . 
Le Val-Benoît 

Dolomie. 
Filon plombifère. 

i Calcafre. 

Dolomie. 
Psam. anth . supér. 
Calcaire. 

! 
Dolomie. 
Psam. anth. supér. 

Calcaire. 

Psammite houiller. 
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ESPECES. VARIETES. LOCALITES. GISEMENT. 

Cnr.ux CAB.110N,\THE 

Dodécaèdre rac-
courcie , 

Dilatée 
Analeptique. 
Bibinaire. 

Boute-li-Cou • • Fer carb. Lithoïde. 
Layable . Calcaire. 

Coordonnée . 
Unibinoternaire 

. ,, 
e 

4 I 29/53/5 
Dee e e 
Lenticulair~ . 
Spi'culaire. 

, Entr.e Flémalle-Haute et Chokier. 
, Entre le Sart· et .Hody, le Chantoir pl'ès de 

Verviers , Seilles . 
. Chokier , 

Le château de C~okier , Chokier 

Formes qui n'ont pa$ été décrites par Haüy . 

Poulseur 

Seilles. 
Chokier 

Chokier 

Entre Flémalle et Chokier 

Colonster. 

Seilles. 

Chokier 

Le château de Chokier 

. Chokier . 
. Abin • 
, Engihoul. 

Chaufontaine 

Aciculaire con- t Flbne . . . . 
jointe et radiée. l 

Entre Layable et Statte, Longprés 
Fibreuse conjointe. $te.Marguerite près de Liége , 

radiée. Lavoir. 
Laminaire . Sery, Modave, Chokier, Engihoul, Seilles , 

Lamellaire . 

Richelle, etc. , etc. • 
Sery 1 Comblain· -Pont, etc. 
Sainroul, Fnville 
Longprés. 
Entre Comblain-au-Pont et Comblain-à-Ia-Tour1 

Poulseur, la Rocliette. 

Psam. anth. supér. 

Calcaire. 

Schiste anth. supér. 

Calcaire. 

Dolomie. 
Terrain houiller. 
Calcaire. 

Dolomie. 
Filon plombifère. 
Dolomie. 

Psam. antb. supér, 



DES ESPÈCES MINÉRALES. 

ESPECES. VAR!ÉTJ!:S. LOCALITJ!:S. 

CRAUI. CA.11.BONATÉB • 

Compacte massive. Une grande p~:rtie j.~~ca~)aire anthraxifère 
Esneux, Setlles,·:Theux, etc. 

a), Dendritique. Certains ·calcaires anthraxifères' : Stembert, 
• QU:elc.iues cailloux du poudingue de Malmedy. 

Grossière . . Le calc'<iire de l\oiaestricht 
, Craye"f!,.se • . La craie. 

Spongieuse . , .Moda~·è·,- Layahle·, Chokier 
Floconneuse, , Layable, Cboki~i·. 

Pulvérulente. Modave, Layable, Chokier 
Pseudomorphique . Les pétrifications du calcaire anthraxifère : 

Fistulaire. 

Cylindrique . 
Conique . 
Stratiforme . 
Mamelonnée. 

tes-Globuliforme 
tacée , 

lncrusta~le_·, 
Sédimentaire 

CHAUX CARBONATÉE l?EB.11.IFÈRE 

Primitive. 

Vierset, Ognée , . Chokier , Richelle ; etc. 
Remouchamps, Vel'viers , Chokie1·, Engi­

houl, etc. 
Remouchamps, Chokier, Seilles, etc .• 

Chokier 
Cbaufontaine 
Les bords du Hoyaux près de Barse , Hollogne­

aux-Pierres . 

Barse, Hollogne-aux-Pierres 
Barse , Valdo1· 1 HoUogne-aux-Pierres 

Oupeye, la Bouhouille . 

Inverse l 
Antiédrique. La vieille montagne près Moresnet 
Aciculaire , 
Lamellai1·e brunlltr. Oteppe 

Angleur 
Ca:1.ux CAB.BO:NATÉE FERRO - MAN­

GANÉSIFÈll.H • 

Primitive conPexe. Flémalle-Grande, Boute-li-Cou 

CHAUX CAB.llO:NA.Tl:E QU.\.JlZlFÈI\E. 

Concrétionnée . , Layahle. 

CHAUX CA.Jl.BONATÉE llU.Gl\ÉSIFÈJl.ll. 

PrimitiPe, , Berneau 

559 

GISEMENT. 

Calcaire. 

I 

} Calcair~. 

Schiste antb. supér. 

Tuf calcaire. 

Psammitc houiller, 

Amas zincifère. 

Schiste ard. comm. 
Amas feL·rugineux. 

Fer carh. Litho'ide. 

Sable. 

Dolomie. 
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Primitive co1wexe. 

. . 

LOOALITJlS. 

Gotfoi!,_tai~e, Pepinst~~, -.En:;i:vâ.1, Vervier.s 1 

Cpokier, Seilles. · 

GISEMENT . 

Entre lfamoir,-LaSsus. et sj; :Hà.'moir' SCry 1 ·-1·. 
J,incé, I\1embach , ·Layable, la ?tlallieu, An- · ·· · -.. ·. 

gleur, la Rocbeue, BHstairi·,-. ~arsinne_, D. ol·o··-.1~.·.:ie •. ·. 
Berneau, ]a Vieille-~onta{;nef~:~e~X:-:>.; 

'Entre Ninane et la ch~"usSée de Liége à ! · · schiste·-~~th: $ .. ~P-iit. 
Chaufontaine, 

ta Mallieu , Dôi~~ie. Laminaire 

Lamellaire 

Granulaire 

Compacte. 

Entre Hamoir-Lassus et Sy, Membach, ~n­
gleu~ Hancé, Bilstain 1 la Vieille-Montagne, 
,TJÎe~/ ........... . 

La plupart de rios Dolon:i~es anthraxifères _ :· 
Layable, Marsinnef,.,6:0.~~· etc~, etc . 

• Membach, lu Vieille-:MifllÎagne. 

Pseudomorphique. Les Crinoïdes 'lamellaires qu'on rencontre dans 
]a Dolomie : Comblain-au.Pont, St.Léonard, 
Marsinne, etc, 1 etc. 

CHAUX CARBONATÉE FÉTIDE • 

CHAUX CARBONATÉE BI'îUMINlFÈRÈ. 

Chaux carbonatée 
anthraxijêre , 

Certains calcaires anthraxifères :Richelle, Cho­
kier , etc. , etc. 

Flémalle , la Rochette 

calcaire an­
thraxifère. • Modave, 

Primltif. • Oteppe • 
Chaufontaine 

' } MPE •.... 
.. Quadrihexagonal Chaufontaine 
Apotome . . • 
Aciculaire libre . 

! Dolomie. 

Dolomie. 

l Dolomie. 

Schiste alunifère. 

Schiste nrd. comm . 
Schisteanth. supér. 

} Schiste anth, •up".'., 



DES ESPÈCES MINÉRALES. 

ESPÈCES. VARUlTÉS. LOCALITÉS. 

CUAUX FLUATÉE. 

Prfrniti11e._ 
Cubiq-qe • 
Cubo-Octaèdre . 
Lamin~ire 

Granulaire 

. CHAUX SULFATÉE, . . 
Trapézienne. 

Chokier,_ ;~Hies:. 
Ch~lder, Seilles · 
Chokier·. · 
Sery, Chokier ,.J3'.orêt, Seille11 . 
Sery, .Engihoul, Vierset, Theux 
Chokier • . 

Entre Chokier et Flémalle-Haute. 
Hermalle, la Mallieu , la Rochette 
Argenteau. 

ÉquiPalente ,. . HermaUe . 
Lenticul. géminée. La l\1allieu 
Aciculaire rad1ëe . Layable, Ampsin , Flône, la Mallieu 

La Mallieu . • 
liLre • 

Laminaire . 

Entre Chokier et Fléma11e-Haute 
La Rochette. 
Argenteau . 
Le Bois-de-Huy. 

. La Rochette. 
Layablc , Argenteau 

Fibreuse ·conjointe. Argenteau 
Musco"ide. 

BAB.YTE SUl'FATÉE. • 

Apophane 
Trapézienne. 

Épointée. 

Entourée. , 
Équival.eme . 
Sexdécimale. 
Crétée. 
Laminaire 

La Rochette. 
Esneux , 
La Rochette. 
Comblain-à-Ja-Tour 
Esneux 
La Rochette. 

Seilles. 
La Rochette. 
Comh1ain-à-Ia-Tour 

GISEMENT. 

· Calcaire. 

Dolomie. 
Calcaire. 

FiJon argilc?ux. 
Argile. 
SchiSte alunifère. 
Argile plastique. 

Schiste alunifère. 
Argile plastique. 
Filon argileux. 
Argile, 

Schiste alunifère, 
Amas zincifère . 
Argile plastique. 
Schiste alunifère, 

Amas quarzeux. 
Calcaire. 

Amas quarzeux. 

Filon ferrugineux. 
Calcaire. 
Amas quarzeux. 

Calcaire. 
Amas· quart.eux. 
Filon ferrugineux, 
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ESPECES. V ARIETllS. LOCALIT!lS. GISEMENT. 

BAB.YTli' SULFATÉE. 

Concrétionnée 
Mamelonnée. 
Fistulaire . 
Coralloide , 

} La Rochette. 
' ... 

. } f'ilon fo"ugineux. 

A LUMl?iE STJLFATÉE . 

QU'AB.Z • 

Fi'bro-soyeuse 
HYDB.O - l'HOSPHA.TÉE? 

Aciculaire radlée 

Lay able 

Angleur 

to Qua1·z hyalin . 

Prismé. 
a) Limpide Colanhan. 

Petit-Sart. 
Oteppe. . 
La Sauvenière près de Spa. 
Barse , 1-Ienne , 
Chokier , Richelle. 
Chokier, Berneau. 
Angleur, la 'rieille-~iontagne, Rend-Chapelle, 

la Mallieu, Hodb~11Uont . 
Le Val-Benoit, la Chartreuse, Cheratte, Argen­

teau, Trembleur. 
La Neuvccoul', les Bruyères, le Bleyberg 
La Flomterie 

b) Enfumé . Richelle . 
c) Noz'r brunâtre. Richelle . 
d} Noir , Chokier, Theux 
e) Laiteux , Henri-Chapelle . 
f) Rubigineux. Chokier, Angleur. 
Laminiforme Colanhan. 

Incrustant . 

La Rochette . 
Engis. 

b} Dufcrsulfuré La Rochette. 
mamelonné . 

a) fod{;;èd,.f.ur~! 

c) De la baryte 
$ulfatée trapé­
zienne. 

Schiste alunifère. 

Amas ferrugineux. 

Schiste ard. diallag. 
rougeat. 
comm. 

Quarz grenu ardois. 
Poudingue ant. inf. 
Calcaire. 
Dolomie. 
Filons et amas mé­

tallifères. 

Psammite houiller: 

Quarz grenu houil. 
Faille. 
Qaarz grenu. 

Calcaire. 
Amas métallifère. 
Filon argileux. 
Schiste ard. diallag. 
Amas quarzeux. 
Amas Zincifère. 

Amas quarzeul.'.. 
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Qt'.ll\.Z ' • 

Quarz hyalin 
Ma~sif 

Subgran.ulaire 

Granulairé 

Grossier . 

Arénacé . 
Pseudomorphique • 
a) en chaux flua- , 

tée cubique. . 
b) enchauxcarbo­

natée inverse • 
c) en chaux car. 

bonatée méta­
statique. . . 

d)ench'aux car/Jo­
natée dodécaé. 

e) en plomb sul­
furé cubo-oc­
Wèdre . , • 

f) en bary_le sul­
fatée primitive. 

20 Quarz agathe. 

Colanhan. 
Petit-Sa~·t 

• Le quarz S~er:iu ~du terrain ardoiSier : la Sauve­
nière, Quân'eux , etc., etc. 

Le quarz . g1:enu du terrain houiller : Hozé­
mont 1 les _Bruyères 1 le Bleyberg, etc. 

Le grès blnnc du greensand inférieur : An· 
gleur, Gemenicb,. etc, 

Une partie des quarz .incrustans et pseudo­
morpbiques de la Rochette . 

Le sable et les caiUoux du terrain tritonicn. 

La Rochette. 

Calcédoine. 
Cacholong . 
Cornaline. 
Pj"romaque 

: ~ Avec le quarn pyrnmaque du temin c"étacé. 

Calcarifère. 
3o Quarz_ jaspe . 

J)ioir ( phtanite }. 

Rubané. 
Du.LI.AGE 

Heure-Je-Romain, 1a Queue-du-Bois, Barchon, 
Fafchamps, ·Mortier , etc. 1, etc. 

Autour -du quarz pyronlâque. 

Douxflamme , Chokier, Seilles , 
Layablc . 
Dalhem, Richelle, Berneau . 

etc., etc. 

T!LC. 
Lamelliforme noire. CoJar{han, Lierneu?.., Comté, 

Cri"stallisé. Colanhan 
Petit-Sart 

Schiste ard. diallag. 
rougeât. 

Amas quarzeux. 

Amn; quarzeux. 

~ Terrain crétacé. 

Calcaire. 
DoIOmie, 
Terrain houiller. 

Schiste ard. diallag. 

Schisteard. rüugeât. 
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T.4tC. • • 

Lamellalre vert. . ·Colanban . 

Petit-Sart . 

Schiste_ar.a. diallag • 
Schis. ard. rougeât, 

Blanchâtreetnacré. Seilles. · Calcaire. 
J!PIDOTE . Englebermont, RoSière, Tilf 1 l.ize, llenne , 

Quinkampois, etc., etc. .. 
} J!saru". anih. infér. 

fELDSI'ATH 

PHOLÉB.tTI~ 

ll ALLOYSITE. 

Hozémont 
Flémalle, St.Gilles, le Val-Benoit, la Belle-Vue, 

la Plomterie, la Nouvelle.Haye, la CJ:u:irtr.euse; 

Diorite. 

Sch. etpsam.houil. 

Mamelonnée. 
Compacta vitreuse. 

Richelle 

a) Limpide , Angleur 
b) Noire. • . Angleur , Ia Rochette. 
c) Bleu verdâtre 

pâle. Richelle 
d} Ver~e. ) "~''''"""' 
e) Brunâtre. 
Compacte c(reuse . 
a} Blanc bleuâtre . Angleur, Moha, Theux 
Compacte te,.reuse. 
Granulaire 
Cloisonnée 
1'erreuse. 

PLOMB SULllUR:É • 

Primitif . 
Octaèdre . 
a) Segminiforme 
Cubo-Octaèdre . 
Laminaire 

Lamellaire . 

Antùnonifère · 

. Richelle 

• La Rochette , le Bleyberg. . .-~;;;;;;f . . . . 
;Ç' ~ 

• Les A1virs, laRochette, Moh{;~~ ,1 .~.!J.~~~E:V~!!.9' 
Les A"1irs ;.,,.~. __ . ri~--- ·----.,: . 
La Rochette, Moha , . Clneu_x) :fuslenville.) 
Sanserotte, Esneux, Str1v·~y, Comblinay, le Mou-

lin-de·Genneret, 'Stembert, Sainroul, les Awirs, 
le Bois-de-Huy, Flône, la Mallieu, le Dosquet, 

Aigremont, Engis, Angl~u1-, Olne, Vogelsang, 
Henri-Chapelle, Overoth; Lavoir, le Bois-du­

Chant-d'Oiseau·, V elaille , Mai:~inne , Moha , 

Berneau, Souv~f, J5:ii_~_9 fT_J:i._e'tix, Pouillon­
Fou.rneau, (Ji.;$1_~_nvill~, Sohan, le Bleyberg. 

l\lembach, Stén;bert , les Awirs, la Rochette , } 
Flône, la Mallieu, le Dosquet, Aigremont, 

,.En&"is, Henri-Chapelle , Velaine, lfloha Œus­
!~jtt)v~, le Bleyberg . . , . . . . , 

. Moha---", · · 

tallifères. 
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.PLOMB CAl\BONA.TE • 
,-,-, 

-'~ ; . , T7:ih.e,xaèdre; 

Ambi·annulaire. 
Pris1natique . 
Lriminiforme 
.Bacillaire 

Aciculaire 
Terreux . · 
Granulai're 

PLOMB l'HOSPHA.TÉ • 

Vèrt 

CUIVRE l'Yl\I'l'Et'X. 

Prlmitif', 
Épointé 
Masslf. 

Irisé . 
Hépatique 

Cu1vi:i.E CARBONATÉ • 

~o Vert , 

Angleur­

Ùneux. 
Chokier 
I.e Bois-de-Huy, la Mallieu, Vogelsang, Lavoir, 

Berneau,::!Jllèux.), _ ~--- .. _ , , _· 
Stembert, Mètnhach,_ OncuX) ~slenvill~ 
Angleur· --... - ... -" ___ _/ 

Membach. 

La Rochette , • . 

, Enire Pepinsler et Goflontaiue , Richelle . 
Richelle· .... 
Esneux. entre Pepinster et Goffonlaine, Ri-

cheUe .. 
Colanhan • 
Petit-Sart , 
Oteppe. 

. Richelle 
Colanhan .. 

Acicular're radié Henne. 
Huy. 
Richelle 

Mamelonné . Colanhan . 

Terreux 
2o Bleu ': 

FEB. OLIGISTE • 

Prismatique . 

Laminaire 

Irisé . 

Tom. VIII. 

Petit-Sart • 
Henne. 

• ~ . Colanhari . 
. Richelle 

Colanban. 
Petit-Sart • 
Colanban . 
Petit-Sart . 

. Colanhan. 

Filons et amas mé­
taUifères. 

Amas quarzeux. 

Calcaire. 

Schiste ard.diallag. 
- rongeât .. 
- commup . 

Calcaire. 
Schiste ard.diallag. 

Psam. anth. infér. 
snpér. 

Calcaire. 
Schiste ard. diall, 

rougeâ. 
Psam. anth, infér • 
Schisteard.diallag. 
Caleaire. 

Schiste ard. diall. 
rougeâ. 
diallag. 
rougeâ. 
diallag . 

44. 



TABLEAU MÉTHODIQUE 

_E_s_PF._.c_E_s_ . .,.. __ v_AR_I_E_r_E_s.~~~--------L--O_C_A_L_I_T_E_s_. ________ ,' GISEMENT. 

Fr.n. OLIGISTE. • 

Irisé • Petit.Sart • . 
Terr(JuxglobuUforme. Fraipont, le Chantoir près. de Verviers 

St-Léonard~ Ahin, Amay, Cbev~·en1ont, Chau­
fontaine, entre l\'Ieinbach et Goé, entra 
Lavoir et _Marsinne. 

f.Ell. SULFURÉ 

Schiste, f!rd.rougej.t. 
Calcaire. ! Sohi•te ~nth.•upfr. 

Primitif . Er:tre l:I~bronval et Fraitur.e,. Jubieval, entre i · · 
Jerlau et Jévigné, Francorchamps, ~ntre la': . 
Ch Il S G 

. F ·, Sch1steard. comm. 
ape e- t-Aune et la le1z:e, •un1al, Hu-

corgne . , , • , • • . • • . • · • 
Entre Havelange et Quarreux, Francorchamps . Quarz grenu ard. 
Ombret. . . Schiste anth. inf. 

Octaèdre. 
Trapézoïdal. 
Dod,écaèdre • 

Cubo-Octaèdre . 
Cubo-Dodécaèdre 
Trié pointé 
Icosaèdre. 

' ' PMAJ}CG22G 
Dendroïde 
Mamelonné . 

Pepinster, Richelle. 
Boute-li-Cou, la Chartreuse, la BouhouiUe. 
Le Bleyberg . 
Le V al-Benoit 

. Boute-li-Cou . 
Fumal. 
La houiUère des Makets près de Jemeppe, la 

Chartreuse . 
Boute.li-Cou . 

• J,a houillère des l\fakets, Boute-li-Cou 

Boute-li-Cou . 
Hollogne-aux-Pierres, la Chartreuse 
Flône , 
Ste-Mai·guerite , 

Granuliforme . La Chartreuse . 
Épigèneprimitif • Entre Jerlau et Jévigné 

- cubo~Octaèdre. Bougny. 

FER SULPUR:É BL,\!iC ' 

Primitif 

a) Dentelé 
Quaternaire . 

Chokier 

' c<JriO)ii<' ' 
,(Q~. 

Entre Verviers et Dolhain . 
La Rochette 
Velaine. 

Calcaire. 
Terrain houiller. 
Filon du terrain h. 
Psammitehouiller. 
Terrain houiller. 
Schiste ard. corn. 

Terrain houiller. 

Calcaire. 
Terrain houiller. 

Schiste ard. com. 
Psammite houiller. 

Calcaire. 
~>\mas métallifère. 

Calcaire. 
Dolomie. 
Filon :zincifèl-1.!. 
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F.ea suL11u11.É JJLANC '" 

, Concrétionné • ma­
mêlonné , acicu­
laire radié. 

FEii. HYDRATÉ. 

Hématite. 

Angleur 
La Rocb.Ct'te 
Les.Awirs ,"ta Mallieu .. 
Grivegnée, 

Le Bois-de-Cendron, Ja Pirir { commune de 
Forêt), le Bois-:NoUet, Laleurnont, Chokier 1 

Hodbomont, On_~.':1~ 
Ho.dbomont . Fistulaire 

Mamelonné. 

· Géodique et 
sonné . 

.: La Pirir, le Bôis-Nollet, le Bois-Je-Comte, Laleu­
mont, Hodhomont . 

cloi-

Massif. • 

Pulvérulent . 

·Le Bois-de-Cendron, le Bois-le-Moine, la Pirir, 
Ferrière, Rouge-Minière, Esegotte,Filot, Xbo­

. ris, Pirombœuf, Housson1ogne, Paradis, 
Kin, Henoumont, Hazoumont, le Bois-Nol­
let, le Bois-le-Comte, Roty, Hayn, Bausgnée, 
Fourneau près de Barse, le Bois-Chantraine, 
le Bois-l' Abée (entre Viersel et l~ Sart), L!lu· 
vegnée, le Bois-d'Esneux (entre Amostrène 
et 'Houtesiploux), Laleumont, Audaignée, 
Vien , l{oray (entre Hody et Vien), Elle· 
melle, Chabaufosse, Seny, Modave, la Mai­
son-Blanche ( à gauche de la chaussée de 
Beaufays à Liége), Chat-Colmain, la Pai· 
lette, Beauregard , Rosière, Beaufnys-alJ.X­

Oie~ , Hourkinette , Hodbomont , ~~~~' 
Pou1Uon·Fourneau, Sohan • . • . . • 

Le Mou1in des Boncelles, Comblinay, Fourneaù, 
Modave, la Rochette, la Pailette, l\1astat, Beau­
regard, les Awirs, la 1'1a1Iieu, Angleur , Vogel­
sang, Lavoir, le Bois-du-Chant-d'Oiseau, 
l' Arbre-Ste-Barbe, Velaine, Marsinne, le Bois­
de-Xhavée,-Richelle, Berneau, Hodbomont, 

(Ô~~~)":rh~'u;ic, Pouillon~Fourneau , Sohan , 
Bièhene ............ . 

Filon quarzeux, 
Amas quarzeux. 

zincifère. 

Tourbe. 

Amas et filons nié­
tallifères. 

) 
~ Amas et filons n1é­l tnllifèm. 

Filon ferrugineux, 
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ESPECES. 1 VAl\lETES. 

1 
FBl', ClllDONAT~ 

Laminaire 
Lithoïde 

FEn l'HOSPHATÉ • 

Terreux 
FEU SILICATÉ • 

Granuliforme 

FEii. SULFATÉ • 

LOC.ALI TÉS. 

Poulseur, Chaufontaine • 
. Les Awirs,Flémalle, Marihaye, Boute-li-Con, le 

Val-Benoît, la Chartreuse, etc., etc. 

Canal de l'Ourte à Angleur 

Dans le Greensand du terrain crétacé et dans 
la Glauconie tritonienne. 

Layable . 
ZINC OXJDÉ SILICll'ÈnE • 

Cristallisé( au moins 
-iO variétés) La Vieille-Mo~tagne • 

Sublamellaire. . ! 
Globuliforme ra-

dié. . . . . L y· ·11 M a ie1 e- ontagne . 
Compacte • • 
Grossler . 
Concrétionné . . 

ZINC CAI\EO'NATÉ • , 

Hèni:ÉtTE. 

Primitif. Ln Vieille-?1-lontagne, Vogelsang 

Primitif convexe 

' Prismé, PD . 
Birhombo'idal . 
Rhomboïdal ai5u . 

plus aigu. 
uès:aigu. 

Sémi-émarginé • 
.Aciculaire radié 
Lamellaire • 
Compacte .. 
Mamelonné. 

Le Bois-de-Huy. 

Le Bois-de-Huy. 

Le Bois-de-Huy. 
.Membach , Stembert . 
Membach, Stembert, la Vieille-Montagne, le l 

Bois·de-Huy, V claine . . \ . 
Submamelonizé . • Membach, Stembert, la Vieille-Montagne, Vo- _! 

gelsang, Velaine . Î 
Ferrif.ère. 

Cristallisée 

Les Awirs, le Bois-de-H:ny, la Mallieu, le Dos· 1 
quet, Aigremont, Engis, Vogelsang, le' 
Bois-du-Cbant·d'Oiseau, Velaine. 

La Vieille·Montagne . 

GISEMENT. 

Psam. an th. supér. 

Terrain houiJler. 

l,imon tourb. alluv. 

Schiste alunifère. 

4mas zincifère. 

Amas zincifère. 
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Imitable 
Ma:nelonnéc . 
Massl11e. 

ZINC SULFURÉ, 

Primitif . 

Biforme . 

; l La Viei!Îe.Montogne 

Angleur 
Le Bleyberg 

Triforme. 
Pseudomorphique . Angleur 
Laminaire . .. 
Lamellair'e . 

Membach . 
Le Bleyberg . 

. Richdie 
La Rochette 
Membach. 
Le Bleybcrg 

Mamelonné 

l\1ANGANÈSE HYDRATH? • 

Henri~Chapellc, les Awirs, Velaine 

Terreux testacé . La Vieille-Montagne 
Angleur • 

Concrétion né . y erleumont, Menville. 

Compacte. '' erleumont . 
La Vieille~Montagne 

Cloisonné Lie1·neux . 

Ramuleux . Petit-Sart. 
Angleur , 

Ferrifère. • La Vieille-Montagne 
TITANE OXIDÉ, . Salm-Chàteau (Luxembourg) 

de la province de Liége . 
. La ·Rochette . • 

Henri-Chapelle, les Awirs 

Sou.FRE NATIF . 

Ati:THRACITE. 

Compacte, . 
Globuliforme 

Richelle . 

p1·ès des limites 

Terne. 
Hozémont 

Aigremont, 

_, ___ . ......_," 
Chokier ;:~!_l_~_u_~; etc. 

GISEMENT. 

Amas zincifère. 

Filon · quarz,eux. 

Filon du ter. houil. 

Filon quurzeux. 

·Amas zincifère. 
Filon du ter. houil. 
Calcaire. 
Amas quarzeux. 
Amas zincifère. 
Filon du ter. houiJ. 
Amas zincifère. 

Amas ferrugineux. 
FHon du ter.ardois. 

Amas zincifère. 

Filon du schiste a1·-
doise rouge"âtre. 

Schiste coticule. 
Amas ferrugineux. 

Amas zincifère • 

i 
Filon quarz"eux du 

schiste ard. roug. 

Amas quarzeuX. 
métaliifèi·fi 

Calcaire, 

Dolomie. 
Calcaire. 
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Houu.LE 

Laminaire_' 
, Schisioïde 

Dalolde . 
. Compacte. 
IriS"'ée • • 
TerNfUse. 

1 ,_,. ·-· --
. Ocquier~ . . . . • . t 1· Le calcaire. 

Chabaufosse près de Limet. f En couches dans Lepsti.mmitesupéa .. 



TABLEAU C') 

FOSSILES DE LA PROVINCE DE LIÉGE. 

TERRAIN ANTHRAXIFÈRE-

SYSTÈlllE QllAllZO-~CHISTE1JX INFÉlllE1Jll. 

Productus 

Spirifer. 
Strophomena. 
Encrinites. 

Solarium. 
Illerita. 
Terehratuta 

PSAMMITE INFÉRIEUR. 

hemisphœricus. Sow. 328 Rouge-I\1inière. 

con'loi"des. Sow. 329 Pepinster. 

concinnus. Sow. 318 i Pepinster, 

• 
Rouge-Minière , les .Forges. 

SYSTÈME CALCAllEllX INFÉlllEllll. 

prisca. 
explanata; 

CALCAIRE INFÉRIEUR. 

Sch. 
Sch. 

Le fort de liuy. 

Héron. 

Le fort de Huy 
de Beaufays. 

entre Colonster et la chaussée 

(1) Nous citerons ks auteurs qui ont servi à la détermination des fossiles par les abréviations suivantes : 
:Bast~. de Dastcrot; l3lain. de Blainvi~Ie; Bg. Brongniart ; Def, Defrance; Gold. Goldfuss; Hoen. Hoeningh~us; 
Nils. Nilsson; :a.afin.-Rat'inesque; Sch, de Schlotlieim; Sow. Sowerhy. 

J.~ premier numéro indiquera la plan<'he, et le second ln figure. 
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Te'rebi;a~ula aspera. Sch. Le fort de Huy. 

Terebratula. 
Spirifer 

numismalis, 

attenuatus. Sow. 493 3-5 
lineatus? Sow. 493 t-2 

PepÏ/Jj~er. 

Manon faYosum,. Gold, t. i t 
Le fort de Huy,. 
Sery. 

R,fft,tepora antiqua. Gold. 9. iO 
Anthophyllum bicostatum. Gold. i3. {2 

Le fort de Huy, Hamoir. 
Entre Colonster et la c:,haussée de Beaufays. 
Hucorgne. Cyathophyllumdianthus. Gold. i6. i 

Cat~mopora 

Encrinites;. 

Sù·ophomena. 
Encr.,inites. 

plicatum. Gold. t 8. 5 
quadrigeminum. Gold. t9. t 
cœspitosum. Gold. t9. 2 
pentagonum. Gold. 19. 3 
ananas. Gold. i9. 4 
spon5ites •. 
polymorpha. 

Gold. 28. 
Gold. 27. 4 

Les Awirs, entre Colonster et la chaussée de Beauf a vs. 
Sery , Hucorgne. . . ~ 
Chaufontaine, Tilf. 
Entre Colonster et la chaussée de Beaufays. 
EntreColonster et la chaussée de Beaufays, Hucorgne. 

Betegnez, près d' Awio.np\lit~ 1 ChaufontaÎnC!. 
::.:. 

DOLOMIE INFÉRIEURE. 

Hucorgne. 

SYSTÈME QlJARZO-SCllISTElJX SUPÉRIEUR .. 

Te'rebrÙtu.fa. 
sf,irifer 

Spirifer 
Productus 
Strophomcna 
Pecten 
1 .. ucina ? 
CraSsatella P 
Saxicava ? 

SCHISTE ET PSAM!t!.ITE SUPÉRIEURS. 

attenuatus. 

bisulcatus. 
lineatus. 
pinguis. 

aculeatus. 
pilopsis. 
plicatus: 

So:-.v. 493. 3-5 Entre Comblaip-au-Pontet COm1llain-à-la-Tour, en· 
tre Hamoir et Fairon, Esneux, Chaufontahie, 

. Dison._.-~ .----~--.._ · 
Sow. 494. i-2.(9A@f0jtaill-;) ~-
Sow. 493. 1p2 (Entré Verviers et le Casino. 

Sow. 271. DiSon. 

Sqw. 68. 
l\afin. 
Sow. 574. 

Le Thier. 
4 Amay. 

Le fond d' Andrimont près de Ve,~viers. ·-~ 
3 Amay. 

Amay •. 
Amay_. 
Amay. 



' 

Unio't 

Cyathopliyllum. 
Encrinites. 

Terebratula 
Spirifer 
Encrinites. 
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An1ay , F1·aiture, 
La l\laison-à-la-Pierre près de la Reid. 
Poulseur, Chaufontaine, à l'est de Polleur, Lin1-

···:'~/,'· bourg. 

CA.LCA.lll.E SUBORDONNÉ A-U SYSTÈME QUAIIZO-SCHISTEUX SUJ'Él\IEUII. 

aspera. 
atteiiuatus. 

Sch. 
Sow. 

Comblinay. 
493. 3-5 Chaufontaine. 

Troz, Prayon. 

FEI\ OL1GlSTE TEll.1\EUX GLOBULIFOl\!IŒ , SUBOll.DONNÉ AU SYSTÈME QU,\l\ZO-SCllISTEUX SUP~lUEUJI. '~, 

T erebratuia 

Terebratula. 
Encrinites. 

èalymena 

Orthocera 
Ammonites 
Buccinum 
Evomphdlus 

t' 

Turbo 

Turritella., 
Cir~u~ 
Cirr.us. ·~. 
Naiicd 

Wilsonii. 
lineaui: 

Sow. ii8. 3 Lavoir. 
So,v. 334. 1-9 Entre Layable et Statle. 

Lavoir, 

SYSTÈME CA.LCA.R.ElJX SlJPÉR.IElJR.. 

CALCAIRE SUPÉRIEUR (.). 

Tristani. Bg •• Richelle. 

macrophthalma. Bg .. 
striata. Sow. 58. 
sphœricus. * So\v. 53. 2 
acutum, so,v. 566. i 
catillus. Sow. 45. 3-4 
pcntai;Ulatus. So,v, 45. i-2 Seilles. 
muricatus. * Sow. 240. 4 

striatus. * 
Chokier, Seilles. 

rotundatus. Sow. 429. 1-2 Richelle, Chokier'. 

globo.sa. * 

. : ~1} 'LeS,. l;spèces' ~uivie3 d,'un astérisque ~ ont été recueillies et déterminées }><fr ·ni. H.oeninghaus. _ 

Tom. VIII. 
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· Neritlt spirata. Sow. 463. l-2 Riche1le. 
Helicina. Chokier. 
Helix carinatlls. Sow. lO. 
Bellerophon tenuifascia. Sow. 470. 2 

apertus. Sow. 462. 
hiulcus. • Sow • 470. j 

costatus. • So,v • 470. 4 
Terebratula lineata. Sow. 334. l-2 

crumenata. • So,v. 83. 2-3 
hastata. • Sow . 446. 2-3 
indentala. • Sow . 445. 2 ·'• lœvigata, • Sch . 
lacunosa. • Sch. 

r;;;, monticularis. • Sch . 
vestita. • Sch . 

Spirifer glaber. Sow. 269. \,; 

hz'sulcatus. • Sow • 494. l-2 
oblatus. • Sow . 269. 
rotundatus. * Sow. 46l. 
trigonalis. Sow. 265. Ognée. 

ProductUs scoticus. Sow. 69. 3 Chokie1·. 

" 
spinulosus. Sow. 68. 3 

,. antiquatus. Sow. 317. J.5.6 
comordes. Sow. 329. 

~ 

hemisph,œricus. Sow. 328. Chokier. 
latissimus. Sow. 330. Vierset. 
lobatus. Sow. 318. 2-6 
Martini. Sow. 371. 2-4 
punctatus. Sow. 323. 
fimbriatuS. Sow. 459. j 

concinnus. • Sow . 3l8. j 

_.:;.· longispinus, * Sow. 68. 
personatus. • Sow. 32L ,, 
plicatilis. Sow. 459. 2 
rugosus. * 
sa.rci'nulatus . • 
sulcatus. Sow. 3l9. 2 
transPersus. * 

.-f' .• 

Strophomena rugosa. Bafin. Chokier, entre Warsée et Oufret. 
pileopsis Ba fin. 

,., ,. 

marsupit. • Def. BicheUe. 

Pulsella lingulata. * (Hoen.) 
Cy.prictirdi'a annulata. (Hoen.) :~ ~> ,.;, 

Sangrtino?aria, 
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Gorgonia ripisteria 
Fungia disco'1dea. 
Cyathophyllum turbinatum. 

cœspitosum. 
Syringopora ramulosa. 
Encrinites. 

Cyathophyllum cœspitosum. 
Encrinitei. 

·." 
ramulo_sa. 

Gold. 7. 2 .Richelle. 
Gold. i1. 9 Engihoul. 
Gold. 16. 8 RicheUe, 
Gold. i9. 2 Chokier, Seilles. 
Gold. 25. 7 RQiseux, 

-· Sc1·y , Chokier , Richelle, 

PRTANITE SUBORDONJ'iÉ. 

Gold. i9. 2 Chokier, Seilles. \ 
Limet. 

DOLOMIE SUPÉRIEURE. 

Layable. 
Gold. 25. 7 Darnré , Theux. 

Engis. 

Spirifer. 
Syringopora 
Encrinites. St-Léonard, Comblain-au·Pont 1 etc. 

Encrinites. 

Spirifer? 
Productus. 

PHT,\NITE SUBOnDONNÊ. 

Layabie. 

TERRAIN HOUILLER. 

SYSTÈlllE INFÉRIElJR. 

PHTANITE. 

Au nord de Dalhem. 

Cyf:llh~phyllum quadrigeminum. Gold. i9. Berneau. 
Eit.'crinites. Au nord de: Dalhen1, Berneau. 

SCHISTE ALUNIFÈRE . 

.Ammonites. . . • • • • Layable. 

355 
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MASSES CALCAIRES SUBORDONNÉES AU SCHISTE ALUNIFÈl.\E. 

~i' 

Orthocera 
Am1nonites 

Steinhaueri. 
diadema. 

60;:- · 4 Epi~-~ '.;EJémalle-Haute et Chokier. 

sphœricus. 
Ammonites Listeri 
Pro ductus 
Evomphalus 
Polypiers .. 

AmmoniteJ 

·Ammonites 
Pecten 
Unio acutus 
ou Mya acuta 

Liste ri. 
sitcer·(1). 

papiraceus. 

Uni'o suhcotistn."ctus. 
ou Mya tel~inaria 
Mya ventricosa. 

~) 

Gold. 
Sow. 50i. Layable. , __ .,. · 

Entre Flémalle-Haute et Chokier, 

SYSTÈlllE SlJfÉllIElJR, 

SCfJISTE. -ARGILEUX. 

Sow. 501. Méliu. 
Liége. _ 
Mélin. 

Sow. 354 
\ So·w. 33, 

} Bougny, Hoen. Jemeppe. 

l Sow. 33 
} Le Va~~Betioit. 

Hoen. 
Ho en. 

TERRAIN PÉNÉEN. 

POlJDINGlJE DE lllALDIEDY. 

Strophomena. 
Encrinites. 

altenuatus. 
rotundatus, 

CAILLOUX DE GR:i;s C.\LCAl\IFÈKE, 

Sow. 493. 3-5 
Sow. 461. 

(1) L'ammonite .sacer a été rencontrée par M. Hoeninghaus, dans les environs de Liége. 
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CAILLOUX C:ALCAtB.ES. 

Turritella. 
Stromatopora concentrica. Gold. 8. 5:' 

Cyathophyllum plicatum. Gold. 18. J; 

pentagonurn. Gold. i9. 3 
ananas.·· Gold. - i9. 4 

Astre a / porosa. Gold. 21. 7 

· agaricites. Gold. 22. 9 
Syringopora cœspitosa. Gold. 25. 9 
Calamopora gothlandica. Gold •. 26. 3 

polymotpha: GOt<l. 27. 4 
! 

( 

spongil~~: Gold.· 28. 

En'crinites. 
,-.•, ·;., 

.. - .. 

' ' TERRAIN CRETACE. 

• 
GREENSA.ND INFÉRIEllR. 

Bacculites. Le Bois-d'Aix. 
Belemnites quadi'atuS. Blain. !. 9 Enti·e Dreye et· Vaux 1 entre Fallais et Latinne. 

Turbo. Entre Fallais et Latinne. 
Turritella. Le Bois-d'Aix:. 

Serpula plexus? So,v. 598. 
Dentalium. 
Ostrea macroptera. Sow. 468. 2-3 J~e Berleur. 

edulina? So\V. 388. 3-4 Entre Dreye et Vaux. 

semi-plana. Sow. 489. 3 Le Bois-d'Aix. 

Ostreà 
Pecten quinquecostatus. Sow. 56. 
Pecten Entre Dreye et Vaux, entre Fallais et Latinne. 

'"· Arca. 
Pectunculus. Le Bois-d'Aix. 
C~am~ canalicrilata. Sow. 26. l entre FaUais et Latinne. 

conica. Sow. 605. i-3 
digita~a. Sow. i74. 
haliotidea. Sow. 25. 
plicata. Sow. 26. 4 

lsocardia. 
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Tri{;onia 
Cardium. 
Yenus 
Lutraria 

Ammonites 
Cardium. 

Nautilus. 

Belemnites 
Nauûlus. 
Pleurotoma 
Rostellaria 
Rostcllari'a. 
Yoluta. 
Trochus 
Xurritella. 
Tornate/la •. 
Ostrea 

Ostrea 
Pecten 

Inoceramus 
Ger11illia 
Gewillia. 
Cucullœa 
Chama 
lsocardia. 
Cardium. 

TABLEAU DES FOSSILES. 

alœformis. So\v. 215. Le Bois-d'Aix. 
entre Fallais et Latinne. 

caperata? Sow. 5j8. . i • 
angustata P Sow; 327. 

GA.lJLT, 

= 

ARGILE CALCARIFERE. 

Buckii. 

. . ·.~ 

ARGILE SMECTIQUE/\. · 

. · Giain. ;·.· 

GREENSA.ND S1JPÉB.IE1JR. 

quadratus. 

fusiformis. 
Parkinsonii. 

concavus? 

macroptera. 
solitaria P 

quinquecostatus. 
carinatus P 
latus. 
solenoïdea. 

glabra. 
conica. 

Blain, t. 9 Sinnich. 

Sow. 387. ~ . Clermont( entre la Cha.peÙ~ St·Sauveur et la Sade). 
Sow. 349. t-5 Entre Schlenacken et 'Sinnich, 

Sow. i8i. 3 

So;v. 468. 2-3 
Sow. 468. 

Sow. 56. 
Sow. 575, 4 
Sow. 582. 
Sow. 5i0. i-.4 

Sow. 67. 
Sow. 605 •. i-3 

Clermont. 

Sinnich. 
Entre Schlenacken ·et Siil.nich. 
Clermont, 
Sinnich. 
Bel-OEil. 
Entre Aubel et Densuellen-Wint. 
Sinnich, entre Schlenacken et Sinnich. 
Noorbeck, 
Sinnich. 
Clermont. 

Sinnich. 

Cle1·mon t,entre Schlenncken et Si.n ni ch . 
Clermont. ' . "' 

.· 
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Crassatella 
Cytherea 
Penus 
Venus. 
Panopea 

Belemnitf!s 

Rostellaria. 

:., ,SerjJula.: 
· Patella. 
Te~~·b~~~ula: 

·Terebratula. 
Ostrea 
Ostrea. 
Gorgonia 
cldarites. 
.Anancliytes 

Spatangus 

Cochon. 
Chl"val. 
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sulcata. 
Leonina. 
kntiformis. 

plicata. 

mucronatus .. 

carrre~.· .. :,.. ·- :' _,­
elo'rigata_. 
nucleus. . /:· ... 

. '·lat~ P 

gfobosa. 

bacilla1•is. 

ovatuS'. 

SoW. 
Bast. 
Sow. 

Sow. 

Blain. 

. < ;~oW . 

Gold. 

Gold . 
conôideus. Gold. 
cor-iestudinarium."Gold. 

345. 2 Sinnicb. 

6. Clermont, entre Schlenacken et Sinnicl1. 

!03. ,;- Sinnich. 

419. Sinnich. 

'CRAU~. 

•llollogne- aux - Pierres, Fafcha1nps , Chapon­
Seraing, Juprelle, etc. 

La Haie · Verte ( ~ntre Warsage et Fouron· St-

15. 5-6 
435. -1-2 

lOO. 

Martin) . 
lleure-lc-Romain. 
Entre Ho1nbourg et B;µsdii.el. 
Juprelle. 

La Hougne p1·ès de Herve • 
Entre Hombourg et Beusdael. 
La Jiougne près de Herve. 
Heure-le-Romain. 
Ent~e Coningslieid et Warsage. 

7; 3-i6 La Hougne près de Herve. 
. Fouron.;.St-Pierre. 

44. i Mortier, Beyne, Henri-Chapelle. 
44,. 2 ri-Iortier. . 
48. 5 

• 

CALCAIRE DE lllAESTRICHT ('). 

Chélonée de · Maestricht. 
Mesasaurus. 
Paragus Bernhardi. 
Baculites Faujasii. Sow. 592. 
Belemnite.s muc1·onatus. Sow. 600. Blain. 
Cerithium. 
Voluta L~mbertii. Sow. 129. 
Pharetrium. Nils. 
Terebratula. 

(1) Les espèces_ de polypie_rs qui sont suivies d'un utérisquc • ne ~e trouvent pas dans notre eolJc..,tion ; 
~iles Soiît figll)'ées_ daDs l'ouvrage de M. Goldfuss, 
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Birostrltes. 
Ostrea carinata. Sow. .%5. 

canaltculata. SoW. 135. 
vesicularis. 

. .... ~ ·, 
Pecten jacobœus. 

quinquecostatus. Sow. 56. 
orbicularis. Sow. 186. 
versicostatus. 

Pecten 
Lima squamosa •. 
Achilleum glomeratum. • Gold • l. 
Manon capi(atu'm. * Gold. l. 4 

tubi/e"rum. * Gold. i. 5 
pulvinarium. * Gold. '· 6 
peziza. * Gold. i. 7 ·' 

Targos hippocastanum. * Gold. 5. 7 
. Gorgonia bacillaris. Gold. 7. 3.16 

)i~ Nullipora ~ racemosa. Gold, 8. 2 : ·~ - ,\};· ·' 

/~ Mitlepora , compressa.· * Gold. 8. 3 
maderporacea. * Gold. 8. 4 

/ Eschara cyclostoma. Gold, 8. 9 
pyriformis. * Gold. 8. JO 
stigmatophora. * Gold. 8. H -· sexangularis. * Gold. 8. 12 
cancellata. * .Gold. 8. 13 
arachnoi'dea. * Gold. 8. i4 

dichotoma. * Gold. 8. 15 
:>iriata. * Gold. 8: 16 
filograna. • Gold • 8. 17 

Cellepora orna ta. * Gold. 9. i 

hi'ppocrepsis: * Gold. 9. 3 

velamen. * Gold. 9. 4 

den tata. * Gold. 9. 5 
crustulenta. * Gold. 9. 6 

bipunctata. * Gold. 9. 7 

Retepora clathrata. * Gold. 9. 12 

lichenoïdes. * Gold. 9. 13 
trun~a(a. • Gold • 9. H 
distiCh~~,, * Gold. 9. f5 

Ceriapora micropora. * Gold. 10. 4 

·anomalopora. * Gold. iO. 5 

milleporacca. * Gold, iO. iO 

madreporacea. * Gold. i o. il 
tublporacea. * Gold. iO. i3 

verticillata. * Gold. H. 
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Ce;?·apora spù·alis. • Gold. 'j, 2 
pustulosa. • Gold;;; -·tt. 3 
compressa. • Goltl, '" 4 
stellata. • Gold. '• "l. " diadema. • Gold. H. '2 

Fungia cancellata. Gold. '4. 5 

/ Diploctenium cordatum. • Gold. '5 . ' Meandrina reticlliàta~ • Gold. 2<. 5 
Astrea jlexuosa. * Gold. 22. '° geometrica. * Gold. 22. H 

clathrata. * Gold. 23. 
escharoldes. * Gold. 23. 2 
textilis. * Gold. 23. 3 

• velamentosa. * Gold. 23. 4 

girosa. * Gold. 23. 5 / 
elegans. Gold. 23. 6 _,,.- angulosa. * Gold. 23. 7 

/"" 
geminàta. 'Gold. 23. 8 
arachnoïdes. * Gold. 23. 9 
rotula. * Gold. 24. ' macrophthalma* Gold. 24. 2 
muricata. * Gold. 24. 3 

Cal,amopora spongites. * Gold. 28. 
Retepora cancellata. * Gold. 36. 17 
Cidarites regalis. * Gold. :i9. 2 
Galerites sulcato-radiatus. * Gold. 4L 4 
C?ypeaster Les/di ? * Gold. 42. ' Echinoneus subglobosuS. * Gold. 42. 9 

placenta; * Gold. 42. <2 
l-lucleolites ovulus P * Gold. 43. 2 

scrobic.ulatus. * Gold. 43. 3 
patella1is. * Gold. 43. 5 

/ pyriform/s. Gold. 43. 7 
lapis·cancri. * Gold. 43. 12 

Anancl+Ytes striatus.'" * Gold~ 44. 3 
sulcatus. * Gold. 45. ' Spatangus granulosus. * Gold. 45 . 3 • 'ilsuborbicularis. * Gold.- 45. 5 

' _,/' 
radiatus. Gold. 46. 3 

" truncat~s. * Gold. 47 . 

/ . fufo. Gold. 47. 7 

·-· arcuarius. * Gold. 48·. ' prunella. * Gold. 48. 2 

'·' 
,.. _....,. . <?,O,..testudinarium·lfGoid. 48. 5 

.. ' Tom. VII[. 46 
.. ' 

·•.· 

• . :..· 

:r..~' 

''':.:~ 
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Arca . 
Crassatella 
Echùiides 

Ossemens humains. . 
Instrumens en silex 

'·;·,TABLEAU DES FOSSILES. 
~ ~-\- . . 

TERRAIN TRITONIEN. 

CALCAIRE GROSSIER. 

Orp-le-Grand. 
Foolz-les-Caves (Brabant méridional-) .. 
Marets. 

TERRAIN DILUVIEN. 

CAVERNES A OSSEJii~NS (•): 

Engis, Engihoul, Ba_mioul, Huy: 

Chauve-souris { vespertillo auritus ). 
Hérisson ordinaire ( herinaceus europeus ). 
Musaraigne ( sorex ) ? . 

Engis, les Fonds-d:.To~'t. 
Chokier, 
Engis, 
Chokier. 

"' 

Taupe ( talpa europea ) . 
Ursus spelœus . 

Chokier, Engis, Engihoul, les ,Fonds-de· Forêt. 
Chokier, les Fonds-de-Forê"t , Flaire. 

Ursus arctol'deus 
Ursus priscus 
Glouton .. 
Grison . 
Martre {-au moins quatre espèces ). 
Canis sjJelœus 
Cani's . {ff;_:,: 

Loup 
Renard { deux espèces ) 

...__ Belette. 
Genette. 
Blaireau 

EngihouJ. 
Engis, Engihoul , Huy. 
Les Fonds-de-Forêt. 
Chokier, Engis, Engihoul 1 les Forids-de-Forêt, 

Les Fonds-d"e:Forêt , Flaire, Huy, etc .. 
Dans toutes les cavernes. 
Chokier . 

Les Fonds-de-Forêt. 

,, 

(1) Tous les ossemens fossiles des cavernes dont nous présentons la liste 1 ont été déterm!né!' par _M. ~ ( .,. 
Schmerliog. 

-' .-. 

·,· 

'f;' 
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Iiye11a spclœa . 
Fe lis ( deux espèces ) . 
Ecureuil ( sciurus vul5aris ) 
Souris (mus masculus} . 
·Rat (mus Pattus) . 
Rat d'eau . 
Campagnol ( mus am'pTiibiUs ). 

Castor • 
Lièvre. 
Lapin . 
Agouti . 

(mus œconomus ). , 
{une troisième espèce ) . 

Elephas primi5enius . 
Hippopotamus . · · 
Sanglier 
Cochon domestique.' 

( autre espèce L 
Rkinoceros tichorinu$' 

liptorphinus . 
minutus 

Cheval . 
Ane, 

Renne ( de Cuvier).~ 
Ce1·f ( de1,1.x espèces,)'.~ 

Daim ( deux espèces)_, 
Chevreuil . - · · 

Antilop~ 
Chèv1·e. 
Mouton ( deux espèces ) ._ 
Bœuf . 
Buffle . 
Un grand oiseau de proi 
Martinet 
Alouette 
Co1·beau 
Pigeon 
Coq. 
Perdrix. 
Oie.- • 

Canayd ( ~eux espèces ) 

Chokier, Engis, Huy, les Fonds-de-Forêt, Flaire. 
- Engihoul, Huy, les Fonds.de-Forêt, Flaire. 

J,es Fonds-de-Forêt. 
Dans toutes les cavernes. 
Chokier. 
Dans toutes les cavernes. 

c·ho~.i~f. 
Dans.'!9utes les. cavernes. 

·:.~ 

Chokier.· 
Engis. 
I.es Fonds-de-Forêt. 

Flaire. 
Engis, Engihoul, Huy, les Fonds-de-For~t. 

Engis, Engihoul, Huy, les Fonds.de-~'orêt. 
Chokier, Engis, les Fonds-de-Forêt, Flaire, 

Engis 1 Engihoul , les Fonds.de-Forêt, Flaire. 

Les Fonds-de-Forêt. 

Engis, Engihoul ,_ Huy, les Fonds-de-Forêt. 
Chokier, les Fonds.de-Forêt. 
Engis, Engihoul , les Fonds-de-Forêt. 

Dans toutes les cavernes. 
Engis, les Fonds-de-Forêt. 

Dans toutes les ca,·ernes, 

Chokier. 

J~- yer;èbre_:i de poissons. Engis, les ~.onds-de-:Forêt . 
• ~ Dellt de squale-. . . Engis. 

Baculites (pétrification du calcaire de Maes-

• 
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tricht 
Helix (plusieurs espèces } 
Bulimus . 

Elephas primigenius. 
RhinOCf!rol tichorinus 

Cyclosto~a obtusa. 
Paludina .. (plusieurs espèces) 
Limneus oricu(an'us . 

stagiJ,alis . 
Pla1torbis· nitidus, etc. 
Succinea ainphibia, 
Bull mus 
Helix nemoralis. 

fruticum. 
- hispida . 
- rotundata 1 ew. 

Ancy/us lacustris 

Les Fonds-de-For~t. 
Dans toutes les cavernes. 

Engis. , .• : ._. 

GALETS, GRAVIER ET LIMON. 

Cheratte, Ch~néc. 
Chokier. 

TERRAIN TUFFACÉ·, 
".· 

·1·· 

Entre Barse et Huy. 

• 

ore.• 

• 

,.,,._ 

• 



TABLE+ANALYTIQUE. 

RAPPORT sur. t:s. lJfémoires ~ré~entés, en . réponse/. à fa 9~estion 
· relative a la constitution geo{ogique de fa province de 

Liége. ..· . ,. ,.. ,.. , 

INTRODUCTION ... 
TABLEAU DES ÉLÉVATIONS DU SOL AU,DESSUS DE LA MER. 

··· .. _. __ _ 
• .. ,. 

PRE!IIIÈRE PARTIE. 

TERRAINS PRIMORDIAUX. 
1• TERRAIN ARDOISIER. 
DESCRIPTION DES ROCHES. 

1° SCHISTE ARDOISE DIALLAGIQUE. 

ROUGEA'l'ltr.:: 

3°, COl\IMUN. 

4o QUAR.ZO-'l'ALQU.EUX. 

5° QUAR.Z Gl\.ENU. 

6° POUDINGUE TALQUE~X. 
7° DIO~TE. 
8° FILONS ET COUCHES DE SCHISTE. COTICULE. 

· 9° ET COUCHES DE QUARZ. 

10° . TALQUEUX. 

11° .. , DE MANGANÈSE. 

DÉTAILS LOCAUX. 
'JiARTIÈ MÉRIDIONALE DU TERRAIN ARDO!SlER. 
SYSTÈME, INFÉRIEUR; 

'.-.,,. . ~. 

Pages• 

1 

5 

9 

10 

11 

Jhid. 

13 

14 

•16 

17 

Tln'd ... 

18 

20 

21 

23 

Ibid. 
. 24 

2(i 

Ibid. 
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"sysTÈ:JVÎ:E SUPÉRIEUR. 

BANDE .SEPTENTRIONALE. 

BANDE MÉRIDIONALJ{, 

TABLE ANALYTIQUE. 

PARTIE SEPTENTRIONALE DU TERRAIN ARDOIS!El\. 

PARTIE CENTRALE DU TERRAIN ARDOISIER. 

2° TERRAIN ANTHRAXIFÈRE. 
DESCRIPTION DES ROCHES. 
ROCHES DU SYSTÈME QUARZO·SCHISTEUX !Nl'ÉRJEUR. 

I 0 SCHISTE ARGILEUX. •. 

2°- 'PSA:Mr.1.lTE, 

3° GRÈS. ',~ -. :-

;fj/ 4° POUDINGUE-. • ·'.}--~· 
ROCHES DU SYSTEME QUARZO.SCHISTEUX SUPÉRIEUR);; , ... 

1° SCHISTE ARGILEUX. 

20 'psA:MMITE. 

ROCHES SUBORDONNÉES AU SYSTÈME QUARZO·SCHISTEUX. sUPÉRIEu:R .•. 

to Û . .\LCAlll.E, 

2o FER OLIGISTE TERREUX GLOBliLlFOll'M'li. 

3o Hou1ttE. 

ROCHES DES SYSTllMES CALCAREUX INFÉRIEUR ET SUPÉRIEUR. 

l ° CALCAIRE. 

2.0 llOLOMIE. 

ROCHES SUBORDONNÉES .AUX SYSTÈMES CALC4-REUX. 

10 HouILLE. 

20 Pe:r,\N~~-,:.:~~~---" 
3o S~HIS;~,>§}{.:;._ 

FILONS. 

2° QUARZEUX. 

Jo ARGILEUX. 

40 PLOMBIFÈRES. 

5° _FERRUGINEUX. 

AMAS couèHÉS. 
1° AMAS COUCHÉS QUARZEUX. 

FERl\"UGINEUX. 

,;,· ,, 

• 

Pages. 

31 

lbr'd. 

35 

36 

39 

40 

41 

Ibid. 

Ibid., 

42 

43 
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44 

46 

Ibid. 
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Ibid. 

49 
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56 
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TABLE ANALYTIQUE. 

3o· AMAS COUCHÉS ZINCIFÈRES. 
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